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Fabrice Bousteau 


E intelligence artistique 
artificielle 

Novembre 2025 , à la Ftac de Bombay, sur le stand d'Emmanuel Perrotîn: tout le monde 
se précipite pour découvrir les nouvelles œuvres créées par le laboratoire de recherche 
de Google - ou plutôt «fabriquées» par la machine qui est en train de devenir l’artiste le 
plus cher au monde* L& veille de l'ouverture, elles ont toutes été achetées par Frédéric 
Àmault, qui vient d’être nommé à la tête de LVMH par son père. Subodh Tata, le jeune 
PDG indien deTataQqjanic Luxury Consortium, s’en est moqué, préférant, lui f le style 
schizo-surréalistedes sculptures produites par le dernier iArtist d’Apple ! Est-il possible 
qu'une telle fiction devienne un jour réalité? On se souvient qu'en 1997 Deep Blue, le 
«super-ordinateur» conçu par IBM, avait battu aux échecs le champion du monde 
Garry Kasparov Une machine pourrait-elle rivaliser avec un artiste ? Autrement dit, les 
artistes seront-ils, comme les ouvriers, remplacés demain par des machines ? Des cher¬ 
cheurs de Google ont récemment testé le programme d'intelligence artificielle Deep 
Dream, développé à l’origine pour reconnaître les différentes formes (chat, nuage, 
feuille...} à l'intérieur d'une image, afin de savoir s'il était capable de générer lui-même 
une image. Le résultat est probant : les neurones artificieLs réalisent à partir d’images 
existantes des créations «originales* assez déroutantes esthétiquement. Un style entre 
art brut et surréalisme, appelé «inceptionnisme». L’application Halludnator, disponible 
sur App.Store, permet d’ailleurs d’en faire l’expérience. Bien sûr, cela tient encore du gad¬ 
get et officiellement les ingénieurs de Google ne cherchent pas à mettre au point une 
machine artistique mais à tenter de comprendre le processus de la création. D'ailleurs, 
jusqu’à ce jour, les machines n'ont pu remplacer l'ouvrier que pour des tâches mécaniques. 
Aucune d'entre elles n'égale encore le savoir-faire et la capacité de création d’un bon 
mécanicien automobile ni d'un artisan ébéniste. Mais on voit bien comment les techno¬ 
logies sont en train de faire évoluer le marché de l’art. Ainsi, la prévision par Jacques Attali, 
dans l’entretien qu’il nous a accordés il y a deux mois, affirmant que dans quinze ans tout 
le monde pourrait repartir avec une reproduction parfaite en 3D de toute œuvre expo¬ 
sée dans un musée, risque fort - si elle advient - d'être un tsunami pour Je marché de l’art. 
À quoi bon acquérir un original quand on peut avoir une copie à l’identique, comme dans 
le domaine de la musique ? Bonne Fiac 2015, certifiée 100 % originale î 
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Mode de vie 


L esthétique oriente le regard - 
Les systèmes d’aménagement USM allient élégance 
et fonctionnalité. 


" 1 ' l 


Visiter notre showroom ou demandez notre documentation. 

USM U. Scharer Fils SA, 23 rue de Bourgogne, TB007 Paris, Tél. +331 53 59 30 37 

Showrooms: Berlin, Berne, Düsseldorf, Hambourg, Lor>dres, Munich, New York, Paris, Stuttgart, Tokyo 
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PASCAL CÜLRAT II n'y a pas tfl étian&rt... 2011 

À voir dans l'EstpasitiDn «Graphisme contemporain et engagp^iïentfs)»- h la Bibliothèque nationale de France jusqu'au 22 novembre ■ www.bnf.fr 


Le noir et blanc mis en lumière 


Comme un tableau de Georges de La Tour, bougie sous le visage 
et clarr-obscur doré, cet homme serait «étranger» si la Rance 
était un *pays de race blanche-; si Yannick Noah et Omar Sy 
étaient des étrangers. Le graphisme est engagé, le slogan rouge 
sur fond noir est peut-être candide, mais je préfère les bons 
sentiments aux mauvais. En droit, un étranger est une personne 
qui n'a pas la nationalité du pays où il se trouve au moment 


concerné. Ce qui laisse de la marge, autant que le prisme de 
beiges dans lequel se colore la peau des Blancs. Noir ou blanc, 
d’un pays ou d’un autre, les frontières ont beau se crisper, elles 
sont obsolètes. Ramunixo, mon cousin de chez moi, m'est fina¬ 
lement plus étranger que Kouhouesso qui m'inspira mon der¬ 
nier roman. Et j 'aime la question de Jean Genet: *Qu r est-ce que 
c'est, un Noîr r et d’abord, c'est de quelle couleur?» 
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SABINE PIGALLE Vermeer - Palm H Vecchio, série in memorim , 2015 
h voir jusqu'au 14 ftovcmOm à la Wild Project Galtcry. UfflNnbotJi^ 1 www.wiJdprojcct|^llEr^Dom 


La trahison des images 


Décidément, les artistes conversant avec Fart et son histoire 
sont pléthore et la production d’images «interrogeant* - selon 
l'expression convenue - les images tait, florès, „ On se croirait 
revenu aux plus belles heures du Nouveau Roman et de I 1 inter¬ 
textualité, où la littérature ne savait parler que de littératuref 
L'Œuvre de Sabine Pigalle donne d'abord l'impression rf un por¬ 
trait cohérent et soigné: une mélancolique jeune femme d'un 
siècle révolu lie XVI e ou le XW) posant avec dignité, une nature 


morte étalée sous ses doigts frêles. Puis, tout vacille. Car c'est 
étrange, cette partie abstraite à droite ; et cela sonne fort bizar¬ 
rement, ce mélange entre suavité picturale et vérisme photo¬ 
graphique. Fichtre 1 Cette beauté est en fait une chimère, une 
hybridation où ont fusionné de savantes références: Titien 
(aidé par Durer) a prêté le costume, Zurbaran a servi I 1 agneau, 
Vermeer a construit les décors.., Et quoi d'autre? Eh bien, à 
vous de chercher: c'est cela aussi, «interroger» les images! 
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La plaisir 
do conduira 


BMW 

Art A Culture 


www.timw.fr 


BMW ART & CULTURE. 


40 ANS DE MÉCÉNAT DANS LA MUSIQUE 
ET L’ART CONTEMPORAIN. 


Pour que demain soit synonyme de toujours plus d’innovation et de création* BMW France 
s'engage auprès d'artistes et d'institutions, et soutient la création photographique contemporaine. 
BMW expose cette année à Paris Photo «Coup de foudre» par Natasha Caniana, 
lauréate 2014 de la Résidence BMW au musée Nicéphore Niépce. 

www. b mw.fr/artetculture 
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ARKANE STUDIO Qistemored, 2012 

À voir dans l'exposition -L'art da ns le jeu vidéo - L'inspiration Française" au musée Art ludique Jusqu’au 6 mais ■ http//artludique.cDm 


Uart et la manette 


C'est fou ce qu f lls ont grandi. Et puis ils sont devenus 
beaux, élégants même parfois. Ils ont gagné en profon¬ 
deur. en complexité, en maturité, Il y a trente-cinq ans 
seulement, leur grand-père (toujours coot malgré tout) res* 
semblait à un camembert jaune fine. un peu entamé. 
Àujound'huh tes héros de jeux vidéo ont l'air de s'être 
échappés de tableaux de maître. Cette crapule hirsute 
issue du prochain volet de Dlshonored (jeu d'aventures se 


déroulant dans un superbe univers uchronique) semble 
tenir d'avantage d'un Monomene de Gérrcault que de 
Racrnan.'* C'est que la production d'un jeu vidéo convoque 
aujourd'hui de multiples talents (peinture, sculpture, 3D P 
musique., scénario...K Un «art total», revendiquent cer¬ 
tains. Ce travail virtuose qui préside à la création d'un jeu 
est aujourd'hui mis a l’honneur au musée Art ludique, à 
Paris. De quoi nous démanger les pouces. 
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CONGO KITOKO 


prolongation 



41 artistes de la République démocratique du Congo 

261 , boulevard Raspail 75014 Paris / fondation.cartier.com / # fondât i on Cartier f 0 #beauîécongo 

JP MIK.A., KIE5ENA KIESE „ 1QU. PA5-CHALiE?QIR COLLECTLÜfi, BELGIQUE. B JP HÎK.A 




















Ils font lactu 


JACQUELINE RABOUAN & CAROLINE MOUSSION 

GALERISTES DE MÈRE EN FILLE 


Rabouan Moussion s'agrandit! 

En déménageant rue Pastourelle, 
dans le Marais, la galerie investit 
un ancien théâtre pour mettre 
en scène ses artistes. Rencontre 
sous les échafaudages. 

C ela faisait un moment, disent-elles, que la 
galerie sise nie Vidlle-du-Tcmple leur 
paraissait trop étroite pour leurs nouvelles 
envies. Près de trente ans après l'avoir fondée, 
Jacqueline Rabouan, re jambe peu de temps après 
par sa fille Caroline Moussion, déménage donc 
à deux pas de là dans les locaux d’une ancienne 
fabrique d'abat-jour, «Il y a quelques années t 
f en avais acheté à cette adresse pour les besoins 
d’une exposition J’avais trouve l’endroit magni¬ 
fique, Et il y a un an, j'ai appris par hasard que 
1 J entreprise avait fermé.» Un an, c'est exacte¬ 
ment le temps qu’il a fallu négocier pour obtenir 
ce qui fut aussi, il y a des années* un théâtre, et 
l’inaugurer aujourd’hui avec une exposition de 
l’artiste néerlandais Erwin Olaf dont les photo¬ 
graphies à la beauté glacée recèlent «une révolte 
intérieure», selon les g^teristes. 

La révolte, l’engagement, les soubresauts de 
Pâme et les tressautements du corps, un art par¬ 
fois véhément dans ses formes mais toujours 
politique dans ses enjeux ; telles sont les grandes 
lignes suivies par la galerie depuis sa naissance, k 
Paris en 1988, et quelques années passées à 
Nantes oùjacqucline Rabouan montra des toiles 
d’Hervélelémaque et Je travail de Bernai Venet, 
Avant cela, die organisa en 1984 une manifesta¬ 
tion pionnière fédérant sept écoles d’art fran¬ 
çaises. L'art, elle s’y est mise d’clle-même, moins 
pour l’art en soi que pour de monde des idées», 
les concepts et les engagements qu’il véhicule et 
propage. Ce qui ne l’empêche pas de «choisir les 
artistes de manière instinctive». Elle n’est pour¬ 
tant pas seule à la tète de la galerie à la question 
de savoir comment la mère et la fille se mettent 
d’accord, elles répondent en chœur qu’elles sont 
toujours d'accord sur une œuvre, même si elle 
l’ont découverte séparément. Bercée par Fart , 
Caroline commença pourtant par mener une vie 
d’aventurière, ou peu s’en faut, voyageant beau¬ 



coup, sans but précis, si ce n’est au Brésil, où elle 
se mit en quête de pierres précieuses. Elle rentra 
en 1990, «fil était temps d’arrêter mes folies», 
rit-elle, 

DES CARTES DE CRÉDirUHCOTÉES 

La galerie a toujours eu cet esprit voyageur, 
puisque ce fut l T une des premières à montrer la 
scène artistique russe après la chute du mur de 
Berlin, Dévoreuse de littérature russe, Caroline 
Moussion dit en av oir retrouvé toute b «profon¬ 
deur romantique» chez Oleg Kulik, Dmiitri 
Tsykalov ou encore le Tchèque Stanislav 
Kolibal, dont les œuvres, révélées à la galerie, 
firent parfois en France grand bruit. 
Aujourd'hui, les deux femmes veulent montrer 
des installations de plus grand format, tout en 
continuant à développer une de leurs marottes ; 
des œuvres originales a prix abordables (les 
artistes jouent d’ailleurs le jeu en réalisant des 


pièces vendues entre 200 et 1000 €), Ibutes 
deux estiment que leur métier est devenu plus 
facile depuis que les institutions ont entrepris un 
travail de fond important, au début des années 
1990, pour faire pre ndre conscience à chacun que 
l’art, îe point de vue des artistes sur le monde, ça 
compte. Et si on demande à Jacqueline Rabouan 
quelle pièce l'a marquée, elle évoque une instal¬ 
lation deTsykalov : «des cartes de crédit tricotées, 
pas terminées, la pelote de laine touchant terre*. 
Comme une manière de défendre une anicroche, 
un accroc, dans le sacro-saint rapport à l’argent 
des sociétés néolibérales. Et pour la galerie, de 
dire que ce n’est pas son seul moteur. 

Judicaël Lavradûr 

L'EXPtiSfTlQH INAUGURALE _ 

«tarin ÛiBf -tifeiting» chi lï octobre au 23 novembre 
Galerie Rabouan Mousshm ■ IL, nie Pastourelle 
TS0Ü3 Parte 01 43 3T 75 31 -www.fabouarimou55ion.eoni 
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UN CHOIX D'ŒUVRES 



Marina Abramovic, Pilar Àibarracih, JennlFer Àllara & Guillermo Calzadilla, Ziad Anîar, 
Jean-Michel Basquîot, Utla von Brandenburg, Mohamed Baurouissa, John Cage, Rineke Dijksîro, 
Cyprien Gaillard, Gilbert & George, Douglas Gordon, Andréas Gursky, Bertrand Lavier, Mark Leekey, 
Michel Majérus, Christian Marciay, Adam McËwen, Philippe Parreno, Richard Prince, 

Thomas Schlitte, Sturtevant, Jaan Toomîk, Àndy Warhol, Hanrrah Weinberger, Cerith Wyn Evans 

Jusqu'au 4 janvier 2016 
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BERNARD RANCILLAC 

EN COLÈRE MAIS PAS DIFFAMATEUR... 


En Juin dernier, ('affaire avait fait grand bruit. Contestant l'authenticité de deux œuvres, 
Mes chérhs, Jg ne vous oublie pas (2007) et Hommage à Picasso (2003), exposées à la 
Patinoire royale de Bruxelles sous son nom T le peintre Bernard RancllLac, 83 ans, avait 
sur sa page Facebook accusé la galerie de vendre des faux puis il avait tagué l'un des 
tableaux d'une phrase, «Ceci est un feux, B,R + *. Selon le galerfste, Il c’aurait pas supporté 
de voir accrochées des toiles ayant appartenu à son ex-corn pagne.,. Arrêté, Ranci Mac 
avait passé de longues heures en garde à vue. Face aux accusations de l r artiste T le direc¬ 
teur de la galerie bruxelloise, Constantin Chariot, avait alors décidé de le poursuivre en 
justice pour diffamation... Le 21 septembre, le tribunal do grande Instance de Nantone 
a donné tort à ce dernier. Reste que sur le fond T rien n'a changé : l'artiste conteste tou¬ 
jours la paternité de ces deux toiles. 


REMBRANDT EN GARDE ALTERNÉE 

Drôle d'épilogue pour la rücambolesque vente du double portrait des époux Süûlmans signé Rembrandt, 
que le ministère de la Culture avait refusé de classer au titre des trésors nationaux. Les Pay&Bas et 
(a France ont finalement acheté carçaintement les deux toiles peur la somme de 160 misons d'eums. 
-Elias seront toujours exposées ensemble, de manière alternée, dans les deux musées les plus 
renommés et les plus visités d'Europe, lé Rijksmuseum et le Louvre a indiqué la ministre néerlandaise 
de la Culture, jet Bussemaker. L'État français a pu compter sur le mécénat de la Banque de France - qui 
était d'ailleurs prête à débourser la totalité de la somme pour que ces deux tabieaox restent en France. 
Propriété de la branche française de la famille Rothschild depuis plus d r un siècle, ces deux tableaux datés 
de 1634 n'ont été montrés qu'une seule fois au public en 150 ans: c'était en 1956 aux Pays-Bas, 



OlMVDiSIH 

Diplômée de l'Institut national 
du patrimoine en 2011 elle obtient 
pour son deuxième poüte la direction 
des musas d’Orléans, laissée 
vacante depuis décembre 2013. 

Ole était auparavant conservatrice 
du département des beaux-arts 
au misée de Picardie à Amiens. 



BUNDINf CHAMNNE 

EUe devient sous-directrice au sein du 
service des musées de France. Après 
oeuf ans passés à te tête du musée 
des Beaux-Arts de Nantes. Blandine 
Chavanne a claqué la perte suite 

à l'annulation d'ire- eaposfa 

D’Keeffe et -rinterventionnisme 
brutal» de la municipalité. 



m BARAK 

Lancien directeur du Frac 
languedoc^Boi^sillon. directeur 
artistique de la Nuit blanche en 2)003 
et 2001 succède à Stépharre 
Corréant à la direction artistique 
du Salon de Montrouge. Il prendra 
ses fonctions pour la fil E édition, 
pmg^rmiêe pour mai 2016. 



MARTINE LUSARDÏ 

Elle est à l'oigne de la Halle Saint 
Pierre, le temple parisien de l’art brut 
qui tête cette année ses 2üara. 
Sous$a direction te lia est devenu 
incontournable: 200000 visiteurs 
pour les deux premières expositions 
«fky ! - Modem Art & Pop Culïtiœ* 
don! l'acte IJ! a ouvert en septembre. 


DOMINIQUE PERRAULT 

L'architecte de la Bibliothèque 
nationale de France a décroché 
le prestigieux Praemlum Impériale. 
atteÎJué chaque annrc depuis B69 
par ^'Association japonaise 
des beaux-arts. Dans la catégorie 
théltre/cinenw/daEiK, te danseuse 
Sylvie Guillem a été ctxiïonnée, 

Dow n 




IGOR DL£HIC 0 rr 

Il y a treize ans, le msllraîdaine 
a contacté l ’artiste Joint Raimendi 
pour lui acheter deux sculptures. 

La transaction n'a pas eu lieu 
mate OS&fiicoff a fat réaliser des 
coptes en Chiite. Il vient d'être 
condamné par la justice américaine 
à payer 57DOOÜ € à l'artiste 1 
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CIAO CAROL RAMA 


Au printemps dernier, le musée d 1 Art moderne de le Ville de Parle lui avait consacré une 
magnifique rétrospective, la première en fronce- L'artiste italienne Carel Rama, Lien 
d'or (pour fensemble de son œuvre) à la biennale de Venise en 2003, est décédée le 
25 septembre à 57 ans. La folie, le fétichisme, le plaisir, l'animalité, la mort étalent ses 
thèmes de prédilection. «Je n'ai pas eu besoin de modèle pour ma peinture, le sens du 
péché est mon maître», disait-elle. 


À STRASBOURG, ST-A RT DANS LES STARTING BLOCKS 

A l'occasion de son 20 e anniversaire, St-art, la foire d’art contemporain de Strasbourg, va bénéficier 
d'un développement stratégique historique, sous l'Impulsion de JeanÆudes Rabot, président du directoire 
de Strasbourg Événements. La foire européenne monte en gamme en présentant une sélection 
renouvelée de galeries françaises et étrangères. Chaque édition de St-art mettra désormais à l'honneur 
une grande institution culturelle, à commencer par la Maison européenne de ia photographie avec 
un programme vidéo et un solo show photographique sur 1ÛÜ m s P La nouvelle St art est é découvrir 
du 27 au 30 novembre, mmst arür 

À GRENOBLE, LE GRAND BAZAR DU MAGASIN 

Problèmes de management, salariés en grève réclamant le départ do teur directeur Yves Aupetitallot 
- en mi-temps thérapeutique depuis mai dernier après un long aeèt maladie - audits, procédures 
judiciaires, budget en déficit chronique... Rien ne va plus au centre d'art contemporain le Magasin de 
Grenoble. S’estimant «dans l’Incapactté de travailler-, celuki a lancé en septembre une action en juste 
pour obtenir une résiliation de son contrat de travail. Il accuse notamment le conseil d'administration - et 
sa présidente Anne-Marie Chartionneaux - de ^harcèlement moral* et -d'ingérence dans la programmation 
artistique*. Réuni 5e 30 septembre, te conseil d'administration n'exclut pas -l'Engagement d'une 
procédure è l'encontre du directeur* r è le tête de l'établissement depuis vingt ans. La justice tranchera. 


LE CHIFFRE mammammamm 

476 C'est le nombre d'amendements 

déposés par la seule commission des affaires 
culturelles de r Assemblée nationale sur le projet de 
loi sur te liberté de la création et le patrimoine. 

Le texte devrait être voté avant la fin de l'année. 


PARIS DIT OUI À JEAN NOUVEL 

De nouveaux bâtiments signés Jean Nouvel devraient 
bientôt voir le jour dans la capitale. La Ville de Ftens 
vient de sigper le permis de construire des tours 
Duo (100 et 120 mètres de haut), qui s'élèveront 
dans la ZAC Paris Rive Gauche (Paris XIII*), 

Livraison attendue fin 2020 pour cet ensemble 
implanté en bord de Seine et comprenant bureaux, 
hôtel, auditorium, commerces, jardin,,. 



ILS ONT DIT... 

«On a coutume de dire, chers amis, 
qu’un projet sans budget nestpas un projet. 
Je dirais que l’inverse est vrai aussi: 
un budget sans projet riestpas un budget 
Sam priorités assumées , sans choix 
délibérés, un budget nesîpas politique, 
il se contente d litre gestionnaires 

Fleur Pêl tarin, ministre de la Culture, 
le 30 septembre, à l'occasion de ia présentation 
de son budget en nés légère hausse. 
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ROYAUME-UNI 

À LONDRES, LA TATE 
VOIT GRAND! 

L’extension de la Tate Modem,dont 
l'ouverture est prévue pour te 16 juin 
2Û16, avance à grands pas. Mais pour 
boucler son budget, te musée d'art 
moderne et contemporain devra encore 
trouver 30 M£ (40 M€) sur les 260 M£ 
{352 MÊ) du projet. Le nouveau bâtiment, 
une pyramide torsadée de 70 métras de 
haut dessinée par les Suisses Herzog & 
de Mouron, sera sftué juste derrière 
l'ancienne centrale électrique, d^à 
réhabilitée par les mêmes architectes. En 
2014, la Tate Mtodern a accueilli 
5,7 millions de visiteurs, son racord- 


VlsEtes uniquement sur réservation 

http://inwnterroniG,coni/lndax.php/fr'/ 

vtsjltei'le»palals’fürnese 


MEXIQUE 


PAR Fr A NÇOI SP-A U N E Bl A ÏN 


ITALIE 

ROME RETROUVE 
LA GALERIE 
DES CARRACHE 

Elle reste T un dés exemples les plus 
parfaits de décor de galerie, à 
la fois peinte et sculptée, de l'époque 
baroque. Chef-d'œuvre réalisé entre 
1597 et 1608 au sein du palais 
Rarnèse par les frères Carrache, 
la galerie est â nouveau visible après 
dix-buËt mois de travaux, intégralement 
restaurée pour la première fois 
de son histoire. Un travail mené par 
une équipe francottallenne - le palais 
est te siégé de l'ambassade de France 
en Italie, Le chantier, d'un coût 
de 1 M€> a été financé à hauteur 
de 200000 € par le ministère italien 
de la Culture et de 800000 € par 
I 1 américain Wodd Monuments Fund, 


RETOUR TRIOMPHAL 
D’UN OLMÈQUE 



Le Mexique vient d'obtenir à Paris la 
restitution d'une pièce archéologique 
olmèque datent d'environ 3000 ans, 
conservée en mains privées, découverte 
au Chiapas dans les années I960 
et disparue depuis plus de quarante ans. 
Elle représente un homme debout, vu 
de profil, vêtu d”une tenue symbolique, 
portant un masque buccal et une haute 
coiffe. Ce bas-relief, connu sous le nom 
de -Bajcfieiieve olmeca de Xoc* 
(■Bas relief olmèque de Xtx>), avait été 
serti illégalement du pays 
au début des années 1970. 
Une restitution rendue possible grâce 
à l'action de l'Association des amis 
du Mexique en France, qui a servi 
d'intermédiaire. 




CUBA 


LE MÉCÉNAT 
FRANÇAIS S’EXPORTE 


PORTO RICO 

DAN FLAV1N DANS 
UN E GROTTE 

Le duo d'artistes Jennlfer Allora 
& Guiliermo Ca zadilias, qui a représenté 
les ÉtatSrUnis à la biennale de \fenise 
en 2011, préposé un projet spécifique 
réalisé au cœur d'une grétte naturelle 
à partir d'une œuvre de Dan Flavin 
(1933-1996), Puerto fîi'can Ughi (toJeanie 
Blake), issue des collections de la Dla 
Foundation, Ftour découvrir l'installation, 

Il faut environ deux heures de marche 
jusque dans une zone reculée de la côte 
sudouest de llte.,. C'est te premier projet 
hors les mura de la célèbre fondation 
newyürkai&é depuis 7000 Erche/? de 
Joseph Beuys Inauguré à l a Documenta 
de Kassel en 1982. Une œuvre 
accessible sur réservation jusqu'en 2017. 

https://i35eivBclones.paialaiiatiiralBEa.i3ig/ 

eventDetaiîs.jsf 


En 2010 déjà, il avait fait don 
de 120 œuvres graphiques 
au musée des Beaux-Arts de Cuba, 

Le collectionneur Gilbert Brownstnne, 
très engégé via sa fondation, 
poursuit sur sa lancée en annonçant 
la donation d'un ensembte 
de gravures d’André Masson, 

Ces œuvres devraient être exposées 
dans un tout nouveau bâtiment 
dessiné par Jean Nouvel. De son côté, 
le gateriste Robert Vdiiois, célèbre 
antiquaire Art déco de Saint-Germain- 
des-Prés, travaille à la création sur 111e 
d'une fondation dédiée au sculpteur 
Agustîn Cârdenas {1927-2001), 
dont il conserve un ensemble 
d'une cinquantaine de pièces. 


JAPON ON ABAT BIEN LES ICONES 60’S 


* Détruire l'Okura, c'est détruire un ponde la culture. Ce bâtiment 
est un mariage unique entre l'esthétique japonaise et un hâtai 
de style occidental*, regrette Tadashl Yamane, professeur 
d‘ urbanisme. Le prestigieux bûtei Okura à Toltyo, icône des sixties, 
a fermé ses portes pour être démoli et reconstruit dans une veine 
plus contemporaine, au grand dam des défenseurs du patrimoine 
qui se sont mobilisés, en vain, pour sauver le bâtiment. 
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Hans Op de Beeck 
Luc Tuymans ' 
Jan Van Imschoot 
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parFrançoise-àj.ine Blain 


AU MALI, LA RENAISSANCE 
DES RENCONTRES DE BAMAKO 


Malgré les troubles et les risques 
d’attentats, la biennale africaine de la 
photographie fait son grand retour. 
Une édition anniversaire placée sous 
le signe de l'espoir. 

B amako est sous tension et Samuel Sidibé, 
le délégué général de la biennale africaine, 
reste optimiste. «11 faut tourner b page.» Apres 
trois ans d'interruption, suite à ] occupation dji- 
hadiste du nord du pays et le coup d’Etat mili¬ 
taire qui avait «interrompu le fonctionnement 
normal des institutions», les Rencontres de 
Bamako font leurcome-back. Pour les autorités 
françaises et maliennes - cooiganisatrices de 
l’événement -, poursuivre l'aventure est encore 
le meilleur moyen de résister face a la menace 
extrémiste. Car ce retour s’effectue flans un 
contexte particulier. Des opérations militaires 
menées parla Mi nus ma (mission de PQNU) 
sont en effet toujours en cours sur une partie du 
territoire et les risques d’attentats sont élevés, 

UNE EXPOSITION PANAFRICAINE MAJEURE 

Le Quai d’Orsay recommande même aux ressor¬ 
tissants français d’éviter le pays. Résultat: plu¬ 
sieurs rédactions parisiennes ont annulé leur 
venue dans la capitale malienne. Dommage car 
cette édition anniversaire (la dixième), placée 
sous îe signe du renouveau, promet beaucoup. 
Emmenée par une directrice artistique nigé¬ 
riane, Bisi Silva* fondatrice du Center for 
Contemporary Art de Lagos - qui s'est entourée 
pour l’occasion de deux commissaires associés, 
Antawan L ByrdctY^s Chatap- la manifesta¬ 
tion déployée sur quatre sites s’articule autour 
du thème «Tdling Time», «conter le temps». 
L’idée ? «Explorer les relations complexes et pro¬ 
téiformes entre les images et le temps en s'ins¬ 
pirant à la fois des traditions orales du pays, 
et des événements récents», explique Biti Silva. 
Une belle façon de renouveler le regard sur la 
photographie ou la vidéo «telles qu’elles se 
créent en Afrique» et de montrer le dynamisme 
et la diversité des pratiques artistiques du conti¬ 
nent, Au Musée national, Vexpotition collective 
panafricaine, événement central de la biennale 
réalisé via un appel à candidatures (près de 900 



AVRSCN HERÂCUTD Séria Eori, Otîering fat the Head. 20D^2£Ui 


reçues cette année, le double des éditions précé¬ 
dentes), rassemble 39 artistes venus d Afrique ou 
de la diaspora (dont Malala Andrialavidrazana, 
Mounir Fatmi, T/jla Khalfa ou encore Steeve 
Bannis). Parmi les expositions monographiques 
proposées, on retiendra celles du Sud-Africain 
William Kcntridgc, connu pour ses dessins et 
films d’animation, et du Brésilien Ayrson 
Heraclite. Un hommage est également rendu à 
J. D. ’Okhai Ojeikcrc, photographe nigérian 
mort en 2014, connu pour sa série Hairstyk f, sur 
les coiffures de son pays. Anniversaire oblige, un 
regard rétrospectif est également porté sur l'his¬ 
toire de la manifestation, à travers f exploration 
d’archives présentées au musée de Bamako. 

Un programme éducati f très ambitieux a aussi 
vu le jour grâce à des ateliers menés par une 
trentaine de photographes maliens. L’objec¬ 
tif est de «montrer aux jeunes ^importance de 
la représenration visuelle par la photographie». 
Dix mille élèves ont été impliqués dans le pro¬ 


jet, Ce workshop, développé en partenariat 
avec la fondation Zînsou au Bénin, devrait 
ainsi permettre à la population malienne de 
s’approprierun peu plus l’événement, CarFab- 
sence de public local est l’une des critiques 
régulièrement émises à l’encontre de la bien¬ 
nale depuis sa création en 1994. 

Parmi les autres projets spéciaux, U en est un qui 
devrait durablement marquer les esprits. Il s’in¬ 
titule Doys Wuk? soit la période comprise 
entre le début de la crise malienne et l’ouverture 
de la biennale de Bamako, du 16 juin 2012 au 
31 octobre 2015. Un projet participatif qui 
«illustre la manière dont les Maliens, les Afri¬ 
cains, et d’une manière plus générale les 
citoyens, ont utilisé les images pour documen¬ 
ter en direct leur vie quotidienne et les change¬ 
ments autour d’eux», précise Bisi Silva, Car ici 
ou ailleurs, la vie continue, malgré tout, 

Rencontres d* Bamako - du 11 octobre 
au ai décembre ■ www.rencontre&-bamekg.coin 
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Sotheby's 


COLLECTION J.-A. S. 

VENTE À PARIS LE 24 OCTOBRE 2015 
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PÉCAMGS .cHEtï AMI 15 
JÉ U0UH&IS tflÉN VÜtfc 
ÉNLÊVEE JE MASque... 


/■ CtfOVE 2 ■ MOI r 1 L HE VOUS VA 
Btô ÏHEN MON, VÆftl M EUT, 
IL VOU 0 FAIT JOiME UN 
. tStfCMN D€ COCtipH,.,^ 


LV\ A* Al^fîACHË &OÜ 

MAÔâtfl|,HAh 3 iMïïîtitjl&lf 
D'APJtfeTêk’ LË JAMlON ■ 
JË ACJË1VÈ A 
LIMITER L£&Pé*#T3.... 
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HAl$-.-L'EFFET 
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IL N'BN HAweJüie 
RÉtt* un / 


Exposition du 21 au 23 octobre 

ANDRÉ FRÀNQUIIM Spirou et Fantasio, Les Pirates du silence, planche 24,1956 

Estimation : 200 000-250 000 € 
Renseignements : +33 (0)153 05 53 31 lucie.ronzevalle@sothehys.com 
76 me du Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris. Enregistrez-vous sursothebys.com 

AGREMENT N a 20Ûl'Û02 DU 25 OCTOBRE SMI' COMMISSAIRE PBI5EUR HABILITE CYRILLE COHEN. FRÀNQUW £• DUPUIS, 2015 
































































Revue de presse 


LE MONDE ,30 septembre 

Prière de ne pas appeler vus cachons 

Fidel et Raül 


Le Monde tire la sonnette d’alarme sur le sort de 
Danilo Maldoimdo* graffeur de 32 ans sur¬ 
nommé «El Sexto», devenu le prisonnier poli¬ 
tique «le plus emblématique de Cuba ». Il avait 
projeté de lâcher dans le parc central de 
La Havane deux cochonnets prénommés Fidel 
et Raül* comme les frères Castro. Mais il a été 
arrêté juste avant de pouvoir réaliser sa per¬ 
formance, en décembre 2014. Soutenu par 
Amncsty International en tant que prisonnier 
d’opinion, il a commencé le 8 septembre der¬ 
nier une grève de la fiüm et, dans la foulée, écrit 
une «lettre d’adieu*, que le journal reproduit en 
partie. Où il déclare ne rien regretter, affirmant : 
«L’homme avec des idées de paix et d’amour, qui 
ne brandit pas une arme pour faire prévaloir son 
opinion, est l’homme de l’avenir * 


LEHUFFINGTONPOST> ^octobre 

Nos gouvernants sont-ils 
assez cultivés? 

Dans son blog publie parle Hufftngton Post. l'auteur 
Romain Treffe! s’intéresse à la culture générale des 
Présidents français. Et son constat est sans appel: 
dans l’Hexagone, «les manifestations d’inculture de 
son personnel politique se multiplient». Après un 
de Gaulle «biberonné à la culture la plus classique 
qui soit», un Pompidou «passionné d’art contempo¬ 
rain» et un Mitterrand homme de lettres, doué d’une 
plume «élégante et féroce», une légère inflexion com¬ 
mence à se fa ire sentir avec Jacques Chirac. Promo¬ 
teur de la culture extra-occidentale et instigateur du 
Quai Branly, Chirac était aussi capable d'une «osten¬ 
sible grossièreté», souligne le biogueur. Enfin, Nicolas 
Sarkozy et François Hollande annonceraient une nou¬ 
velle ère car, pour l’un comme pour l’autre, «la lecture, 
l'écriture, l’art et la réflexion philosophique ne 
semblent pas [...] compter parmi les éléments fon¬ 
damentaux de leurs personnalités». Désormais, les 
Présidents, à l’image de la classe politique tout 
entière, donnent l’idée d’un déclin, conclut l’article, 
«parce qu'ils n’auraient pas, comme préalable, cultivé 
leur Jardin avant de conduire la nation». 



IA BD N'A PAS DE SEXE 


LIBÉRATION, 8 septembre 

Son nom est éloquent: le Collectif des créatrices de bande dessinée contre le 
sexisme. Ces 147 dessinatrices ou scénaristes {dont Julie Maroh qui signe cette 
image) viennent de lancer BDe@alite.ofg, un site Internet doté d’une charte 
et de nombreux témoignages, pour dénoncer le machisme de leurs confrères. 


LE POINT, 30 septembre 

Néfertiti pourrait reposer dans la tombe deToutankhamon 

U hebdomadaire a recueilli les confidences de l'égyptologue Nichclas Reeves, qui affirme 
«que la tombe ds Imita nkha mon [pharaon de la XVIII e dynastie mort vers 1300 avant 
notre ère] pouvait receler des pièces secrètes servant de tombe à Néfertiti [1370-1334]», 
Celui-ci avait provoqué «un séisme» chez les archéologues, qui revent depuis des décennies 
de découvrir 3a momie de la reine à la beauté légendaire. L'idée lut est venue après avoir 
observé des scans réalisés sur des parois du caveau du célèbre pharaon situé à Louxor. 

« laissant apparaître des reliefs qui pouvaient correspondre à des ouvertures rebouchées» , 
menant selon lui «vers la tombe de Néfertiti», épouse royale d Akhenaton qui joua 
un râle politique de premier plan. Un radar japonais spécialement conçu pour détecter 
les cavités doit venir confirmer l'hypothèse prochainement 


jjmGÆRaisseptemhn La corruption exhibée à Bangkok 

Créé par une organisation qui lune contre les poïs-de-vin, un «musée de la corruption thaïlandaise* 
vient d'ouvrir ses portes à Bangkok, rapporte te Rgarü, En prenant le pouvoir en mai 2014, précise 
l'article, «la junte thaïlandaise a promis de luttercontre la corruption* qui ronge le pays et ses instances 
politiques. Que peut-on voir dans ce musée d'un nouveau genre? «Des statues grandeur nature de 
fonctionnaires cupides rappela nt des sca ndales récents, des sculptu ras de sacs rempl is d’argent I jqu ide , 
des peinturas de corrompus derrière des barreaux...* De quoi «créer un électrochoc dans le public». 
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Seven Corridors 
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Né après dix années de gestation, le paquebot Garance conçu par Brigitte Métra offre cinq étages de bureaux, un collège 
et une crèche à deux pas de la Porte de Vincennes. Rouge à l'extérieur, vert è l’intérieur, il est monstrueusement beau. 


C ent soixante mètres de façade aveugle sur 
la rue des Pyrénées, un angle tout en 
arrondi, un autre sur la rue des Maraîchers, et 
re-iéo m! Plus qu'un bâtiment, c*est un îlot* un 
rocher fissuré, creusé de failles et doté en sus 
d’un collège et d’une crèche. En remportant le 
concours en 1005, Brigitte Métra n’imaginait 
pas que le chantier à venir serait de la taille d’un 
mammouth. Dix ans de triturations du plan 
local d’urbanisme et de procédures pour que 
surgisse enfin cette masse rouge impression¬ 
nante, Autrefois se dressaient sur cette même 
parcelle les locaux de maintenance des bus de 
la R ATR Les véhicules sont toujours là mais 
dissimulés désormais dans les entrailles du 
monstre. Cent quatre-vingt-dix véhicules 
stockés sur 35000 m* d’aires de parking en 
béton gris. Sur le sol libéré, les architectes ont 
pu édifier 30 000 nr de bureaux. Revendus, ces 
espaces ont servi à financer l'operation de la 
RATR le dessus payant le dessous. Étrangeté, 
parce que les bus roulent en partie à l’essence, 
il a fallu en stocker dans des cuves. Or, il est 
illégal d’installer des bureaux sur des bombes 
potentielles. Là encore, il a fallu innover et 
triturer les codes juridiques. Une dérogation 
et des dalles de béton ultra-coupe-fieu plus 
tard, ce sont plus de 1300 employés de sept 
divisions centrales du ministère tb rintérieur 


qui sont entrés en possession des espaces. 
Sept directions dont la Sécurité routière et 
HGPN, la police des polices, les célèbres 
bœuf-carottes. Ce qui les a séduits, outre la 
localisation intramuros parisienne* ce sont les 
jardins intérieurs, les balcons filants, le flot de 
lumière déversé par les vues traversantes des 
paliers. À l’entendre, Brigitte Métra assure 
que le bâtiment édifié aujourd'hui correspond 
en tout point à l’esquisse qui lui permit hier 
de remporter le concours. I ji palette des rouges 
était au point, fidèle en cela à l’environnement 
proche, où le lycée Hélène Boucher tirant 
sur le rose répond aux HRM (ex-HLM) de 
briques orangées. Un complexe habillage de 
plaques de tôle au dessin faussement aléatoire 
fait glisser maintenant 3 e bâtiment du bor¬ 
deaux au gris, au blanc, au jaune, au fil de ses 
façades. Sur la rue des Pyrénées, elle sera bien¬ 
tôt habillée d’une longue fresque murale de 
l’artiste Marie Maillard. Dynamique, véïoce + 
avec ses bardages colorés, le bâtiment est bien 
des années zo00. «On ne construirait plus 
exactement comme cela*, reconnaît l’archi¬ 
tecte. Dommage, car l’ensemble Garance a de 
l’allure, R ien qui ne fasse rougir. Avec le temps, 
il a même pris de la bouteille.,, de b bouteille 
de rouge ? Non pas. Les 190 chauffeurs de bus 
Ont désormais des voisins sourcilleux. 




Situé au 13 20 de la rue des Pyrénées, dans 
leXJP arrondissement, P immeuble s'élève au-dessus 
d'un dépôt de bus RATP désormais enterré- Une masse 
rouge Impressionnante qui tient de l'exploit. 
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Architecture 

COMMENT PLANER EN PLEINE NATURE 


par Céline Sara r va 





Les parcs ne sont pas l’apanage des péagistes. Les tours 
d'observation offrent aux architectes une occasion rêvée 
de nous relier au ciel, à la terre et à tous les paradis naturels. 
Tour d’horizon en France, en Autriche et en Hongrie. 


RESERVE AU PEUPLE DE L’H R 


Parc du Peuple d* l'herbe, Carrïèrra'saus* Roissy 
[Yveline*) • livraison 2016 • UHF Arçhïtpcts & AWP 


Projet architectural et paysager, te parc du Peuple de l’herbevise â 
raménagemefft de 113 hectares en bord de Seine. Il proposera differents 
équipements: un musée des Insectes et de ^Enuifonnemer^une guinguette, 
unediïrô de *ToFies- au* fonctionnalités multiples et un observatoire 
panoramique, L'ensemttfe des constructions hybride les références, de la 
cabane de pèche h Fa maison-bateau, jusqu'au paillon de banlieue. Ainsi 
l&touMj’ûbSMvation prtrpose une supertJûsikm dynamique de plusâeurs 
volumes de maisons qui multipiiefll les ouvertures air Je paît. Les architectes 
ont ici privilégié Je bois, pouruite dimension plus naturelle des constructions. 
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EXPOSITIONS PHARES 


VERLAINE, CELLULE 252 

TURBULENCES POÉTIQUES 
KTK-Thm 

SAM. 17.m20lS>DïM. 24.01.2016 

Parcourez cette exposition comme 
un roman épique llustié par près 
200 documents; rie la dispute avec 
Rimbaud au fameux coup de feu. 
en passant par la prison de Morts 
où Verlaine séjourna. 


MONS 20lSgü 


OÈ LA CULTURE 


PARADE SAUVAGE 

ART & CONTRE-CULTURE 
AUTOUR DES SIXTIES 

SAM, 17,10.2015 > DIM 24.01,2016 

Cette exposition met en lumière 
la résistance des artistes face au 
conformisme bourgeois des slrties. 
Quatre (tiennes, tels fanarctllBme 
et le travestisme, vous replongent 
dans ce mouvement contre-culturel. 


L’HOMME, LE DRAGON 
ET LA MORT 

LA GLOIRE DE SAINT GEORGES 
WM\iiW.iî 

DIM. 1fi.10.2Q1 S :■ DIM. 17.ai,2C'6 

L'exposition vous plongera dans 
rhistaire du mythe de saint Georges 
et vous montrera à quel point 
l'iconographie de ce saint a toujours 
constitué un formidable moteur 
de l'imaginaire. 


CËDRIC GERQEHAYE 

□'ENTRE EUX 

SAM 07.11.2016 >OIM 03.01.2Qte 

Par le brais de recherches 
photographiques et de rencontres, 
le photographe documentaire 
Cédric Gerbehaye, membre 
de l'Agence W F entend explorer 
la Belgique sous l'angle du fait 
quotidien. 
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Architecture 


Planer en pleine nature 



MONOLITHE AVEC VUE 

HÛCKIHG SIGNE BELVEDERE ■ Bence HNJ, Velence (Hongrie) '2015 ’ BarnH Architecte 


la paysage sauvage de la n&gjün detfetenDe, au sud-ouest 
de Budapest, est manqué par le présence de ferres granitiques 
modelées par férosfon du m\ et de 5'eeu, Aussi les architectes 
ont-ils imaginé un belvédère qui s'harmonise avec cet aspect 
Mural du relief, La construction se présKïte comme un objet 


ovoïde et monolithique dont le sommet semble avoir subi 
ce même ptiénomène d'érosion J Couvre largement à la base 
pour accueillir les visiteurs. Les quelques petites découpes 
à le surface du volume correspondent b des ouvertures qui 
permettent de multiplier les vues sur le site lors de la montée. 




DOUBLE RÉVOLUTION 

TOUR D’OBSERVATION SUR LA RIVIÈRE MU! Gcsdorf (Autriche} 

2010 Terrain (Loenhart & Mayr) 

Située au cœur de la réserve naturelle de Gosdorf au sud de la Styie, en Autriche, cette tour 
d'observation sur la wiène Mur se présente comme un objet scriptural admirant à 27 m de haut. 
Sa structure se compose d'un escalier â double révolution qui sépare les Huit ascendant 
ri descendant des visiteurs. Las panneaux d'aluminium qui le recouvrent forment des variabons 
de surface en fonction de l'intensité lumineuse. Ges options conjuguées induisent un rapport 
dynamique (fans la perception vsuelle et tactile du bâtiment 
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par Claire Fayolle 



BAUHAUS REVIVAL 


Alors que le terme «Bauhaus» est devenu une sorte 
d’adjectif qualificatif d’un style minimaliste, Joknthe 
Kugïer, du Vitra Design Muséum, veut montrer que h 
célèbre école d’architecture et de design (1919-1933), 
fe rmée par le régime nazi, était un grand projet social. 
«Cest la première fois que des personnes de domaines 
differents - théâtre, art* architecture,,, - se retrou¬ 
vaient ensemble pour créer un collectif pour travailler 
et vivre ensemble.» L'exposition s'intéresse au contexte 
historique du Iïauhaus, présente ses productions et 
leur processus de création, sa stratégie de communi¬ 
cation et son influence jusqu'à aujourd'hui. Voici 
quelques-unes des pièces exposées, dont la plupart 
sont commercialisées. 


À VOIR: «Du Dwihwis ^iJlBslstdesJgn* jusqu'au 29 février 
Vitra Design Muséum j OÉitotaiMi 2 -Wall m Rtwln 
[Allemagne) ■ *49 7E2Î 7023200 ■ wwff.de&lgjn’-mii&eifni.ife 

À U HE: Catalogue éd. Vitra Design Muséum ■ 464 p. ■ 69.90 € 
y Bande du Bautain par Wcholas ftw Weber 
ad. Fayard ■ 624 p. -3G€ 



ALESSANDRO M EN DI NI 

*WA55W-, SÉRIE *REDE5IGW Bl SLDIEDE, MOWMDITO MODLRNQ*-1083 

Depuis 1978, S'architecte et designer italien Alessandro Mwidini intervient 
sur des objets exilante, quotidiens ou historiques, comme ici avec îwk icône 
du Bautas; le fauteuil «B3- P diï -Wassily-, de Marcel Bneuer. Lto travail 
de *ie-desigp* qui, atfimne-t-iL corasiaie à apposer un décor pour ■illustrer 
É'impossibittë de projeter quoi que ce soit de nouveau*. 


< 





FRONT DESIGN 

%m MÏURh-2005 


En mixanl la capture de mouvement (ou rnuiiûn capture) et le prototypée 


LUDWIG Ml ES VAN DER RflHE 

MTb'W 



Dans la li&iée de Marcel Breueret Mari Stem, 
Mies van derfiohe montre avec cette chaise 
tes possibilités du tube d'acier chromé. Et donne 
à sa structure ïubuÈaireefi porte4-foia une élégante 
courbure. Ce modèle a été exposé pour le première 
fois en 1927 dans le fameux lotissement 
doWeifienhûf, quartier vitrine de l'Architecture 
moderne à stu^n. 

À partir do 1056 € édite par KmII 
depuis 1948 - wmv.KnoIMntxom 


levée dans les airs. Tout comme le tiauhaus à l'époque, te audio suédois 
utilise des techniques de son temps et les détourne de leur usage douera 
pour sortir des sentiers battus. 
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REGARDS 


15 OCT. - 11 NOV. 2015 

SALLE D’EXPOSITION 
DU QUAI ANTOINE l En - MONACO 



Gouvernement Princier 

PRINCIPAUTÉ DË MONACO 



ftÉSVtMCflflÜQ 


Ouvert de 13h à I9h, fermé le lundi 
Renseignements : tél. : +377 98 98 83 03 

Entrée libre 


www.gouv.mc 









Bauhaus revival 




ENZO MAR! 

■tSEDIA b PflOJET ^IfTOPROfiOTONf -1973 

L'éipüShJüii manifeste *PropûSta par im'auEflprogeüaaûsifr à la Eallerta 
Milan* an 1974 donnait aocè$ à un éflsstribtè de dessins Cl de plans 
du designer Enzo Mari permettant de réaliser wi-mlme son mobilier, 
CTétait «n projet à visée éducative et poétique, dans l'esprit rfy Bauhaus. 
En produisant la *5edia 1" en kit - planches en pin, clous et instructions 
de montage le fabricant finlandais l'a transformée en un produit élitiste. 
2191 édité par Artek depuis 2010 ■ «tww.artali.ft 


Wilhelm Wagienfe^d venait d'être admis au Bauhaus de Weimar 
quand il conçut, à la demande de Lâszlc Moholy-Nagy, la premier 
modèle de cette rampe. Devenue l'irrage parfaite du Bauhaus, , 
csile-ci ne correspond pourtant pas aux idées défendues par 
l J école, c'est-à-dire des objets produits industitëlemeaït (etle est 
produite à la main}, abordables (elle est relativement coûteuse} W 
et fomijonnels (elle diffuse peu de iumsère}. 

36» £ ■ édité parTecnolumen depuis 1979 
www.toctioJumen de 


AIMA SlEDHflFF-BUSCHER 1923 



C'est au coure de sa formation au BasiUaus, dans f stator (te sculpture sur bois, 
qu’Alma Siedhoff-Buscher conçut ce jeu de construction. Produit dons tes ataiiere 
du Bauhaus en différentes versions, c'est l'un des seufe produite qui connurent le succès 
du temps de î'êooie. Réédite dans sa version historique, il comprend 22 pièces 
142 € - édité par Naef depuis 1977 www.naefeplete.ch 




DAVID & ION I STEM ER t D : 1 2D13 

La plate-forme üpendesk propose un nouveau modèle de production et de diffusion d'objets: 

T-open making" est fondé sur un réseau mondial de fabocante et de designers. 

Les premiers produite (du mobilier de bureau) conçus pour être fabriqués à l'aide de machines 
numériques sont téléchargeables s: réalisables localement. 

Prtx en fonction du fabricant ■ www.opendesk.ee 
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CinéArl 


parJàcques Morice 



Entre documentaire Et flctian, francit fouis martre que l'irt peut rapprocher des ennemis en dEiënsnt leur cause commaiiE. 


L’ART PLUS FORT QUE LA GUERRE 

Lalliance méconnue du directeur du Louvre et d'un dignitaire de la Wehrmacbt pendant 
l’Occupation est retracée parSokourov dans un film en forme de collage, Francofonia. 


A lexandre Sokourov aime bien les musées. 

Ce sont pour lui comme des mers ou des 
continents àpancoorin Des lieux de contempla¬ 
tion, de méditation, de réconfort aussi. Parmi 
ceux qu’il a filmés, il y a eu k musée Boijmans 
Van Bcuruitgeti de Rotterdam (dans ce très 
envoûtant poème visuel - Fun des plus beaux de 
Sokourov - qu’est Elégie tk la traversée) et le pres¬ 
tigieux Ermitage de Saint-Pétersbourg (/Arche 
russe). Il s’agit cette fois du Louvre. Récit mêlant 
images d’archives et reconstitution, déambulant 
encre documentaire et fiction, Francofimia - Le 
Louvre somlTkcupatiotJ déroule plusieurs fils nar- 
rarife, Notamment le tien particulier entre 
Jacques jaujard t directeur du musée pendant 
l’Occupation et le comte Franz Wolff-Metter- 
nich, nommé à h tète du KuûStsdïUtZ (commis¬ 
sion allemande pour b protection des œuvres 
d’art en France), Deux hommes de culture que 
la guerre confronte et qui se trouvent une cause 
commune. Autant l’avouer : le film est plutôt 


mineur au regard d’autres oeuvres du maître 
russe. Il n*est pas sans défauts ni maladresses (les 
scènes allégoriques avec Marianne ou Bonaparte 
sont franchement lourdes). 11 recèle néanmoins 
un sujet passionnant, très rarement traité : celui 
d'une fraternité d'âme entre des ^ennemis* que 
le sens des responsabilités politiques, le devoir 
moral et ïa conception sacrée de l’art rap¬ 
prochent. Pas d’amitié ici, encore moins de 
familiarité : c'est avec une forme de réserve, de 
civilité, un respect mutuel que les deux hommes 
se comportent en héros de l'ombre. Sur l’art et 
le pouvoir, sur le pouvoir de Fart, sa faculté à 
assagir les hommes et à les faire grandir, Frmco- 
finia gagne. Il est difficile voire impossible en le 
voyant de ne pas être rattrapé par Factualité brû¬ 
lante. En un mot, de ne pas penser au saccagé 
des sites de Palmyre, Nimroud ou MossouL 

FiamMfetfe - U Lmrt Mifl 

d'Alexandre SofcourüY En salles te 11 novembre 


Projections 


IA PROSTmJTEÛN SUR GRAND ÉCRAN 

Et cafnplérnent de l'exposition -Splendeurs Et misères 
- Images de la prostitution-, le musée d'Orsay 
propose un joli florilège rte t : lms. Parmi eut: l'inaltérable 
Plaisir (1952} de Max Üphülsja Rue sans joie (1955) 
de GeorgMlhelm Pab& (avec le divine Getào} et 
flrestfWifart (1976) de tean-François Dauy (documentaire 
rare, avec des lémoigjiages de prostituées). À ne pas 
louper surtout : fes tors de StoÉpter (1998) du maître 
Hou Hsiao-hsien, 

Musée d'Orsay ■ auditorium niveau -2 

Ou 12 au 22 rnwembre r cha-ctmc£rts les lift 20 


Reprises en salles 


HISTOIRE D'UN BRIGAND COURONNÉ 


Dans le Japon du XVT sècte. un hrgand saurëde 
la potence est placé au pouvoir comme doublure d'un chef 
do dan Palime d'or à Cannes en \ JBO, fàgèmusJto 
du grand Kurosawa est un* fresque épique comme oh n’en 
voit plus,qui mêle beauté plastique dos batailles et étude 
îroublarie sur la fonction (est-ce die qui lait l'homme 
ou fïnverse?}, le double, l'identité individuelle et collective. 

Aaj'emirtfra - Vmhrt tin pttttet (1980) 

d'Akira Kurosawa s saités té 28 octobre 



Le film mêle beauté plastique et réflexion sur l'identité. 


FOLIE AU LONG COURS 

Dans té genre bore noimes, c'est lui qui décroche le 
pompon ! Un nim-flewve de 12 h 30 (f) de Jacques Rlvette, 
portrait de deux troupes de théâtre d'avanlfarde, sur 
tend de conspiration. Entra jeu de foie à la Lewis Carroll, 
Balzac et $os délire psychédélique, ce «monstre* 
offre un casting de folie (Michael Lonsdale, Bulle Û$er, 
Jean-Pierre Léaud, Françoise Fabian, Éic Robmer...). 
Prévoir café et couverture de survie. 

de Jacques Rivette En salies té 18 novembre 
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L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ. A < 


consommer avec modération 







































































































































































Livres 


PAR SüPH IE FLÜUQU ET 


La collection du sang 

Le catalogue des œuvres d'art amassées par Ee numéro deux du régime nazi Hermann Goering, 
fruit d'un gigantesque pillage à l’échelle européenne, fait l'objet d’une première publication en français. 
Retour sur l’une des pires spoliations de l’histoire de l’art. 



Hitler ottrairt le tableau de Hans Makart La Dams au fmcM I Goering, le 12 janvier 193B à Berlin, 



LU CAS CRANACHU ANCI EN 
Le jugement de Paris, 1S12-1514 

test pour poinvoir exporter ub partis 
ûe sa collection vers la Suisse que 
le çûlleeuonfl&tf allemand fio&erî ven Hirscn 
dut céder à Goering ce tableau. 


E n à peine plus de dix ans, il parvint à réunir 
l’une des plus formidables collections ali¬ 
gnant toutes les plus grandes signatures de la 
peinture ancienne. Qui était-il? Quelque prince 
richissime ? Un magnat de la finance ? Non : Je 
criminel de guerre Hermann Goering, fidèle 
d’Hider, morphinomane, collectionneur com¬ 
pulsif et auteur de Fun des plus grands rapts 
d'œuvres d'art que l’histoire Elit jamais connut 
Sa collection, constituée à partir de 1933^ fut 
certes le fruit d’achats et de très nombreux 
cadeaux. Mais aussi et surtout d’une colossale 
entreprise de spoliation des plus prestigieuses 
collections européennes, piiuti paiement des 
grandes familles juives* menée par un nazi qui se 
définissait comme «un homme de k Renais¬ 
sance», Au point, note Fhistoricn Jean-Marc 
Dreyfus, de nourrir Je trouble pour ce qui consti¬ 
tue «d’un des mystères du XX e siècle : la relation 
entre l’héritage de la grande culture européenne 


et b pire barbarie». Ce précieux butin, riche de 
tableaux de Cranach - son peintre de prédilec¬ 
tion -, Rubens, mais aussi Velâzquez, Courbet, 
Degas, voire de quelques artistes jugés «dégé¬ 
nérés* par les nazis (Van Gogh, Cézanne..,) fut 
exposé tel un trophée a Carinhalf, sur les murs 
de la somptueuse résidence princière de 
Goering, un ancien pavillon de chasse de k 
foret de Schorfhcidc, au nord de Berlin. Seule 
k collection réunie dans le musée de Linz par 
le Führeq qui finira par imposer un droit de 
préemption sur les œuvres spoliées, la dépassait 
en nombre. Pas forcément en qualité. 

PLUS DE 100000 ŒUVRES PILLÉES 

Ce «catalogue Goering», conservé dans les 
archives diplomatiques françaises, était bien 
connu des chercheurs mais n’avait jamais encore 
été publié en français. Tenu avec rigueur de 1933 
à 1944, il répertorie 1376 tableaux souvent 


accompagnés de photographies d’époque et de 
précieuses annotations. Il donne surtout k 
mesure de cette folle et écoeurante collection, 
révélant le terrible système mis en place pour 
faire main basse sur le meilleur du patrimoine 
européen.Tout commence en Allemagne quand 
les familles juives sont contraintes de vendre 
leurs biens pour s’acquitter des taxes exorbi¬ 
tantes qui leur sont réclamées. Pui s l’entreprise 
prend de Fampkur à mesure des conquêtes alle¬ 
mandes, aux Pays-Bas, en Autriche et bien sûr 
en France, a partir tic 1940. L’ERRfEinsatzstab 
Reichsleiter Rosenberg), piloté par Alfred 
Rosenberg dans les territoires occupés, se char¬ 
gera des confiscations, Goering le noyautera 
assez rapidement à des fins personnelles. En 
1941, il faudra wagons pour acheminer vers 
l 3 Allemagne k somptueuse collection de k 
branche française des Rothschild, première 
cible nazie (Goering sc fera livrer l’ensemble 

Suite p. 42 
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A consommer avec modéra 
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La collection du sang 



de leurs bijoux). Au total, le pillage aura permis 
le transfert vers l'Allemagne de plus de 
ioo ooo œuvres. Mais quelle part est arrivée a 
Carinhall ? Difficile de le savoir précisément* 
Indi quent les archivistes, car beaucoup ont été 
vendues pour financer l'effort de guerre et la 
«Solution finale », comme en té moigne un 
rapport de 1942, On sait pourtant que t flanqué 
de son conservateur, Walter Andréas I lofer, 
Goering est venu personnellement faire «son 
marché* à Paris, dans le cadre d’expositions 
organisées à son intention au Jeu de paume h 
devenu lieu de stockage des œuvres spoliées, 

DES MIRÔj PICASSO BRÛLÉS AU JEU DE PAUME 

Tout cela est bien connu grâce à une personna¬ 
lité qui a joué un rôle dé dans la découverte et 
la compréhension de ce «catalogue Goering» : k 
discrète Rose Valland, alors attachée de conser- 
vation au Jeu de paume. Ccst dans ses archives t 
versées à FÉtat en 1979, peu avant sa mort, qu’a 
été retrouvé k manuscrit original du catalogue, 
saisi par les Alliés en mai T945. Nul ne s'explique 
comment il s’est retrouvé dans les dossiers dits 
de la Récupération artistique constitués par 
RoseValland. Mais comme elle l'avait écrit dès 
1961 dans ses mémoires ils Front de tan, ouvrage 
indispensable réédité Fan passe), elle connais¬ 
sait tout de cette histoire. C’est elle qui assista 
au Jeu de paume, dès 1940, en silence, aux expo¬ 
sitions privées organ isées pour Goering, Elle, 
encore, qui tint scrupuleusement et discrète^ 


ment le registre de toutes les œuvres qu’elle y 
vit défiler. Elle qui raconta le départ des plus 
précieuses, le 8 lévrier 1941, après que Goering 
se fut déjoué des blocages administratifs. C’est 
encore Rose Valland qui assista en 1943, impuis¬ 
sante, à la destruction par le feu, devant Le Jeu 
de paume, de tableauxdes «dégénérés» Masson, 
Miré, Kke ou Picasso, Elle qui permit, grâce 
aux informations transmises â la Résistance, de 
bloquer l’un des derniers convois d’œuvres 
expédiées vers l’Allemagne, puis d’y retrouver 
les caches nazies. Après la guerre. Rose Valland 
joua donc un rôle capital dans le dossier des res¬ 
titutions, Elle alla même visiter clandestine¬ 
ment les vestiges glaçants de Carinhall, en 1947. 
Après guerre, un immense travail fut entrepris 
pour localiser et restituer les œuvres spol iées. 
On connaît désormais t grâce au film de 
George Gloonejç Faction de Féquïpe des 
«Monuments Mon» au sein de l’armée améri- 
caine. Rose Valland travailla de son côté pour 
FÉtat français. Vers 1950, un bilan officiel a été 
publié. 61Z53 objets avaient été retrouvée, 
45440 restitués. En Prance, 2000 œuvres 
«MNRfr (Musées nationaux récupération), 
confiées à la garde des musées nationaux, 
attendent toujours de retrouver leurs proprié¬ 
taires, Avant de se suicider à l’annonce de sa 
condamnation à Nuremberg, Goering aura 
toutefois subi une maigre humiliation: son 
Vermeer, acquis à prix d’or en échange de très 
nombreuses toiles, n'était qu’un vulgaire faux 


Â LIRE 

par les Arc^ivie^ d iplomgtiques et Jean-Marc Dreyfus* 
procédé Laurent Fabius 

&L FlaEfiifiarfch 604 p, ■ 26 £ 

Le manuscrit orignal, en cours de numérisation, 
sera bientôt disp^niblg en ligne Sur le Site 
des Archives- diplomatiques.. 
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UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL IHÊDP 

, J.lipMniiT irtKIlHÎC 

«le li« jiSi.i-. gniûikl ittUttfioii 
(tari janirâ yiïIée 


des ceSecüm tançâtes (19Ï91B45) 

par RoseValland 
Od. RMN4QS p-22î 

les Carnets de Rosé fàHând 

par Emmanuelle Polack & Philippe Dagen 

*dLF«0t-133|X'24« 

ŒuvrtS rates, destins irisés 

par Melissa Muller, Monika Tetzkow & Mare Maaiwsty 
préface de Ronald S. Laurier 

Oesw Arts édites - 2 S 9 p, 29 1 
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QUAND LES ARTISTES 
DE IA RENAISSANCE JOUENT 
LES COMIQUES 

Gorrègc et Tintonct : deux grands noms de la Renaissance ita¬ 
lienne qui suscitent J admiration, rarement P hilarité. Et pour¬ 
tant, à bien y regarder, leurs œuvres seraient truffes de détails 
comiques. Cest ce qu'affirme Francesca Alberti, jeune histo¬ 
rienne de Fart prometteuse dans un ouvrage érudit et audacieux. 
Dans Ftsprït d’un Danid Atasse, elle décortique quelques-uns 
des chefs-d'œuvre de Fart italien à travers le prisme de la facétie. 
Le terme «facétieux* renvoie ici aux plaisanteries de l'homme 
cultivé T capable de comprendre les non-dits et ambiguïtés d 3 un 
la FêffltWP focéîfatfse comme Corrège t dont les peintures dévotionnelles s’ap- 

par Fraroesca Alberti paient sur des sous-entendus sexuels. À Fimage de iu Madone 
weessmï Sébastien r où le corps du saint maityrscmble se contor¬ 
sionner de plaisir plutôt que de douleur* tandis que le gonfle¬ 
ment du tissu noué autour de ses hanches souligne sa virilité ; 
virilité à laquelle fait encore allusion la pointe du clocher de la 
cathédrale située entre ses jambes. Mais il ne faut pas s*y 
méprendre, cette plaisanterie visuelle n*a d'autre dessein que de 
««faire vivre au fidèle le plaisir et l’émerveillement de l’expérience 
mystique» comparée à la jouissance physique* dans une exalta¬ 
tion de Funion du corps avec Dieu. ChezTintoret, la farce sera 
plus subversive, En désacralisant les grands épisodes de la 
mythologie gréco-romaine* l’artiste affirme sa liberté créative 
et n'épargne aucun de ses contemporains, moquant les mœurs 


L* Rfâpffuiji 




débridées de la société vénitienne soumise au pouvoir de F ar¬ 
gent et du sexe Sous son pinceau, Damé devient ainsi une vul¬ 
gaire courtisane, perfide et calculatrice, dans un tableau où la 
présence incongrue tTun luth (dont le manche est dirigé vers le 
postérieur de sa servante) fait allusion à la sodomie* pratique 
sévèrement punie à l'époque mais allègrement pratiquée par les 
élites. Sa version de Mars etVémts surprisparVuicam est une véri¬ 
table «comédie peinte» où le mari cocu, venu surprendre sa 
femme infidèle, est si subjugué par sa beauté qu’il en oublie sa 
edère, de façon telle que l'amant dissimulé sous h table (dont 
on ne perçoit que k tête) puisse prendre la fuite... Un vrai vau¬ 
deville t Sans oublier une allusion irrévérencieuse à la conception 
miraculeuse de Jésus ~ Joseph, lui aussi cocufié par un dieu, étant 
associé à Vulcain. Cette huile sur toile peut encore être perçue 
comme un pied de nez moqueur a la sensuelle Vénus de Titien. 
Difficile après la lecture de cet ouvrage de regarder une œuvre 
sans faire preuve de mauvais esprit, car, conclut Francesca 
Alberti, de facétieux peut se trouver partout. Daphné Bétard 



T1NTORET Mare et Vénus surpris par Ifafcafa. vers 155D [détail] 



FENEIRf SDRl'ARÏ 

«Que fautil pour qu’une disse nous 
i frappe comme une œuvre d'art?* 

Dans cet autoportrait atypique, 
rhEsturieme de rartSvettana Alpeis, 
carme pour ses écrits air 
fiemtHafldfVenieerauriep^o, déroule la fil de sa mémoire 
visuelle pour une déambulation intimiste et touchante dans 
son passé. C&nstruit air de subtiles associations d'idées, 
ce récit nous entraîne de Saint-Pétersbourg, où naquit 
son Êriand-pèe, au* hauteurs et intérieur ses immeubles 
uew-yorkais observés depuis le huitième étage de son loft, 
à la manière d'un Hitctiikock dans fmêtœ sur iw, L'œuvre 
du cinéaste est un® neféneuce Essentielle pour cet ouvrage 
qui s'interroge atr tes notions de regardée perception, 
de distende souvenus. Ch l’on croise le poète Edgar Poe, 
lesartistes Bonnard, Rotiikojacita Dean, ou i'aichitecfe 
Jutia Moigan pour de jolis instants «osés au temps écoulé. D. fl. 


Mages parSvotianaAlpors 

Ml de la revue Confèrence ■ 4M p, ■ 2S € 


uKaV U GRANDE CD LUIRE DE JACK 

; H Vbilà u n livra qui devrait ai laite rougjr 
h* plus d'un. Non que snn. contenu soit 
W B KœuriÈU* mais parce qu'il propose 
tir® vision de la culture qu'on espère 
■SfC^bt - en vain - voir encore défendue Rue 
deUal&s. Dans ce Oæf afW£ ( cfea Jack Ralitequi prend la parole 
dans le cadre d’un dialogue avec ta journaliste Karelie Ménine. 
Jack Raüto? Un homme discrei(raé en 192&), méconnu du #snd 
public mais adulé des militants de la chose culturelle. Ancien 
maire d'flutmllfefs et ancien sénateur, communiste encore 
et toujours, amoyrai* de poésie, proche d'Aragon et de Gracq, 
fidèle à Hugpet... Robespierre - pour ces mots: «Il faut 
éclairer le peuple et non l'endormir.* Impossible de te résumer 
sauf en i nfatigable pourfendeur de «l'esprit des affaires qui 
l'a emporté sur les affaires de l’esprit». Etdire que Jack Ralite 
n'a jamais été ministre de la culture. Sophie Rouquet 

ta PmkfkPoékdk MHpe 
OùkigueamjMkRaite par Karelle Msnine 

ed Les Sotttalras intempestifs 220 p.-14,50 € 


8 S'il est un chef-d'œuvre qui 

subjugue tout visiteur du musée 
de Cluny à Paris, c'est bien 
fa Dame à fa kme, ensemble 
de six tapisseries exécuté en 1500 dont l'iconographie est 
aussi énigmatique qu'onirique: une jeune femme accompagnée 
d'un lion et d’une licorne, de lapins et de chiens, trône 
au centre d r un parterre cowert de nfflle fleurs. De quoi titiller 
f%nafl hg tiOfi Fn témoigne falbum paru au* éditions 
futuropolh. fruit de trois années de travail mené autour de 
lûftMB partes étudiants de l'foole Estienne* spécialisée dans 
tes mélteis d'art du livre. Seize histoires courtes sous forme 
de SD d r une l iberté rafraîchissante, uù Ton découvre 
une dame changée en ivrognesse, une Iteome super-héros 
ou une guerre ces gangs très perchée. La belle et sa licorne 
s'oflfem un sacre coup de jeune] Flanelle Guillaume 

La Dame à fa Sam rsïisitëc par 16 étudiants de "École 
EstfennO- -id. Futarapois/Musw de Clunr 232 p.-ts c 
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« Une admirable méditation sur Fart, la guerre et le pouvoir » 
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par Flokelle Guillaume & Charloti'eUllmann 


LE MEILLEUR DE L'ART SURARTE 

Sélection des documentaires à voir cet automne sur le petit écran. Tous proposés par Arte, ils nous feront découvrir les 
petits secrets des grands tableaux, l'artiste japonais Susumu Shingu ou encore quatre siècles de relations Paris-Berlin. 



LE SOUFFLE DESUSUMU SHINGU 

Artiste pluridisciplinaire. le Japonais Susumu Shingit 
{ci-dessous} crée des scies de muh-les dent te mo^'orrent 
est généré pa r la nature. Pour lui, te vert est la respiration 
de te planète et donc le gage de sa bonne santé. Au fil 
des ans, il épreuve de plus en plus te besoin de faire de 
ses oeuvres d'en quelque chose d'utile; comme ses éoliennes 
qui produisent un modriun d'énerçjie areec un minimum 
de vent do doc qui transporte le spectateur à travers le monde 
auprès tfun artiste hors du commun. Diffusé dans le cadre 
du Festival du documentaire d'Arte (du 15 au 20 novembre). 


iiBraatliIng Earth - Le rive de Susumu Shlrçpi. 
le vendredi 20 novembre a 23 h 55 (90 min) 



DANS L'OMBRE DES GRANDS *** 

Dans les coulisses do la maléation technique des œuvres 
monumentales cartemporatoBS, les équipes de petites mains 
s'agitent pour concrétiser les idées parfois farfelues 
es artistes.Test à ces corps rte métieis qu'est consacré ce 
reportage qui suit Daniel Eurere Lee titan et Marianne Heske. 
Ces professionnels ire sont pas seulement là en support 
Physique mais aussi pour imposer des réponses techniques 
au* questions des artistes. Une vision rafraîchissante 
du monde de l'art qui nous conduit dans l'emers du décor, 

*L« petites mai ns de l'art contemporain» 
dimanche 25 octobre à 17 h 35 (52 min) 

HISTOIRE D'UN HISTORIEN DE L'ART 

Adapté du récit éporpre de récrivaîn allemand w, G. Setiaâd, 
rtusMz, le film, joué par le très charismatique Denis Lavant, 
reconstitue les différentes éta pes de ce* ouvrage qui a 
marqué de nombreux iecteuis. De quoi s'agjE-il? tin historien 
do l'art parcourt le mondo en quoto de sa propre histoire 
et de colle du monde de l'après-guerre. Une performance 
d'acteur à saluer mais un concept quelque peu difficile 
d'accès pour ceux qui «'auraient pas lu le livre. 

iiAusterflEz» ie mardi 17 novembre à 22 h3Û (90 min) 


DÉCRYPTAGE DE CHEFS-D’ŒUVRE ** 

Vbilà une nouvelle série de décryptages comme sait 
si bien tes prod uire Arts (.ici en partenariat avec la Réunion 
des musées nationaux}. Écrite par Élisabeth Couturier 
«Thomas Ûrepson, cette collection de dix épisodes 
s'emploie è nous taire découvrir des œuvres au prisme 
de l'histoire politique, sociale et culturelle de leur temps. 

Là où le mythique série -Patettes* propesait une analyse 
essentiellement formelle des grands jalons de l'histoire 
de fart ici tes œuvres, datant du ^jusqu'au début 
du 30F srècte, sont étudiées dans leur contexte. Ge qui 
nous permet de mieux les interpréter mats également 
d'éclairer un aspect de l'histoire, comme les rapports entre 
économie « religion ou le plaisir des sens au Moyen fige. 
Pour ce faire, la série n'hésite pas à malmener ses 
chefa-d’œuvre (parfois avec drâterie) à grand renfort 
de collages et d'animation 2D et 3D. 

h Petits secrets des grands tableaux» ■ les dimanches 
à 12h du 1"novembre au 3 janvrer (10x26 min] 

Lçptfods sur tint l&igaÿdt à Asoff/fs feplaçfr l'osuvtQ 
Ut Gtorges Sttirat ifans son eoratoïte bistorfaus. 


PARIS-BERLIN, 

UNE RIVALITE CAPITALE *** 

1650: Paris est une importante capitale (déjà) 
surpeuplée et dotée d r une riche histoire. À 850 km de là, 
Berlin n'est qu'une bourgade sans grand pouvoir. 

Pourtant, Ses deux cites ne vont pas tarder à se toiser 
comme de fières rivales. Pendant quatre siècles, «les vont 
copstoüire une relation complexe faite de défiance et 
d'émulation,de déchirements sanglants et d'échanges 
passionnants. Les quatre épisodes de ce documentaire 
parviennent, au moyen de maquettes 3D animées 
(le générique évoque immanquablement celui de Gsm 
ufJhro nés F), do récits d'historiens passionnés 
et de spectaculaires prises de vues, à nous embarquer 
dans cette épopée haletante digne d'une bonne 
série télé. Mars paî-dessus tout, te portrait croisé met 
en perspective les spécificités architecturales 
et urbanistiques de l'une et l'autre des capitales. 

Où l'on comprend commenf Paris se retrouve aujourd'hui 
paralysé, limité tant pliysiquenrent que psychologiquement, 
par le fantôme d'une fortification vieille de 175 ans 
qui en matérialise encore les frontières, quand Beriin demeure, 
die, u ne vil le ouverte, 

iiRarfs-BerlIn - Destins croisés- 

\m samedis 7 et 14 novembre à 20hSÛ (4x 52 min) 
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Plus sélective que jamais, la Fiac s’internationalise 
au point de ne compter qu’un quart de galeries 
françaises... mais aussi une foule de nouvelles venues! 
Bienvenue sur le toit du monde contemporain. 


C haque année, la Fiat poursuit sa 
mue, lentement mais sûrement. 
La voilà arrimée aux premiers 
rangs des meilleures foires au monde. 
Elle tente donc de grimper un peu plus, 
pour rattraper l’indétrônabk foire de 
Bâle. Après avoir plutôt bien relevé le défi 
du dédoublement, en installant les plus 
jeunes talents à Officielle, dans la loin- 
tainc Cité de la mode, elle s'est lancé un 
nouveau défi : se faire encore plus inter¬ 
nationale, Cette 42 e édition abrite donc à 
peine un quart de galeries françaises (soit 
4z marchands), et une foule de nouvelles 
recrues, venues de Colombie comme du 
Brésil. Quitte à mécontenter nombre des 
galeries parisiennes qui ont été de fidèles 
soutiens depuis l'arrivée de Je nui fer 
Fïay, sa directrice depuis douze ans, et 
se voient cette année évincés? Cette 
dernière assure n’avoir pas d*autrc 
choix, dans un contexte où les rivalités 
mondiales ne sont pas pour s’atténuer. 

HONNEUR AUX JEUNES POUSSES 

Alors que la Fiac peine à lancer son pro¬ 
jet de foire à Los Angeles, reporté de plus 
d’un an, elle se doit d’accueillir le monde 
entier au fil de ses stands, tout en resser¬ 
rant sa sélection. Seules 173 galeries, venues 
de 23 pays, investissent cet automne le 
Grand Palais. Parmi les nouvelles têtes, 
des prises de taille assurent la Fiac dans 
son perpétuel virage: La New-Yorkaise 
Tanya Bonakdar, les Allemands de la gale¬ 
rie Buchholz, l’excellente Madrilène Elvira 
Gonzalez ou encore la pionnière Luisa 
Strina, de Sâo Faulo. Sans oublier les défri¬ 
cheurs du Modem lnsdtute de Glasgow... 
Alors que Fart moderne est réduit à la por¬ 
tion congrue, malgré des propositions d’ex¬ 
cellence, le secteur des artistes émergents 
est plus florissant que jamais. La fondation 
Galeries Lafayettc continue de soutenir 
une dizaine de jeunes pousses à l'étage du 
Grand Palais. Et à l'autre bout de Paris, les 
plus fringants se retrouvent réunis à la Cité 


de la mode et du design. Un lieu un brin 
ingrat, que la Fiac est parvenue à rendre 
agréable aux visiteurs comme aux expo¬ 
sants. Mais les amateurs du Grand Palais 
font-ils le détour jusqu’à cet ovni posé sur la 
Seine? Les marchands l’an passé se disaient 
plutôt satisfaits* mais de nouveaux efforts 
sont nécessaires. D’où le projet Musées en 
Seine, jolie idée marketing consistant à 
relier tous les musées au fil de la Seine. De 
la Maison de la radio, nouveau partenaire 
du Hors les murs ou se déploie exception¬ 
nellement un parcours sonore, au Jardin 
des Plantes et ses sculptures en plein air, en 
passant par la Monnaie de Paris, c’est tout 
un fleuve qui se fait arty, et tente de donner 
son énergie à la foire. E, L 



LOUISE B0i;K01î(5î5 
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Dans la peau d’un collectionneur 

Comment acheter de Part P 

À la Fiac ou dans d’autres foires, quel que soit votre budget, vous pouvez devenir collectionneur. 
Mais prudence : acheter est aussi tout un art... Suivez nos conseils avant de passer à l’acte. 


A cheter de I’art, c*est... tout un art. 
Surtout dans une foire. La plu¬ 
part des quelque 80 ooo badauds 
qui hantent chaque automne la Fiac ne 
s T en rendent pas forcément compte „ mais 
il se passe dans leur dos, voire dans les flux 
numériques qui les survolent en perma¬ 
nence* tontes sortes de négociations de 
haut vol qui en sont k preuve: acheter est 
bel et bien un art, sophistiqué et toujours 
renouvelé* fait de mensonges et de coups de 
t héâtre, de tactiques de guerre et de coups 
de foudre à ne pas réfréner. Mais cela s’ap¬ 
prend-il? il est de bons acheteurs au talent 
inné : défricheurs, élégants* fidèles à leurs 
amours mais jamais las de découvertes. Et 
pas forcément richissimes. Peut-on pour 
autant initier quelqu’un au juste achat* 
défricher cette jungle ? Ces quelques pages 
sont trop modestes pour en avoir l’ambi¬ 
tion. Tout juste peuvent-elles, au premier ou 


au second degïé* donner quelques conseils 
aux non-initiés et amuser la jet-set qui vole 
de foire en foire, de Hong Kong à Miami, 
et réinvente cet art en permanence, pour le 
meilleur et pour le pire. 

+ Vous avez juste de quoi 
payer l’entrée 

Vraiment fauché? Ne renoncez pas pour 
autant, 11 reste une chose que vous pou¬ 
vez investir: vous! À la Fiac,, un seul stand 
vous est conseillé: celui de Frank Elbaz, 
où Davide Baïuh, l’un des compétiteurs 
du prix Duchamp, vous réserve peut-être 
une surprise. À part ça, profitez de cette 
concentration exceptionnelle pour appro¬ 
cher les artistes. Inventez pour eux la plus 
singulière des conversations* cherchez 
vraiment à les comprendre: certains vous 
remercieront de leur amitié. Ces souvenirs 
ne s’accrochent pas au mur de votre salon, 


mais ils sont inestimables, Écrivez-leur, sur 
du vrai papier: parfois ils vous répondront. 
Et les musées ont leurs vitrines pleines de 
ce genre de manuscrits, qu'ils soient ou non 
fulgurants. Pour les aider à les remplir, féti¬ 
chisez. Gardez les cartons d’invitation qui 
vous semblent originaux, les voeux de bonne 
année (il arrive que les galeries envoient à 
cette occasion des éditions d’artistes tirées 
tout juste à ioo ou 200 exemplaires). Voire 
les tickets d*entrée aux expositions: cer¬ 
tains artistes, comme Tania Mouraud Pan 
passé au Mac Val, les dessinent comme 
de vraies œuvres d’art à édition quasi illi¬ 
mitée. C’est aussi une des spécialités du 
Centre national édition art image (Cneai) 
de Ghatou, qui aime à distribuer Part dans 
toutes les poches en donnant carte blanche 
aux plasticiens pour billets d'entrée ou 
marque-pages. D’autres fois, cest l’exposi¬ 
tion elle-même qui se fait généreuse : ainsi 
de *Takc Me O’m Yours)» en ce moment 
à k Monnaie de Paris. Tout ou presque y 
est à emporter: chapardez donc une tour 
Eiffel dans l'installation signée Hans-Peter 
Feldmann, une fiole dans celle de Kirkrit 
Tiravanija, Sans oublier les posters de Félix 
Gonzalez-Tories, dont le public est invité 
à dépouiller les piles pour orner son appar¬ 
tement, Pour vous initier, lisez 02 $ maga¬ 
zine gratuit mais de haute tenue. Et hantez 
le hors-les-murs de la Fiac, des Tuileries au 
Jardin des Plantes, pou r zéro centime, 

♦ Votre grand-mère vous 

a fait un chèque de 300 € 

Bien sûr, beaucoup vous ri ront an nez, mais 
vous pourrez toujours trouver une galerie 
pour vous en alléger. Surtout ne criez pas 
sur les toits le montant du magot et ne 
frappez pas à toutes les portes : k plupart 
des galeries auront autre chose à faire qu’à 
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Dans lapeau d’un collectionneur 



vous initier. Mais en cet automne, on vous 
recommande particulièrement l'une 
d’elles : Semiose, présente à Officielle. A 
travers sa structure Prints, Things and 
Books, elle a lancé des sérigraphies d’ar¬ 
tistes exclusives tirées à ioq exemplaires* 
et cédées pour 100 euros, Abdelkader 
Benehamma, Karina Biseh, Guillaume 
Dégé, Richard Fauguet, Jochen Gemer* 
Arnaud Labelle-Rojoux, Laurent 
Le Deimff, Françoise Pétrovitcb, julien 
Tiberi... Vous trouverez forcément de 
quoi satisfaire votre goût. Autre foire 
faite pour vous: Mad, comme Multiple 
Art Days. Celle-ci a tenu sa première édi¬ 
tion fi n mal à la Maison rouge ; fanzines ou 
molaires en Laiton de David Shrigley, on y 
trouvait à tout petits prix de quoi se faire 
plaisir. Notamment, pour 20 petits euros* 
un 45-tours du merveilleux dessinateur* 
performeur et musicien Jean-Luc Verna* 
orné d’un adorable pinson : il est édite par 
Optical Sound, maison spécialisée dans le 
disque d’artiste mais qui a lancé aussi, par 
le même Verna, un tee-shirt orné de son 
dessin le plus fameux* Paramour. 

+ Vous épargnez chaque 
mois 150 € sur votre salaire 

Pas d’inquiétude* il est tout à fait possible 
de les transformer. On vous déconseille 
encore d’approcher les galeries puissantes 
qui vous riraient au nez. Mais beaucoup 
de passionnés* comme Bernard Utudjian 
de la galerie Polar fs, ne craignent pas d’en¬ 
trer en conversation avec ces professeurs 
qui leur enverront un petit chèque tons les 
mois pendant des années pour rembour¬ 
ser leur achat (à condition qu’eux aussi 
soient passionnes) [ Si donc vous avez envi¬ 
ron 2000 euros disponibles dans Tannée* 
mieux vaut tout craquer en une ou deux 
fois pour un coup de cœur (si vous préfé¬ 
rez disperser façon puzzle, reportez-vous 
à la catégorie précédente). Très recom¬ 
mandé, le Salon du dessin contemporain 
DrawingNow (fin mars), ou beaucoup de 
bijoux sont accessibles à 1000 euros ou 
moins, à condition de miser sur les jeunes. 
Sinon, direction les galeries spécialisées 
dans les multiples, souvent (mais pas tou¬ 
jours) à bas prix. À commencer par Tin- 
contournable galerie de multiples GDM 
(présente à b Fisc): sou directeur Gilles 


Drouault invite la crème des artistes à ima¬ 
giner pour lui des pièces. Pour ÿoo euros, 
vous aurez une pièce de monnaie gravée 
d’une mappemonde par Claude Closky* et 
pour 79,99 euros, un collier joliment cheap 
gravé du mot «dada», dans le cadre d’une 
série imaginée en hommage au mouve¬ 
ment de Tristan Tzata. On déniche aussi à 
petits prix Boris Àchour, Stéphane Calais, 
Isabelle Corna ro ou Saâdane Àfi£ Ce der¬ 
nier est également Fauteur d’une déli¬ 
cieuse série : voilà sept ans qu’il s’amuse 
à traquer tous les livres reproduisant la 
fameuse Fontaine de Duchamp et à les 
encadrer. A plus ou moins 1000 euros, 
vous pouvez faire partie de l’aventure, 
exposée a la Fiac pat Michèle Didier, autre 
merveilleuse pourvoyeuse en multiples. 
Tout comme Florence Loewy, spécialisée 
dans le livre d’artiste* mais pas que. Tous 
ces personnages sont de vrais passionnés 
et se laisseront approcher à la seule condi¬ 
tion de voir briller vos yeux quand vous 
parlez d’art. Dernier conseil: à ce prix-là, 
on ne réclame pas de ristourne, 

+ Vous économisez chaque 
année 5000 a 10 000 € 

Privilégiez les jeunes galeries: comme 
elles* vous débutez* et vous pourrez gran¬ 
dir ensemble. Adressez-vous* chez les 
françaises présentes à Officielle, à Hva 
Meyer, Mélanie Rio ou De Roussan: 
leur ferveur est contagieuse. La Fiac est 


idéale aussi pour commencer à tisser un 
réseau à l’international : allez donc bavar¬ 
der avec Nadja Vilenne, de Liège, Martin 
van Zomeren, d’Amsterdam, ou Green 
on Red, de Dublin, Mais soyez conscient 
que, à moins d’avoir un budget voyage 
conséquent et de pouvoir les suivre dans 
toutes les foires, vos relations seront plu¬ 
tôt lâches. Privilégiez les françaises, donc. 
Nombre de galeristes apprécient beau¬ 
coup ^d'éduquer* à leur bon goût leurs col¬ 
lectionneurs. Les galeries à dimension 
familiale Chez Valentin, Loevenbruck 
ou Georges-Philippe & Nathalie Vallois 
ont grandi ainsi, au même rythme que 
leurs fidèles. En termes de foire* on vous 
recommande Art-o-rama* chaque mois 
d’août à Marseille : format convivial (une 
quinzaine de galeries, triées sur le volet) 
et atmosphère très pro mais détendue. 
Ici, vous pourrez vraiment discuter de vos 
perspectives, en apprendre plu s sur les pro¬ 
jets d’artistes, visiter les maisons de collec¬ 
tionneurs fabuleux comme les Gensollen. 
Et craquer. Même si vous devez échelon¬ 
ner les paiements en trois fois, c’est chose 
courante. Beaucoup plus vaste mais tout 
aussi chaleureuse, Artissima à Turin (lire 
p. iâ8} est adorée aussi des jeunes collec¬ 
tionneurs, cercle privé dont vous allez 
bientôt faire partie (même si vous appro¬ 
chez la cinquantaine...). Pendant la Fiac, 
le tout nouveau Paris Internationale (lire 
p. 78} est fait pour vous : l'ambiance eosy 
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d’un hôtel particulier vous aidera à faire 
votre choix parmi un panel d'cxccllcntcs 
galeries, venues du monde entier. 

+ Vous vous mettez au vélo 

et investissez le prix d'une 

voiture dans une œuvre d art 

Vous commencez à devenir un interlocu¬ 
teur respectable. Évitez encore les mas¬ 
todontes, comme Chantal Crousel ou 
Marian Goodman. Mais la Fi&c est idéale 
pour vous offrir* en une journée, un tour 
d’horizon et déterminer avec qui vous 
pourriez entrer en affinités électives. 
Ce n’est pas forcément le moment idéal 
pour acheter: le stress aidant, les galeries 
vont au plus rentable. Elles seront bien 
plus détendues pour vous faire découvrir 
leurs artistes une lois de retour chez elles. 
Toutefois, scannez bien leurs stands: vous 
serez mis à l’épreuve tôt ou tard. Pour vous 
y préparer, abonnez-vous aux revues spé¬ 
cialisées plutôt qu’à l'illusoire banque de 
données Àrtprice (elle ne répertorie que 
les ventes aux enchères et donne une vision 
très tronquée du marché de Fart). Écoutez, 
mais pas trop : apprenez plutôt à regarder 
et à comprendre ce qui entre en résonance 
profonde avec vos intérêts. Sur les stands de 
la Fiac, n’hésitez pas a vous infiltrer plutôt 
dans les réserves tout au fond : en première 
ligne sont installés les artistes les plus han- 
kabk, maïs pas forcément les plus intéres¬ 
sants. Et ne montrez jamais votre angoisse : 
la morgue est ultranécessaire. Une fois la 
transaction amorcée, tâtez le terrain pour 
un petit discount (10% au maximum* sinon 
vous passez pour un goujat) : comme dans 
un souk, marchander permet d’être pris un 
peu plus au sérieux. Mais attention au me 
shot : on investira toujours plus sur un col¬ 
lectionneur qu’on sent prêt à durer, plu¬ 
tôt que sur le frénétique d’un jour, inutile 
pour Tavenir de l’artiste comme du mar¬ 
chand. Rapprochez-vous des associations 
d’amis des musées, participez aux actions 
de mécénat même modestes en soutenant 
l’exposition d’un jeune artiste sans le sou, 
ou h mieux* inventez vos propres projets, 
festival vidéo à la campagne ou résidence 
sur une île grecque. Des collectionneurs 
comme les Lemaître, Glaire Durand-Ruel 
ou ïordanis Kerenidis & Piergiorgio Pepe 
sont vos modèles. 



+ Vous avez hérité 
de 50000 i 

Vous avez désormais le droit d’arpenter l’ai- 
lée centrale de la Fiac, réservée aux masto¬ 
dontes, Gagosian ou 303 vous regarderont 
sans doute de haut (leur principe: pas de 
cartel ; si vous ne reconnaissez pas l’artiste, 
c’est que vous ne méritez pas de l’acheter). 
Mais chez Kamel Mennouq vous pourriez 
faire affaire, notamment avec ses jeunes 
artistes comme Camille Henrot ou Lili 
Rcynaud Dcwar, voire un petit Claude 
Lévêque. Mais première règle: n’approchez 
jamais une galerie en demand ant le prix, ou 
en racontant fiérot que vous disposez de 
tant d’euros. iMéme les plus avides préfèrent 
entamer la conversation sur des enjeux 
plus ou moins intellectuels. Pour lever la 
méfiance, promettez de céder l’œuvre à un 
musée réputé (et faites-lc!). Vous pouvez 
demander quelques heures de réflexion: 
l’œuvre vous sera alors «réservée». Ayez la 
courtoisie de passer rapidement pour faire 
connaître votre décision. Par principe, une 
galerie est méfiante : la plupart refusent de 
vendre au premier venu, même s’il leur met 


sous le nez une attestation de la banque. 
De la même manière, ne demandez pas si la 
cote de l’artiste vabientôt monter : le mi lieu 
n’apprécie guère les spéculateurs (c’est du 
moins ce qu’il affirme). Et si vous voulez 
faire une bonne affaire, voire une culbute, 
c’est à vous de vous renseigner : en analy¬ 
sant la cote d’amour de l’artiste, les expo¬ 
sitions à venir (plus les institutions sont 
prestigieuses, plus l’effet sera net) et son 
réseau d’influence. Mais le jeu reste dan¬ 
gereux. Privilégiez donc les coups de coeur, 
il n’y a pas plus rentable. 

+ Vous avez plus... 

Vous n’avez plus besoin de nous. Une flo¬ 
pée de conseillers ou art advhors vont vous 
tomber dessus avant même que vous ayez 
franchi le porche VIP. E. L. 
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RAC 2015 |j n tour du monde en 170 stands 




Thaïlandais partagent Rirkdt Tiravanija 
ou la Polonaise déconstructiviste Monika 
Sosnowska, Terminons avec le pays out¬ 
sider t mais riche de mille ressources; 
la Colombie, Lors de la dernière foire 
madrilène Arco, elle avait montré en 
invitée d’honneur toute l'ampleur de son 
talent. Notamment dans le domaine du 
dessin, où des trésors de doux surréa¬ 
lisme sont b découvrir dans la généra¬ 
tion des moins de 30 ans. L'excellente 
Casas Riegner montre quelques-uns de 
ces talents, comme Leyla Cardenas ou 
le génial père de tous ces gamins, José 
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Fiac 

mondiale! 


Plus internationale que jamais, fa Fiac 
a su attirer cette année de nouvelles 
galeries étrangères. De Bogota à Delhi, 
de Sâo Paulo à Tel-Aviv, tour d'horizon 
de ses dernières conquêtes. 


P lus que jamais, la Fiac se fait 
monde. Elle accueille cette année 
pas moins de 23 pays, et les galeries 
viennent désormais vraiment de partout : 
de Tel-Aviv ou d’Amsterdam, de Mexico 
ou de Hong Kong, de Francfort comme 
de Montréal. Sans surjouer l'exotisme, 
imaginons un petit parcours qui ressem¬ 
blerait à une carte de la planète Art, 
Première étape en Amérique latine, un 
continent sur lequel mise beaucoup la Fiac, 
malgré la concurrence redoutable que lui 
fait Art Base! Miami. Sâo Pkulo est particu¬ 
lièrement à l'honneur, et c’est tout naturel ; 
l'énergique mégalopole abrite quelques- 
unes des plus puissantes galeries latino- 
américaines (même la britannique White 
Cube est installée). Elles ont toutes 
répondu à l'appel: Raquel Arnaud qui ne 
voyage jamais sans quelques bijoux d^wrt 
concret, Lueiana Brito qui défend aussi 
bien l’illusionniste argentin Leandro Erîich 
et sa compatriote Lüiana Porter que le 
Français Raphaël Zarka, ou Ltiisa Strina, 
présente avec le Vénézuélien Alessandro 
Balteo Yazbeck et son installation Home 
of Card$ dénonçant l'hégémonie des Etats- 
Unis. Sans oublier la nouvelle génération, 
représentée par MemJes Wood DM, qui 
expose les bois abstraits de Lucas Àrruda. 
Brésil toujours, mais dans sa tendance plus 
festive avec À Gentil Canoca, galerie fon ¬ 
dée dans la légèreté par l'artiste Ernesto 
Neto et une bande de joyeux lurons. Leur 
stand mise tout sur Laura Lima, qui s’amuse 
à transformer les fauteuils cultes du design 
moderniste en... chaises roulantes. Pour 
dire les utopies malades ? 


Les acolytes mexicaines sont elles aussi la 
avec toute leur énergie. Avec son nom far¬ 
felu , House of Gaga n’hésite pas à jouer 
du second degré en dévoilant notamment 
un crâne serti de vilains cabochons de 
verre en guise de faux diamants, que son 
auteur Danny McDonald appelle joli¬ 
ment Imitation d'un objet d'art à la valeur 
questionnable ! Mais de Mexico, c’est 
Kurimanzutto qui est assurément le 
maître. Monica Manzutto & José Kuri 
ne viendraient pas, bien sûr, sans un ou 
deux OrozcOf mais défendent aussi bien 
l'exilé cherokee Jimmie Durham, le 
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RAC2015 Un tour du monde en 170 stands 


Fine 

mondiale! 


Antonio Suarez Londono. 71 manque 
^Argentine, dont nulle galerie n'a fait le 
voyage. Mais la fîère contrée est représen¬ 
tée notamment par un de ses artistes les 
plus fous, Tomàs Saraceno, chez la New- 
Yorkaise Tanya Bonakdar. 

Petit détour par TÀsie? La encore, la 
concurrence est de plus en plus rude avec 
Art Basel désormais bien implantée à 
Hong Kong. Mais cela n’empêche pas la 
Chine de débarquer en force avec trois 
de ses plus dynamiques galeries. Si Ton 
ne goûte pas toujours les stands dopés à 
rultra-pop de Vitamine Creative Space* 




pourtant indéboulonnable, ni le mauvais 
goût revendiqué de Tianzhuo Chen (qui a 
malheureusement envahi eet été le Palais 
de Tokyo de ses nains boxeurs et caniches 
géants) présenté à Long March Space 
de Pékin* l’œil se reposera avec la rigueur 
noir et blanc d’un Yang Fudong chez les 
pionniers de Shanghart. De PInde à la 
Corée, le reste de FÂsie reste discrète, 
malgré la présence d'une galerie impor¬ 
tante de Delhi, Nature Morte, Mais 
moins que l’Afrique, inexistante sur cette 
mappemonde. C’est que le Proche-Orient 
a pris beaucoup de place. Pour notre grand 
bonheur* quand Sfeîr-Semïer vient de 
Beyrouth avec les poèmes aquarelles de 
(Américano-Libanaise Etel Àdnan ou 
les explorations conceptuelles de Walid 
Raad. Ou quand les israéliens de la Dvir 
Gallery permettent à des stars inter¬ 
nationales, comme Douglas Gordon ou 


Jonathan Monk d’explorer des chemins 
de traverse en dialogue avec des artistes 
de Tel-Aviv. Un peu plus loin, les Emirats 
sont représentés par The Third Line, 
basée à Dubai: ils défendent notamment 
Zineb Sedira, qui fait partie du carré d'as 
du prix Duchamp. Quant à l’Iran, il sera 
représenté avec les abstractions vibratiles 
du duo Peybak chez les Vallois, Vous 
commencez à ressentir les effets d’un 
violent jet-lag? Pas d'inquiétude, votre 
tour du monde en 170 stands sera sans 
effets secondaires. E.L. 
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Autour de l’allée centrale 


Les gâteries stars 
du Grand Palais 

Ce sont les championnes toutes catégories du marché 
de l'art contemporain, celles dont le stand attire les musées 
les plus puissants, les mégacollectionneurs.-, et nous. 


L es galeries influentes se sont encore 
déplacées en nombre au Grand 
Palais s emmenant avec elles des 
artistes historiques et d’autres, plus jeunes, 
mais déjà incontournables, tant pour les 
collectionneurs que pour les amateurs, 
À commencer par Danh Vb, Sur le stand 
de Daniel Buchhulz, l’artiste, remar¬ 
qué au pavillon danois de k biennale de 
Venise, poursuit son travail sur Fhïstoire 
coloniale et la circulation des populations 
d’un cont inent à l’autre avec des sc ulpt ares 
morcelées et mises en caisse. Ài Weiwei, 
à qui les autorités chinoises ont fini par 
rendre son passeport cet été t ainsi que 
Pascale Marthine Tayou, dans une veine 
proche, tendance politique poétique, sont 
présentés par la galerie Continua. La 
scène artistique chinoise est par ailleurs 


mise à l’honneur chez Pace, ou Ton peut 
découvrir les étonnants assemblages d’ob¬ 
jets trouvés et scannés par Hong Hao t ou 
Les délicates sculptures en porcelaine de 
Liu Jianhua, Sur les cimaises de la gale¬ 
rie berlinoise Neugcrricmschncidcr, 
les peintures (rares) de Michel Majerus, 
artiste luxembourgeois mort à 35 ans, en 
2üQ2 t prennent toute b place pour un solo 
show pétillant d + énergie pop. Les toiles de 
Wilhelm Saânal, Sur le stand d’Hauser & 
Wirth, adoptent une palette plus sobre : le 
Polonais peint à partir de photographies de 
sa femme et de ses filles ou bien d’images 
de personnages historiques trouvées sur 
Internet et dans la presse. Les coups de pin¬ 
ceau voilent le sujet, donnent une épai sseu r 
au travail de mémoire, rendent palpable le 
regard du peintre, tendre ou inquiet. Chez 




le Britannique Simon Lee, ce sont d’autres 
profils qui s’annoncent : ceux, difformes et 
grotesques du peintre américain George 
Condo et ceux, abstraits pour le coup, des 
tableaux-objets d + Heimo Zobernig, dont 
la participation à la dernière biennale de 
Venise consiste à reconfigurer très subti¬ 
lement les proportions du pavillon autri¬ 
chien. Restons en Autriche, avec un détour 
par k galerie Krinzinger, qui présente 
Fextravagant Otto Muehl pas loin du non 
moins incontrôlable Jonathan Meese, Qui 
connaît k remarquable Ana Mendieta, et 
s’en inspire, on est prêts à le parier. Morte 
en 1^85 dans des circonstances tragiques, 
cette Américano-Cubaine privilégiait la 
performance, fruit d’un intense engage¬ 
ment que la galerie Lelong met en paral¬ 
lèle à celui de Nancy Spcro, autre activiste 
qu’on n’a pas fini de découvrir. Enfin, après 
un coup d’oeil, étourdissant, suppose-t- 
on après en avoir fait maintes fois l’expé¬ 
rience, aux pièces de Yayoi Kusama, chez 
David Zwirner, on finira (ou pas) ce par¬ 
cours, loin d T être exhaustif, en se rendant 
au stand de Thaddaeus Ropac. Y sont 
an noncés quelques ténors dont on est reso- 
lu ment fans: Alex Katz et Tony Cragg, 
entre autres. J.L 
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Paolo Scheggi. Zone riffesse, 1963, acrylique rouge sur trois toiles superposées, 51.5 * 61.5 * 5 (détail) © Tornabuom Art © Paolo Sctieggi / SIAE 
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FIAC 2 Q 15 


Jeunes galeries 


Du sang neuf! 

La Fiac est toujours l'occasion de découvrir 
de nouvelles galeries. Un parcours 
100% dopant ( à haute valeur ajoutée. 


V ous avez des envies de sang frais ? 
Cela tombe bien ; comme chaque 
année* la Fiac tente de ne pas 
trop s Institutionnaliser et de rester 
ouverte aux jeunes pousses qui blousent le 
milieu. Pour accéder au rayon découverte* 
donc, on zappe le rez-de-chaussée du 
Grand Palais et on file direct à l’étage: 
sous les verrières se déploient les jeunes 
galeristes. Qui ont souvent la sagesse de 
ne pas être obnubilés par les artistes tout 
juste post-ados. On a ainsi le plaisir de 
découvrir, chez le dynamique Thomas 



Bernard de Cortex Àîhletico, des aînés 
dont l’œuvre a gardé sa fulgurance: feu 
Rolf Julius, un poète bricoleur de sons, et 
Luis Camnitzer, l’un des plus grands 



conceptuels Latinos, collectionné par le 
MoMA de New York, Ainsi que, dernière 
belle recrue de la galerie, la sculptrice aux 
élans punk Ànita MolLnero. Tous 
encadrent le jeune plasticien Benoît 
Maire, auteur de stands remarquables (ils 
changeaient chaque jour) pour la même 
galerie Pan passé, 

LEÇON DE MODERNITÉ ET SENS DU SECRET 

Pas très loin de là, chez Marcelle Alix, on 
revoit également ses classiques, et c*est 
tout autant un plaisir : la Canadienne Liz 
Magor, à 67 ans, donne en solo show des 
leçons de modernité avec son art de la 
réeup’ de haute volée et son sens du secret. 
Mats du sang frais, avait-on dit! On en 
trouve chez les Zurichois de Raeber- 
vonStenglin, qui en cinq ans se sont 
taillé une excellente réputation auprès 
des artistes, de Saâdane Afif àjill Magid. 
Découverts à Liste, la foire off de Bâle, 
ils n’ont pas tardé à séduire la Fiac. 
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Du sang neuf! 
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Enfin, dans le domaine qui nous occupe, 
passage obligé par les dix galeries soute¬ 
nues, comme tous les ans, par la fonda¬ 
tion des Galeries Lafayette. Elle a très 
justement remarqué le travail de la galerie 
Allen, montée par des artistes et qui, un 
peu isolée vers b gare du Nord, défend 
notamment l'énigmatique délicatesse de 
Maurice Blaussyld, Angel ica Mesiti et 
Laetitia Batbut Hanssmaon» 

Entouré des Londoniens de HoUybush 
Garrîens ou du Berlinois Lars Frie¬ 
drich, signalons aussi l'excellent travail 
réalisé par Jérôme Poggl. Gn adore, chez 
lui, Bertrand Lamarche ou Sophie B istel- 
hueber, mais il mise tout cette fois sur une 
artiste moins connue, Kapwani Kiwanga, 
qui imagi ne une série de bouquets qu'elle 
dédie à l'Afrique^ son continent d'origine. 
Si vous vous sentez vraiment une âme de 
défricheur, mieux vaut prendre le Bato- 
bus et filer vers la Cité de la mode et du 
design’ vous vous y sentirez comme un 
poisson dans l’eau parmi les quelque 


60 galeries. Impossible de simuler Ibbjeo 
tivité en vous recommandant un par¬ 
cours' pleins feux sur nos chouchous, 
À commencer par les Ttalo-Belle vil lois de 
22,48 m% qui défendent quelques-uns des 
artistes français à suivre, comme Cécile 
Beau ou Emilie Brout & Maxime Marion P 
C J est à Thomas Tronel- Gauthier, remar¬ 
qué au Salon de Montrouge, qu’ils dédient 
ici un solo show: des sculptures et toiles 
qui se souviennent de sa résidence dans 
les îles Marquises, d’huîtres nucléaires en 
sculptures de sable moulé, 

PROMESSES DE PLAISIR... 

Autre must-see, le stand de Meessen 
De Clercq: les Bruxellois sont auteurs 
d’installations toujours impeccables où sc 
côtoient la duras sien ne Thu Van Tran, le 
cosmo-conceptuel Evariste Richer et un 
Belge très COP^i avec ses belles digres¬ 
sions de déchets > Maarten Vanden Eynde. 
Bien sûr, on ne peut que recommander la 
galerie Semiosc, dont les stands sont eux 


aussi riches et parfaits: des troublantes 
aquarelles de Françoise Pétrovitch au 
New-Yorkais Steve Gianakos, un pop 
injustement oublié, rien à jeter] 

Parmi les Berlinois, éternels défricheurs, 
la galerie Dittxîch & Sehlechtriem est 
particulièrement recommandée: elle 
dévoile notamment les fleurs de gel de 
Julian Chatrière, jeune Suisse qui a ima¬ 
giné une sorte de vivarium réfrigéré où sc 
cristallisent les plus vieilles plantes de la 
planète. Enfin, mention spéciale aux 
natures mortes déjantées d'Alejandro 
Almanza Pereda chez les Mexicains 
Curro & Poncho, de Guadabjara, Vous 
n^avez plus qu'à miser, le retour sur inves¬ 
tissement est garanti sous la forme de 
promesses de plaisir, EL 

G-tesiut 
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fiac2oi5 Nos favoris 


G artistes 
coups de cœur 

Provocateurs, folkloriques, chamaniques... Beaux Arts 
a repéré pour vous quelques artistes à ne pas manquer. 



Ila^hr I llurristm 

(■ rente XnTtalL îVeiv York 

GRAND PALAIS 


Totems de polystyrène sprayés de couleurs 
vives qui jurent entre elles, grosses boules 
cabossées greffées de photos d’actualité, 
peinture barbouillée sur un panneau de 
bois affichant une coupure de presse à pro¬ 
pos d'une manifestation pro-Tibct, por¬ 
traits crayonnés et admirateurs d'Àmy 
Winehouse: l’œuvre de l'Américaine 
Rachcl Harrisou* peu montrée en 
France à Texception d'une exposition au 
Consortium en a ou, est une émeute for¬ 
melle qui ne s'ébat pas dans le vide, ni pour 
rien. Inventif et jouissif dans ses volumes 
et scs surfaces, préférant les matières gru¬ 
meleuses et les objets récupérés portés par 
le souvenir des meilleurs assemblagistes 
du pop art, ce travail n’hésite pas à faire 
une place très explicite à l'actualité et aux 
désordres du monde. Un pavé coloré dans 
h mare d’une société gaspilleuse, i. L. 


Michel Blazy 

Art t Concept, Paris 

GRAND FttLAJS 


C’est la revanche du monde à l’état sauvage ; 
îa mousse s'est emparée des claviers 
d'ordinateurs, les végétaux ont colonisé 
les entrailles électroniques des appareils 
photo, tout pousse hors contrôle, là où 
ça ne devrait pas, dans les baskets ou 
dans la maille de pull-over.» Expert en 
dégénérescence depuis vingt ans, Michel 
Blazy a produit récemment quelques-unes 
de ses œuvres les plus frappantes. Celui 
qui a toujours composé ses sculptures et 
peintures à coups de purée de brocolis 
et carottes, de Nutella ou de bulles de 
savon est parvenu à une paradoxale 
apogée, en gardant sa fragilité innée. De la 
décomposition, il a fait un art* dont rend 
compte la magnifique monographie qui 
vient de sortir aux éditions Manuella, À la 
Fiac où tout est toujours trop lisse et trop 
beau, on a hâte de voir comment il va faire 
joliment tache, ET. 


v 




Alexander Tovhwg 

Nfeelle Beaueliene, New York 
KEcoiftl Hallner, Copenhague 

OFFSCIFULE / grand palais 


L’artiste danois, né en 1983, est une jeune 
recrue de la galerie new-yorkaise Niceïle 
Beauchene, où il n'a réalisé sa première 
exposition que l’an dernier. Ses peintures 
folkloriques arborent joyeusement des 
motifs de patchwork percés de paires d’yeux 
curieux et peuplés de silhouettes masquées, 
auréolées par un arc-en-ciel. Elles doivent 
beaucoup aux récits mythologiques, dont 
elles entretiennent le goût pour les méta¬ 
morphoses d'une espèce en une autre. 
Le lieu idéal de la transformation est alors 
le tableau traversé par une onde quasiment 
magique. Si bien que cette peinture rappelle 
étonnamment les pratiques chamaniques 
et télépathiques de l’art du début du siècle, 
telle que l'exposition du Centre Pompidou- 
Metz les recense [lire p. 102}. J. L. 
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fiac2015 Nos favoris 

G artistes coups de cœur 



Iléctor Zamora 

Luciana BrUo* Sà& KaiiEo, et Laho^ Jleïïen 

GRAND PALAÎS 


Hector Zamora est de ces artistes qui poussent les murs. Mexicain installé à Sâo Paulo, 
te nomade ne en 1974 se plaît àdéjoucrle vocabulaire de ^architecture» A partir de simples 
briques ou de chapes de béton, il sait dessiner un paysage abstrait, comme il Fa fait en 2013 
à La galerie parisienne Mélanie Rio. À l'instar de nombre de ses concitoyens, il détourne à 
merveille toutes sortes de matériaux pauvres, pneus, bidons* bâches et auvents* pour créer 
des compositions éphémères. Titulaire du prix de la fondation SAM Art en 2015, il est 
actuellement exposé au Palais de Tokyo après un passage cet été au Frac des Pays de la 
Loire* qu’il a envahi d'une foule de caravanes aux fenêtres occultées, en écho à la tragique 
ac tualité des migrants. Bref, la France Fadore ! E. L. 


Michel de Broin 

Lia lleycr. Paris 

OFFICIELLE 


C’est avec un artiste adepte de bricolage 
et de détournement d’objets en tout genre 





que la galerie Eva Meyer a étrenné son 
nouvel espace* situé à deux pas de l'ancien* 
dans le Marais. Le Québécois Michel de 
Broin, à travers ses photographies, ses 
vidéos ou ses sculptures, mène une petite 
et édifiante guérilla contre les choses et 
les vies trop rangées. Pour preuve, une 
de ses pièces* vecteur d'incertitudes et 
d’inquiétantes zones de flottement : 
Instabilité anxieuse, qui coince une colonne 
de briques entre le plafond et un vérin 
hydraulique, lui-même posé sur un 
mikado de poutrelles mécaniques. Une 
sculpture funambule, où on ne sait trop 
ce qui soutient quoi, ni ce qui repose sur 
quoi. Un art leste de semer k trouble ! J. L. 


Mare Camille C h ai m viviez 

Amlreii K reps, New York 

GRAND RALAIS 


Une installation de Marc Camille 
Châimowicz ressemble à une cérémonie. 
Pas seulement à un décor de cérémonie, 
mais bel et bien à la cérémonie elle-même. 
L’artiste français, qui partage son temps 
entre Londres et Dijon, a commencé par 
faire des performances de cet acabit, enga¬ 
geant des conversations autour d’une 
tasse de thé avec le spectateur, son hôte. 
Aujourd’hui, plus besoin : ses environne¬ 
ments, tapissés de papier peint aux cou¬ 
leurs doucereuses des intérieurs années 
1930* rechignent à apparairre entièrement 
comme des espaces d’exposition, pour pen¬ 
cher du côté de la salle a vivre ou de la piste 
de danse, voire de la salle d’attente* avec 
ses objets étranges, son éclairage baroque 
et son ambiance glam-rock. Sur un stand 
de foire, c'est une gageure et une autre 
histoire. Maïs peut-être 1 a plus belle. J* L 
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A voir au Grand Palais 


Prix Marcel Duchamp : 
les quatre artistes en lice 

Sélectionnés par les collectionneurs membres de l’Adiaf (Association pour la diffusion 
internationale de l’art français), ils exposent à ia Fiac, mais seul le gagnant investira 

Melik Ohanian $e met au rythme 
de la seconde et dévoile sept pho¬ 
tographies renouant avec les ori¬ 
gines du concept mime. Soit, à 
l'échelle atomique, la tentative de 
représenter l'idée même de durée. 

Sor point fort 

Le temps est son allié. Reconnu 
internationalement dès la lin des 
années 1990, celui qui repré¬ 
senta la France è la biennale de 
San Paulo a un parcours bien plus 
dense que ses rivaux. 

Son point falbii 

Le temps est son ennemi. N'est-il 
pas tard pour donner un pris à ce 
quadra et demi ? se demanderont 
peut-être les membres du Jury. E.L. 

Vue de l'exposition uStuttering* 
à la galerie Chantal Crou.se) 

Paris, Ou 12 iSécmrbm ZÛ14 au 6 


ZINE8 
SEDIRA 

LA PLUS 
GIVRÉE 

H&o gïi 1963 à Parts. 

Vit et travailla entre Paris, Londres et Alger. 
Représentée par la galerie Kameî Mennour, 
Paris, et The Tfilird Line, Dubaï. 

www. zinebsedi ra .co m 

Elle a longtemps travaillé sur l’iden¬ 
tité, la mémoire individuelle puis collec¬ 
tive, et les moyens de la conserver et 
de la transmettre. C'est dans une veine 
presque autobiographique qu’œuvra & 
ses débuts Ztrteb Sedira. née en 1963, 
à Paris, de parents algériens et résidente 
à Londres depuis le début des années 
1990. Ses vidéos prennent la forme d'ins¬ 
tallations où les écrans se démultiplient 
comme tes témoignages et l'image des 
hommes et des femmes confiant sobre¬ 
ment leur petite histoire, chambre d'écho 
de ia grande. La fiction sc fait parfois 



documenta ira, évoquant les trajectoires 
contrariées et errantes des êtres dans un 
monde globalisé. 

Son projet 

Sa proposition pour le prix Marcel 
Duchamp s'ancre autour d’un paysage 
arctique et d'un séjour dans un héteï du 
Grand Nord. Un paysage pétrifié sous les 
glaces, h lanc, silencieux, représenté dans 
des clichés eux-mêmes conservés dans 
une gangue, translucide mais épaisse, de 
matière résineuse. D’un cliché l’autre, le 
paysage retrouve des couleurs et la vie. 

Son point fort 

Sa représentation métaphorique du long 
et beau travail d'anamnèse. 

Son point Faible 

Son intervention pour lé prix ne ressem¬ 
blera à rien de ce qu'on connaît de l'ar¬ 
tiste, Ce peut être un risque (calculé). J,L, 

ÛncarriJi 

J&EMfj (i) SOIO, Impncsston ÜV. 120 * 100 on. 



en 2016 l’espace 315 du Centre Pompidou... Verdict le samedi 24 octobre. 



MELIK 
OHANIAN 

LE PLUS 
SIDÉRAL 

Né en i9&9à Lyon. 

Vit Et travaille à Paris et New York. 
Représenté par fa galerie 
Chantai CreuseI, Parla. 

httpj//me 11 kofi onia n .corn 

Metik Ohanian tisse au fil de ses 
voyages comme de ^actualité 
une œuvre dense, composant 
un espace-temps passionnant 
et complexe, Qu'il explore une île 
nouvelle surgie des flots d'Islande 
ou compte en années-lumière, 
qu’il imagine un film décompo¬ 
sant sur sept écrans quelques 
secondes d’un accident ou envi¬ 
sage une exposition à Lèche lie 
d'une ville, chacun de ses projets 


naît d'un long investissement et 
convoque le politique comme le 
métaphysique. 


Son projet 

Le temps est sa mesure. Dans la 
lignée de nombre de ses travaux, 
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DAVIDE 
BALULA 

LE PLUS 
ENFLAMMÉ 

Né m 1978 au Portugal, 

Vft antr& Paris et New Yer*. 
Baptisants par 3 a galerie 
France Eftai, Paris. 

Dgvide Bnlula sait 'faire parler les 
éléments, À la terre ou à l'eau r H a 
confié des toiles vierges’ à charge 
pour ces forces de la nature de 
composer une image au fil du 
temps, qui érode, et de Eeur afchi' 
mie. Avec le feu, il parvient à dia¬ 
loguer, transformant des planches 
brûlées en toiles abstraites, se ser¬ 
vant de pétards comme pinceaux, 
faisant même parler un perfomneur 
en longues de flammes. Il faut men¬ 
tionner l'air, aussi, à travers lequel 
l'artiste fait dessiner, à la Loïe 
Fuller, une danseuse au long ruban 
sur fond de bleu piscine. 

Son projet 

Impossible de le démasquer avant 
la Fiac, Tout juste peut-on raco nter 


qu H ll s'agira de la dissémination. 
à l'échelle du Grand Palais en son 
entier voire de la ville, d'une de 
ses œuvres. Il suffira de pénétrer 
le stand de la galerie Frank Elbaz 
pour que quelque chose, peut-être, 
advienne. Qu pas... Soit convier ta 
rumeur et favoriser le récit plutôt 
que le spectaculaire. 


Son point fort 

SaluEa parvient à se renouveler à 
chaque projet, tout en préservanL 
la grande cohérence de son travail. 

Son point faible 

En faisant du temps un de ses 
alliés et du processus un de ses 


secrets de fabrication f Ê a tu la 
néglige la médiagénle, qui fait 
désormais partie des obligés de 
toute couvre - 

CkfrfM 

Sputkrng fpt Fïamfi 

(Tbt Vota of the Pire BrtJtber) 

2014, parfonTtancfl- 


NEÏL 

BELOUFA 

LE PLUS 
PARODIQUE 

Né éiî 1985 à Paris. 

VEt st travailla â Paris. Représenté 
par La galerie Balles Hertllng, Paris 

Htlp://HBiPtiel ouf a rherokuapp-egm 

Passé par la prestigieuse univer¬ 
sité CalArts de Los Angeles en 
2008, Neil Beloufs y a cultivé un 
goût pour une parodie grotesque 
de fa société du spectacle et du 
d iverti ssement. Ses fi l ms mettent 
souvent en scène des êtres raides 
et caricaturaux, comme désincar¬ 
nés, entretenant avec les autres 
et avec leur espace de vie dos rap¬ 
ports pleins d'une ridicule affecta¬ 
tion et d’une suffisance égoïste. 
Tournés dans des décors bricolés, 
tenant du carton-pâte des pion¬ 
niers du cinéma et des décors, 
bon marché, des soap opéras, 
ils sont projetés dans des instal¬ 
lations qui prolongent l'illusion 
et la saccagent on morne temps. 


San projet 

Vengeance, le film qu'il montre 
ici, esï un faux reportage sur un 
C ostia no Ronaldo capricieux et 
narcissique, adulé par ses fans 
et adulant, lui, ses trophées. 
Réalisée et écrite en 2014 avec 
une classe de collégiens, l'œuvre 
est diffusée dans un dispositif 
sculptural, *un petit théâtre» selon 
les mots de l'artiste, *Une espèce 
de cabine de surveillance» aussi, 
puisque quatre caméras sont pré¬ 
vues pour fil mer les spectateurs en 
train de regarder le film et donc de 
regarder ceux qui les ont précédés 
dans cette salle, puisque l'image 
est diffusée en léger différé. 

San point fort 

Une mise en abyme palpitante de 
nos habitudes de spectateurs. 

Son point faible 

Déjà trop récompensé? Audi Talent 
Awaid 2011, Prix Meurice 2013 „. 
J.L. 

O-îiMïlKI 
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fiac 2015 Hors les murs 



L’art 

prend Pair 

Objets camouflés au Jardin 
des Plantes, cabane aux 
Tuileries, cahutes en bord 
de Seine... La Fiac fait aussi 
escale partout dans Paris, 
jusqu'à la Maison de la radio. 


P as de scandale cette année, 
espère-t-on! En 2014, llndigne 
polémique McCarthy avait joué 
le rôle du Tree qui cache la forêt de belles 
propositions. Car, décidément, on raffole 
de ce parcours hors les murs qui se dessine 
comme une Fiac soumise aux éléments, 
disséminée dans tout Paris, et gratuite. 
Place Vendôme, donc, Dan Graham 
prend le relais avec scs fameux pavillons 
de verre qui jouent à merveille des espaces 
publics pour mieux les déjouer à coups de 
reflets diaboliques. Filons ensuite vers les 
Tuileries* transformées en jardin de conte 
de fées. Dans le rôle de Fogre, une des 
créatures déconcertantes de grotesque 
de David Altmejd. Dans le rôle du super¬ 
héros, une silhouette découpée dans 
l'acier par Àntony Gormley. En guise 
de cabane, une esquisse de bois de l'archi¬ 
tecte Kcngo Kunia. Et pour créature 
de cauchemar, une sculpture d’Heimo 
Zobernig qui, fondue à la dre perdue, 
semble inachevée à jamais. Le tout sous les 
signes prophétiques du (trop ?) fameux Ai 
Weiwei, sans compter les enchantements 
de Smiljan Radie, Adrien Missika, 
Vivien Roubaud ou Xavier Veilhan. 
Un rite initiatique ? Disons qu'une balade 
sur 3 a Seine en prend la tournure. Détour 
par les cahutes implantées sur les berges 
de Seine où sont diffusées des oeuvres 
sonores, de Soundwalk à Dominique 
Petigand. Puis, en quelques minutes de 
Batobus, voilà le Jardin des Plantes et le 
Muséum d^histoite naturelle. Toujours un 


délice, tant les pièces résonnent avec l'at¬ 
mosphère du lieu et la poésie de ses mis¬ 
sions scientifiques. Entre serres, volières 
et bestiaire empaillé, partez donc déni¬ 
cher les oeuvres parfois bien camoufiées 
de Mark Dion : Gilles Barbier, Julien 
Berthier ou Ann Veronica J ans sens, 
ccttc année articulées autour du défi cli¬ 
matique, COP21 oblige. Kadcr Àttia? 
II est caché entre deux grues à houppette 
sous vitrine, Yang Jiccha-ng? Scs sque¬ 
lettes en céramique se nichent dans un 
tiroir. On retrouvera aussi avec plaisir 
Ariane Michel, Otobong Nkanga Ou 


Henrique Oliveira. Enfin, à l'autre bout 
de la Seine, la nouveauté 2015: la Maison 
de la radio s’ouvre à fart en hébergeant des 
œuvres sonores, notamment de Claude 
Glosky ou du projet collectif TEncydo- 
pédie de la parole. Cette année t promis, 
on écoute plutôt que de vociférer. E, L 

EEtiGO XUMÀ 
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À voir à ta fondation d’entreprise Ricard 


, - 




La jeune création 
en compétition 


DE FILMS EN PERFORMANCES 
DARTISTES 

Plus que jamais* c'est toute la ville 
q ui perfûrme p e rida nt J a Fiae . 

La fondation Muna Bismarck entre 
dans la danse avec une chorégraphié 
de Daniel Ârsham, comme J a galerie 
de minéralogie du Muséum d 1 histoire 
naturelle , avec l’Israélien Yaïr lïarelit. 
Le musée de la Chasse et delà Nature, 
la boite de nuit le Silencio, et bien 
sûr l'auditorium du Grand Palais sont 
aussi de la partie, résonnant de poésie 
sonore et de frec jazz mis en scène 
par les artistes Tris Vunna-Michell ou 
Shana Moulton. Enfin, une première* 
Officielle se Laisse aussi envahir 
cette année par le théâtre alchimique 
d’Hicham Berrada& Laurent 
Dumpt ou le tarot divinatoire 
d’Kmiîe Degorce-Dumas & Hélène 
Garcia* Autre moyen de sortir 
des sentiers battus du marché de 
Part, un passage par le Cinéphémcre 
orchestré par la fondation Ricard, qui 
présente moult films d'artistes (Bojan 
Sarcevié, Marin Garcia Terresdans 
un container au cœur des Tuileries. 

«L’ORDRE DES LUCIOLES 
17* PRIX FONDATION RICARD» 

JUSQU'AU 31 OCTOBRE 

FONDATION D'ENTREPRISE RICARD 
12, RUE BÛfSSY D'ANGLAS ■ 75QOS PARIS 
Dl sa 30 HS 00 

nw*.fcr-il3ltiofi-G.itiiepiis^-rieanl .corn 
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Le prix de la fondation Ricard récompense depuis 
dix-sept ans des artistes émergents de la scène 
française. Fin du suspense le 23 octobre, lors du 
Bal jaune coorganisé par Ricard et Beaux Arts... 


A chaque prix Ricard sa person¬ 
nalité; l’exposition qu orchestre 
cette année Marc-Olivier Wahler 
est à son image. On y retrouve l’ex-direc- 
teurdu Palais de Tokyo avec ses brins de 
folie j ses pas de côté et. + . son petit côté 
macho. Certes, Les femmes font bien 
entendre Leur voix. Mais elle est assour¬ 
die, comme celle de Grâce Mail* poétesse 
d’origine américaine et vivant à Paris dont 
on entend les vers au Cours d’un étonnant 
processus ; il suffit de plonger sa tête dans 
deux tonneaux d’eau si l’on veut percevoir 
cc qui est susurré, La poésie* ça se mérite ! 
Katinka Bock (hors compétition) est, elle* 
encore plus discrète, quand elle embrasse 
toute l’exposition d’une cordelette. Mais il 
est vrai qu’elle a déjà gagné le prix Ricard 
en 2012. Reste donc un combat de mâles. 
Il s’ouvre sous la tente montée par Robin 
Meier, sorte de laboratoire où plantes 
et insectes se voient soumis aux tenta¬ 
tives de Y artiste de les réguler. Le jeune 
artiste est l’exemple même de la curiosité 


de Wahler, qui est allé le chercher assez 
loin du champ de Fart. Parcours plus 
classique pour Thomas Teurlai* formé 
à la Villa Arson de Nice. Mais lui aussi a 
laissé tout un fatras derrière lui. Des éta¬ 
blis, où sont décortiqués des ordinateurs 
par dizaines, avec leurs puces et venti¬ 
lateurs vaguement rangés. Que s’est-il 
passe dans cet antre ? L’artiste s T est en fait 
efforcé de récolter tout For dont sont en 
partie constitués les réseaux électriques, 
raconte-t-on. Mais d’or, on n’en voit point. 
On trouve également une carcasse chez 
Fugnaire & Raffini. Le duo a fait rouler à 
tombeauouvert unecamionnette qui finit 
joliment démolie au bout de Fexpositiom 
Et contraste absolument avec les plâtres 
précieux de Julien Dubuisson et les cartes 
des contours d’une île dessinées par David 
Brognon & Stéphanie Rollin. E. L. 










sw! \m 
tvmvi 

BUrnW-y 


sss® 

SS! Si 


magazine* 


niizïu-t*a 






w 


m+ r 




HORS LES 


Al JARDIN 
DES PLANTES 


mnhn.fr — fiac.com 

57 ru.e Cuvier — Paris 5 e 

Métro : Jussieu/Censier-Daubento'n/Amterlitz 


¥* 


<2 Reed Expositions 


OFFICES 


BeauxArts 


kNOUS PRftIS 


fiac 2015 Les foires satellites 


Bestofthe off 

Autour de la Fiac gravitent des foires alternatives, 
nouvelles ou bien installées, qui font la part belle 
à la jeune création et à la marge. Rafraîchissant ! 


Outsider Art Fair 

Du 22 ou 25 octo b r e 

HÛTÊL DU DUC ■ 22 , RUË DE LA ItflCHÛDIËFtE ■ T6ÛM 


Officielle a beau grignoter du terrain. 
Outsider Art Pair reste l’événement en 
matière d'art brut. Alors que l'engouement 
pour ce «mouvement qui n’en est pas un» 
reste incontesté, les meilleures galeries 
s'unissent id pour célébrer la marge, de la 
peinture aborigène aux inspirations 
médiumniques, Désormais hébergée dans 
un hôtel particulier proche de l’Opéra 
(que des navettes relient à la Fiac), la foire 
new-yorkaise est parvenue à persuader de 
très bonnes galeries de la rejoindre, telles 
que Ricco Maresca ou Hirschi & Adler 
de New York. On y retrouve les signatures 
familières de l’art brut - Henry Darger, 
Carlo Zmelli, Martin Ramfrez... -, mais 
aussi des auteurs contemporains à décou¬ 
vrir, comme Joseph Lambert, En bonus, 
une exposition consacrée au japonais 
Shinichi Sawada et une série de confé¬ 
rences sur «Sexe et art brut», 

Slick Art Fair 

Du 21 qu 25 octobre 

PONT AtEXANORE II! ■ PORT DES CHAMPS ÉLY5ÉES ■ 75&ÛÉ 

■tw«r.Slitkortfiir.Di*in 


Malgré les petites difficultés rencontrées 
l’an passé, Slick était restée cette foire 
sympathique où l’on pouvait découvrir 
bijoux d’artistes et lithographies peu oné¬ 
reuses aussi bien que des oeuvres de jeunes 
plasticiens. Pour son dixième anniversaire* 
elle se veut plus internationale que jamais. 
Des Pays-Bas ou de Chine, d’Allemagne 


ou d’Italie, ils viennent donc construire 
ce regard alternatif plutôt rafraîchissant, 
que vient couronner le prix que Beaux Arts 
magazine décerne chaque année avec La 
chaîne Àrte, Particulièrement recomman¬ 
dés au fil des allées, les nouveaux d’Under 
Construction Gallery et surtout la gale¬ 
rie Onîris de Rennes, qui fait un beau tra¬ 
vail autour de grands noms de l’abstraction 
comme Vera Molnar, François Morellet 
ou Christian BonnefoL 

YIAArt Fair 

Du 23 au 25 octobre 

CARREAU ÛU TEMPLE ■ 4 r RUE EUGÈNE SPULLEfi ■ 75ÛC3 


Après avoir largement séduit, la dyna¬ 
mique et foutraque Young International 
Art Fait avait fortement déçu l'an passé. 
Dans le pourtant magnifique espace du 
Carreau du Temple, a peine deux ou trois 
stands tenaient la route. Qu’en sera-t-il 
de cette cinquième édition ? Les galeries 
de qualité ne manquent pas ; on compte 
donc sur White Project Sator, Polaris 
ou la G ad de Marseille, V Inlassable et 
Derouiilon pour redresser fièrement La 
barre, et retrouver le capital de sympathie 
de la foire en ses premières années. Avec, 
toujours, une série d’événements hors les 
murs à travers tout le Marais. 

Paris Internationale 

Du 20 au 24 octobre 

45. AVENUE D'IËNA ■ 75116 


Chaque nouvelle Fiac voit fleurir de nou¬ 
veaux off,. Celui-ci est des plus excitants. 



Soit un projet monté par quelques gale¬ 
ries, notamment bdlevslloises, comme 
Sultana, Antoine Levi, Crèveeoeur, 
rejointes par Triple V. Leur désir? 
«tS’iinspirer d’excellentes foire alternatives 
à Tétranger comme Independeni, Sunday 
ou Liste, pour créer un événement qui nou s 
appartienne et qui soit géré par des gale¬ 
ries, explique Guillaume Sultana. Une foire 
assez proche du salon, ou Ton invite des 
amis,» Qui viennent du monde entier ; les 
3 2 galerie s (auxquelles s’ajoutent six espaces 
non-profit comme Treize et Shanaynay) 
viennent de Copenhague, Oslo, Londres, 
Berlin, Vienne, Glasgow ou Varsovie. Et 
chez les parisiennes, ou peut compter sur 
Torri ou Praz-Dclavalladc pour faite de 
cei hôtelpaniculierduquartierléna THE 
place to be r Avec, aussi, u ne soi rée de perfor¬ 
mances orchestrée par Vincent Honoré, 

Asia Now 

Du 2D au 22 octobre 

ESPACE. PIERRE CARDIN ■ 1. AVENUE GABRIEL ■ 750ÛB 
trttp://aEilanrapBil 9 , corn 


Autre nouveauté 2015, Àsia Now. Ou 
l'Asie sous toutes ses coutures, représen¬ 
tée par une vingtaine de galeries venues 
d’Europe et des antipodes. Les Français 
de Pékin comme Magda Danysz ou de 
Hong Kong comme Edouard Malingue 
sont bien sûr au rendez-vous, mais aussi 
les Cambodgiens de Sa Sa Bas sac, Léo 
Xtt de Shangai ou Richard Koh de Kuala 
Lumpur... Bref, un éclectisme à l'image du 
continent, EL, 
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S EPI K, Arts de Papouasie-Nouve! të-G u i n ée 

Exposition * 27/10/15 - 31/01/16 

ESTHÉTIQUES DE L'AMOUR, Sibérie extrême-orientale 

Exposition • 03/11/15 -17/01/16 


Et toute l'année 

Expositions ■ Université populaire du quai Branly * 
Ateliers en famille * Conférences - Colloques scientifiques 


www.quaibranly.fr 


Figurine. Océanie £> musée du quai Branly, photo Thierry Olllvïeq Michel Urtàdo 
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De Calder à Kapoor, Beaux Arts vous révèle en avant- 
première des prix d’œuvres hautement désirables* 


DE 100 EUROS 


f00€ 

CÉLINE DUVÀL 

Le Cïrrff 

2015. Eétlgr-vhi* m [mais Riwi en m ja », eurt. ÏO k W cm. 

Prllïtlr Thlw Md BrwiN* Pif Arhtis 

Archiviste hors pair de nos feuilles 
contemporaines, Céline Durai réinvente 
cette image dans le cadre du projet de 
sérigraphies à petits prix lancé par Prints 
Thîngs and Eooks by Artists, 




À PLUS DE 3,5 MILLIONS 

EN TRE 3,5 ET 4 M€ 

ROÏ LICHTENSTEIN 

Tbin^s on the Wdîî 

397Î, hu* M rnijrtiÉ sur üûilÉ, 152,5 e 386 cm. 

Vnm da ThaUfm Flnn Art. Non Item. 

U; maître pop est en majesté avec 
une de ses toile* les plus réflexives, 
jouant sur Flmage de l'atelier. 
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MOINS DE 6000 < 



2000 f 

ANNA BARHAM 

hreaih Mark 
231E, i^ikhti UV Sur papier 
liclcgrajliiyuu. mMIé Sur afcal-ifilum. 
96.5 s 69 m. 

Aftoda FlMAlIt, luritfm 

Apparition d'une 
nouvelle ponc c uation, 
soit Je «signe de 
respiration^ inventé 
par cette jeune 
Londonienne. 


À partir det ISO € 


S Ai D ANE AFIF 

The Foutitain Artbtvts 

3063 - 2617 , JùLJii'iêiiL Kiiùâdri fl*» uni te*, 

- 30,5 j. u- 513>5 Dm. 

Galerlê mle-mlthèi* dldlw, Fini 

Son projet s rassembler toutes 
les reproductions existâmes 
de h. Fauntaitt de Duchamp* pour 
en Faire une collection qui met 
en abyme avec humour toute 
la pensée sur Fart moderne. 




4 000 C 

Z0RA MANN 

Ztg&ùgffui 

2Û1E. ucrpliquü s.- ! Imie, 60 i LDE3 uni. 

ËhurC, Badin 

Jeune Britannique formée en France, 
Zora Mann s’amuse de ^histoire 
de l’abstraction, qu’elle mêle ides 
motifs de la culture populaire. 



2004 

MATHIEU MERCIER 

foumat 

2615,26 pflfltt, 56 il 35 cm. 

Gslrrle mk-mkUlB dlihfr Parla 

Plutôt vieillot, pour du Mercier? Le prix Marcel 
Duchamp 2003 a déniché quelques photos aguicheuses 
du début XX È t et a recomposé avec elles un journal. 



JEAN-LUC VERNA, 

j BafySyf 

2614, Iran Je: E sur papier retiajuxxé de crapn, fard et padrl gian, 
ci&t tiulî Wierre, TËnSl.Ecm. 

Air da Parla. P«h 

Fragilité du trait menacé par le transfert, 
sophistication des fards : bien plus qu f un dessin 
mignon, un grand Jean-Luc Verna. 
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En avant-première 


DE 6000 À 15000 € 



JOSEPH CRËPIN 


1946, Imriï sur 27 x 37,& cm. 

GlfefîC Paris 

En direct de l'an- delà, un de nos. grands 
peintres médiumniques. 


7000 4 

OTOBDNG HKÀHÛA 

5hJ&^Jflg iUc PP P.rjf 
S01Î-2Q14, UraeeUr-tida, 

ISDicM cm, 

□al+rt» In Situ - Fiblimi L&clarc, 
Pjrtx 

Une des révélations de 
la dernière biennale de 
Lyon, venue du Nigeria. 




8500 € 


5TEVEGIANAK05 

Thty Wtn Smart ami 
Ctinning but Accessible 
attdEttt*rtaittmg 

ÎMÎ. iwFimquo mW* sur p*p*x. 
HiM^cm. 

fiilirii SnmlniH, Puis 

Un drôle de papi 
new-yorkais a la marge 
du pop, qui cultive 

un humour décalé 
depuis (ci 70 





14 000 € 



PEVRAK 

Abrakantio 

201!:. ncif llquo. r-nm. pastel sur telle. IfiOï ]fiÙ îm 

Galerie (hNir^Li PhlIIppL ï HxtïiHlIn ftndi, Pxn. 

Ce duo de trentenaires irankussesmvimt 
d-esnids-d’abeillc de l’art islamique autant 
que de 1 1 h istoi re du aü-over, 


63004 

CLARISSE H AH N 

floynmi Kawhttvi i (Itâm du W/rikuta) 

Î03i, tp-DgE #igçnhqyt coulour controed^ sur Humnlmn, lâj Ï J93 ÎITX 

Salaria Jdubh Entra prisa, Paris 

Extrait d‘un vaste projet lancé par la vidéaste française 
depuis 19 ç?fl, autour du corps masculin. 
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DE 15000 À 30000 € 


22 000 < 


BERNARD PEFFARETTI 

l-TïffjJW 

2015 , sur tDte, MO X MO «n. 

GHnrin FrmH F3hnr, Pull 

La peinture et son double.,, Depuis 19S6, 
le peintre français ne se lasse pas de décliner 
son protocole sur le dédoublement du motif, 
peignant d'abord une moitié de tableau avant 
de la reproduire strictement sur son autre pan. 


FELBMAKN 

Rembrandt Portrait} 

20]!$, ïü P*G4DgF9ph*a 
mîirm«ç «jr hplfc fQ s, &} * }*, çm, 

tôlerie naohdi CSüUBhrl. Berlin 

Maître en 
dcsacralisation, 
le septuagénaire 
a I lemand considère 
les autoportraits 
de Rembrandt avec 
autant de tendresse 
que les cartes postales 
de chaton ou de 
coucher de soleil 
qu*il collectionne. 

On joli pied de nez 
I ['ère du setfîe. 


•- ■ 




15 000 € 


U LIA VON BRANDENBURG 

'Prppfttt (Dotât, Dropt) 

JtltS. iBqunrdlE ej- papier ancien, 122.^ cm 

Gilnne Àrl: Cnnïf-pt, Pjim 

On commît les vastes i nstallations 
théâtrales de cette artiste 
franco-allemande, mais moins 

ses délicates aquarelles. 


23000 € 

FARAH ATASSI 

Zig-Zag, Composition 

2015, huila eLfiljcÉroaurwif lasa MOwtl 

Qiltft Xlpp*i r Psdi 

La Jeune peintre d’origine 
syrienne rejoue dans ses toiles 
les grands mythes formalistes 
de l'ère moderniste. 


27500 € 


T 01 LEÏ PAPER 

Paravent, collaboration 
de Maurizio Cattdan 
& Picrpaolo Ferrari 
le maga ri ne 7 pif et Pçpçr lancé 
par Mauriiio Catteîan ne se 
contente plus du papier glace, 
maintenant il imprime ses 
images délirantes sur paravent. 


Éflfti 

ÊsSt&fl Environ 
|I§I 'H:y f 
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FIAC2015 


En avant-première 


DE15000A40000€ 


Entre 15000 et 20000 « 

MIRCEA CANTÜR 

The World. Belongs to Thaïe Who Set Itou Fit t 
2015. loi' de lüiTi^t âu> papi«, SES 1154 K 5 GTi. 

«Le monde appartient à ceux qui y mettent feu*: 
beau programme, dessine dans la suie parie prix 
Duchampion. 


Entre 15000 et 30000 € 

UÏMAGOR 

Untitied 

2015,cïpsé pfcai^LiÉ, ühwi, envüùn SSlKIa 25en. 

Gcltfv MirCqilvMh. Frirli 

Du recyclage de haut vol, par une artiste 
canadienne encore trop méconnue. 


270004 


IAN WALLACE 

fntmtctàm (Farit, toojj 

WI&. fllUJlB IgmnÉu ftKrpllqUi çprUilfl, IJ J sSI.&cm 

âj-larJo Joi-skJ: Sllvermon, Son frarvtLicn 


Parte qu'il n'y a pas que Jeflf Wall dans l’école photographique de Vancouver ! 
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32 000 € 


IAN DI 00 ETS 

Sectio Aureal Bz 

20 D 7 , demepftDlPgraphiÉl couleur UflipuM rïlùflt*H Sj‘ üSHün mâCPvK^phil#, 
ÉinDâdré M .2 a ID 7 or 

Gilürr* Pï(sr FfH*nn r Pirl* 

Ou comment défier L'horizon en déjouant Je cadrage 
habituel de la photographie. 












































72000 € 

JACQUES VILLES LÉ 

RtteJrunZay 

1371. affiches, iacèifei mflfOjiie&E but 
HHla, L-H) T 122,5 {ïTi, 

Qplffl* CMrj*[-milllppù 
* *4 «milia ViEtek.hrti 

Ün ne &c tasse pas 
des affiche* (acérées du 
grand VillegÊc, surtout 
quand elles portent 
!c nom d f un des plus 
valeureux ministres 
de ta République. 



JEAN-MICHEL 

QTH0NIEL 

Pretia us S tmtewaîl 
2015, «m Indien mlrsiiâ, bons, 
ïï x 51 k 22 cm. 

Qilnfli Fsrwtln, 
pjrii-Nn* ï®rk.-HnngKûn( 

Apres avoir illumine 
les eaux de Vcrsaillcs h 
Üthonic! invente 
de nouvelles formes 
pour faire jouet 
ses reflets de verre. 



ADAM McFWEN 

Mad Ge&rgt 

2015, ImpnssMn M d'wcra sur épon# d? cellulbs#.. 3BÀ5 x 35.5 c-m. 

(Utailt Art; Cw»pt, Faiii 

Ou connaît plutôt ses sculptures illusionnistes 
aux teintes béton. Mais McEwen s'empare aussi 
de l'imagerie du quotidien dans ses images. 



100 000 < 


FRÉDÉRIC PARDÛ 

Portrait de Pierre Cîémettti 

J57U, huile « l£fnp# a vm îùilu, 135,5 js 93 cm. 

tu la Ma Lmv^LhuèH. faM* 

Sacrée touche psychédélique par le peintre cinéphile 
disparu en 200j et qui dresse ici en majesté un portrait 
de l'étoile du cinoche underground. 
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FIAC2015 


En avant-première 


DE40 000A120 000€ 



50000 € 

ARTHUR-LU !Z PIZA 

Unlitkd 

19ÉI&, ncrçiliquE, cnUfl^e ef »riwam 
sur jauiui, IDE j 75 «i 

Galuria Aiqucl Arnaud. 

Ou le pins français des 
abstraits brésiliens, qui 
oscille entre S5o Paulo 
et Montparnasse depuis 
sa naissance, ily a 87 ans. 



A partir de 

81000€ 

NATHALIE DJURBERG 
Â HANS BERG 

iVftf Ytt Titfed 

SOli.tiKhniqijs? mutes 
50 1 £Q 3Ç qiri- 

Lhj un Aallury, Lnodrni 

Des dessins animés 
en plte à modeler, 
mais h ne pas mettre 
sous les yeux des 
enfant* innocenté 



45 OOO 5 

SOLLEWITT 

lrrtgnktr CM4 

3D0Ï, gïmnchn jp pnpinr, 75 a &7.S oil. 

Hbannd Fischer Galerie. Berlln-Dusseldnrf 

Un labyrinthe (Le ligues 
quasiment teinte sut teinte, 
par le plus conceptuel 
des minimalistes américains. 




550004 


ROBERT FILLIOU 

G alerie Légitime 

19BB, plBE.ilqu4[!an&pâK^sur Dhûic^apliié wl£e aur boia 2 ccchacs «l 2 anneaux, 
x -G0.2 cm. 

CflU Ift P(C?F FteHUUlr FlFll 

Dfautre-tombe, le poète Fluxus et inventeur de la galerie 
d'art dans un chapeau tire un petit coup de haut-de- forme 
à tous ceux qui s'inspirent tant de lui. 



Entre 

80000 

et 

1200005 

HERNAN BAS 

À RitwgFmr 
Î01&, indique fjt lin, 
l2Ti 101,0 uni. 

Luhmann Mwiplnfijllory. 
NftWYMfcHt*! fcMtf 

La peinture pleine 
de fougue et de remous 
d'un expressionniste 
contemporain venu 
de Meami, 



7 \ 
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Entre 
100 000 
et 

250000 € 

MAURICE ESTÈVE 

Déjeuner mtr Ï'ker-bï 
1&2S, huila s*nolla, 97 x 130 «*. 

fliltrU Appfttit-FfMirv. Parti 

Fragment du remarquable 
solo show que la galerie 
consacre à ce macsrro de 
la Nouvelle Ecole de Paris. 


Plus de 
150 000 € 


SAM FRANCIS 

Untftkd 

1965, acrvliqua su>■ papier. M a 6-3 m. 

Calnrln Ilfflowihl, Puis 

Un des princes de Faction- 
painting* attire par 
les marges plutôt que 
parle centre de l'image. 



DE100000À250000< 



KEHINDE WILEY 

Strmm thf GodRecenser 
MIS. hjï e- sur to le. 193 x lSi.ïem 

3j tarin Danlir' Tsmplo-n, Ptrli BruMlIni 

Inspiré par le hip-hop> le jeune peintre 
de Brooklyn fait se rencontrer le bon 
goût aristocratique de l'élite et l'imagerie 
populaire des Blacks américains. 




Entre 150 000 
et200000 € 


PHILIPTAAFFE 

Signât 

i9sa. fcuta tuftmta, tà2,r? ï ] EsÆ'.Li i cm, 

Ublunti Qnlürifl, C*!tignn 


Ce peintre américain se plaît 
à rcintcrprctcr les standards 
du XX* siècle, de Bamctt 
Newman à Rridgct Rilcy. 


ISO 000 c 


SHIRLEY JAFFE 

ïlnBlatkSpet 

1113. huilesur&ic.îKitîSpn 

Galirii HattiJi l* frdadla, Paris BruxftllDL 

Valse géométrique de la 
dernière grande abstraite 
américaine, née en igij. 
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DE 200000 À 700000 C 



L£E QUI 

M&njtcr; Frnk 

15 * 98 - 20 ] ]. tbwj, wton, nsviisis p.n gMi-imugriabta ei. 
atOiïlOïlffim 

■Ulininn Miupln. hinwïnrtH H-iing Huij 

Réputée pour scs sculptures cybcr h la Coréenne 
sait aussi aller à fond dans l'organique. 


541000 4 


ANISH KAPOOR 

Mwwckrvmt (Ula$ 

ÎOl 5 . fi&rc de mhtto el peintre. 

3Üx9Üx 45 cm. 

Salaria Remet Manwur. Pa Hs 

Qu comment creuser un ciel 
dans une simple cimai.se ; 
du pur Kaponr, loin de toutes 
les polémiques récentes. 




7000004 

JEAN ARP 

Jeu - Ohjtl à trairr 

1925. la, collage. 'tu»c <Hjr et Mwi 

«r csusn, 36.51 Î5.5 cm 

GilatiaSapMfl icMdachnr, Parti 

A la fois tête et mamelle, 
un des objets 
transformistes du poète 
de la sculpture 
moderne. 


Entre 

400 000 et 
5000004 


ADTONY CORMLEY 

htg Crî& 

HU. tat1.e, ÏQM Kfi. 

Mî ,5 l S 7 s fli cm. 

Gâtai» Ttlaûdaçai Rnpst. 
Pirtl-SaldijwrJ 

Plus de deux tonnes 
pour cette silhouette 
tout en {eu de fragiles 
équilibres. 


SS Spécial Flac 201 & BunArti 










































824000 € 

ALEXANDER CA LD ER 

Untiîkd 

19E-2, U le puni* Ïï Ri ûs fei. 29.5 j. 18,7 M. 19,4 ùtn. 

Vcéïfi Galtefj. Bhj»llâi 

Un mobile rare, qui mêle la grâce 
d’un oiseau à une ronde géométrique. 




1500000 € 

LUCIO FO Ntt N A 

CctKtmtyfsûffe 

]9Ê3, hmlt! sur tait 3 cdor« r llÉsSftçm. 


Porte par la magnifiquerétro spectrre du musée d d Art 
moderne de la Ville de Paris t’an passé, Lonfana et son 
intelligente de la toile tomme espace métaphysique. 



A“A 



SHERRIE LE VI NE 

FdhtGod 

ÎOOAtnwfcfWiM.+ nIM un- 

Jiblnnhi Aalirli, tolapna 

Grande dame de l’appropriation nistn e des 
années ïÿSa, Shêrrie Le y inc s^aruuse du concept 
de valeu r avec Ce squelette en faux or. 


Plus de 
f 000 000 € 


ALBERTO filACOMETTI 

The qui regarde 

1529, Kitt Cuil# ST p 3-3 a 6 CUL 

Üùlurh Jndfum BUch«H JHfH, P«Ml 

Le Giacomettl d’avant 
scs longues silhouettes 
tragiques, en sa période 
surréaliste. 


Entre 712 000 et 800 000 € 




















RÉOUVERTURE / LE MUSÉE DE L'HOMME 


a 


de 


L’HOMME 


nouveau son musee 



SIX ANS APRÈS SA FERMETURE, LE MUSÉE DE L’HOMME EST DE RETOUR, BIEN ANCRÉ SUR 
SA COLUNE DE CHAILLOT. MAIS CE N'EST PLUS LE MÊME ÉTABLISSEMENT. MOINS RICHE 
EN OBJETS, IL SE VEUT AVANT TOUT UN MUSÉE DTDÉES, SOULEVANT DTNN0MBRABLE5 
INTERROGATIONS SUR L'INCLASSABLE ET INFATIGABLE CRÉATURE QUE NOUS SOMMES. 

PAR RAFAEL PIC 
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AN D RE- PIERRE PINSON Ftrow ife ferme 
Les. cires anatomiques ont èlé très 
en vogue a partir du XV1F siècle, mises 
en bonne place dans les cab inets de 
curiosités. À ta suite de l'École italienne, 
nomment incarnée pgrSusini et ImÜQ 
(à voir au Museo délia Specala a Rorence], 
le praticien fiançais Pinson (1746-1S2S), 
chirurgien ds la garde de Louis XVl, 
a réalisé quelques-uns des chefs-d'œuvre 
dit siècle des Lumières. 

Fin XVllF r clr« lqIopjü m«Més. 


REOUVERTURE / LE MUSEE DE L'HOMME 


Cette ^emeléeites bustes* dît maglstralinttfit la première 
partie iu parcours («Qui smuties-neus ?•*■]•. Sur une structure autofttrtjnte 
en alumtalum oirt été scellés quelque 80 bustes - sculptures et mcuUges 


4e le fin du XIX 1 siècle -4c différents peuples de la Terre. 



L’objectif : comprendre cet animal si compliqué qu’est l’homme, 
sa spécificité par rapport aux autres formes au vivant. 


« 


F 


I aites le tour du monde en deux 
heures.* Une vraie promesse de 
dépaysement ! C'est en tout cas ce 
qu’annonce l’affiche publicitaire du nouvel 
établissement culturel qui ouvre eu ce prin¬ 
temps 1938 sur le parvis du Trocadéro. Le 
musée de l'Homme est inaugure le 20 juin, en 
des temps de mauvais augure T par Albert 
Lebrun, chef d’État en exercice (dont 
De Gaulle dira plus tard qu'il lui avait manqué 
deux choses, *qu'i1 fût un chef, qu'il y eût un 
État»). Le musée a vu sa genèse troublée par les 
grèves de l’été 1936 et il sera contraint de fer¬ 
mer provisoirement au début de la guerre, 
pour mettre en sécurité une partie de son 
fonds. Malgré ces aléas, le public et les spécia¬ 
listes sont convaincus qu’ils sont en présence 
d’une institution d'un genre nouveau. 
Soixante-seize ans plus tard, en octobre 2015, 


au même emplacement, avec le même nom, un 
tout nouveau musée de l’Homme est inauguré. 
Et affiche des ambitions comparables à celles 
de son prédécesseur... Il veut revivifier Lldéal 
de Paul Rivet, son créateur, qui rêvait d’une 
culture populaire et transdiscipJimire, dans 
une institution ouvertes tous, même le soir,et 
où le grand pub! ic aurait accès aux travaux les 
plus récents des chercheurs. Le musée de 
l'Homme cru ioiÿ remet à l’honneur ce 
concept de ^musée-laboratoire* : dans un 
même espace* il réunit des lieux d’exposition, 
d’enseignement (plusieurs masters y sont pro¬ 
posés) et de recherche {150 spécialistes* 
anthropologues, préhistoriens, primatologues, 
généticiens, ou ces représentants de disci¬ 
plines neuves que sont les biodémographes, les 
archéothanatologues ou les archéozoologues 
y travaillent de concert, lorsqu’ils ne sont pas 


en mission sur le terrain). Avec un objectif 
clair; comprendre cet animal si compliqué 
qu’est l’homme, sa spécificité par rapport aux 
autres formes du vivant, ses origines, et son 
interaction avec l'environnement. 

Pas une mince affaire ! Pas une quête neuve, non 
plus. Les hommes de 1938, les Rivet, Rivière, 
Soustelle* s’ils n’avaient pas les mêmes outils 
que nous* avaient au fond le même appétit. Tout 
est donc affaire de filiation; pour comprendre 
l’actuel musée de ffi Tomme, i l faut remonter le 
fil de l’histoire surplus d’un siècle, jusqu en 1882, 
lorsque le musée d'Ethnographie du lf ocadéro 
(dit MET, comme à New York [) est porté sur 
les fonts baptismaux. Son objet, selon la formu¬ 
lation de Jules Ferry le tout-puissant ministre 
de l'Instruction publique, est de présenter 
d'histoire des moeurs et des coutumes des 
peuples de tous les âges». Plus d’un artiste des 
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JOHANN SPURZHEIM 

Buste présentant 
les unes pferënologiq ues 
[XIX e sfêcIe) 

Le médecin Ff an^ Jasepli Gail 
( 17581828 ) considéré 
comme le père la piirénologis, 
science de la ^connaissance 
du ee™eag\ per laquelle un 
était censé déduire le caractère 
d'un homme d'après la ferme 
e te san crâne» Spuntteim, 
l'un -des adjoints de GalUfaït 
réaliser plusieurs maquettes 
Indiquait le siège des vices 
tt vertus... 



avant-gardes - Picasso, Derain f Vlaminck ou 
Apollinaire - errera dans ses salles emplies de 
trophées, de masques, de statues énigmatiques, 
qui fleurent bon les mondes disparusses jungles 
et les îles lointaines, pour y trouver l'inspira¬ 
tion... En 192-8, Paul Ri vet, médecin aux innom¬ 
brables intérêts, marqué par un long séjour en 
Équateur avec la mission géodésique qui mesu¬ 
rait le méridien terrestre, puis passé par le 
Muséum d'histoire naturelle, devient directeur 
du MET Avec l’aide d h un talentueux muséo¬ 
logue de 30 ans, Georges! le mi Rivière,, ü va le 
bouleverser. Dans l'optique de fonder sa créa¬ 
ture» depuis longtemps rêvée : un révolution¬ 
naire «musée de l’Homme». Celui-ci ne peut se 
concevoir que dans un monde où ^ethnologie, 
autrefois passion de dilettantes doués, s’est 
transformée en sricncc à part entière : Rivet est 
cofondateur, avec Marcel Mauss et Lucien 
Lévy-Bruhl, de l’Institut d’ethnologie de 1 J uni¬ 
versité de Paris qui pose les fondations tic cette 
discipline. Le temps est mûr pour envisager 
Thomme «comme un tout indivisible dans {es¬ 
pace et dans le temps»* Lagrmde nouveauté est 
de réunir sous un même toit les collections 
d’anthropologie (squelettes), de préhistoire 
(bifaces et grattoirs) et d'ethnologie (les pro¬ 
ductions culturelles, les idoles, les outils), qui 
étaient jusqu’alors séparées. 

GRANDS ESPACES 
ET PANORAMA SUR LA SEINE 

Dans le musée de FHommje de 193S, la bagatelle 
de 450 vitrines dernier cri permet des visites à 
plusieurs vitesses selon que I on veut une vue 
d’ensemble ou de détail On y navigue entre 
crânes du Néolithique, moulages phrénolo- 
giques* idoles de l îlc de Pâques et parures de 
plumes... Avec le temps, le décloisonnement 
cher à Rivet a du plomb dans l’aile. Le musée 
s’ankylose quelque peu, n’a plus guère de 
budget d’acquisition. On l’accusera même 
d’être «poussiéreux?* malgré la création en 
fanfare de nouvelles salles américaines en 197 6} 
Un événement va précipiter sa mue. En 1996, 
Jacques Chirac annonce la création du musée 
du quai Branly consacré à l’ethnologie non 
européenne. 11 ne sera ouvert qu’en 200 6 t dans 
le bâtiment dejean Nouvel, mais, dès 2003, les 
2 jo 000 objets du musée de 11 tomme corres¬ 
pondant à son périmètre lui sont transférés 
(tout comme ceux du musée des Arts africains 
et océaniens de la Porte dorée). Dans la foulée* 
une autre institution, le futur Mucem de 
Marseille* est mise en chantier et absorbe le 
fonds d’ethnologie européenne. Le musée de 
l'Homme est clairement à un moment crucial 
de son existence ; sa galerie d’ethnologie, qui a 


été réaffectée vers les nouveaux musées, était 
de loin la plus importante (5454 m 3 ), et il ne lui 
reste plus que la galerie d’anthropologie 
(536 m J ) et. celle de la préhistoire (314 m 3 ). A-t-il 
encore un avenir? C’est la question que pose 
sans ambages la commission chargée de sa 
rénovation, nommée en 2003 et dirigée par le 
préhistorien Jean-Pierre Mohen. À la page 51 
de son rapport, il est écrit ; «L’absence maté¬ 
rielle de ces pièces, toutes de grande qualité, ne 
condamnait-elle pas à l’avance tout nouveau 


projet pour le musée de l’Homme ?» Et de 
conclure qu’«une autre voie était possible». Le 
musée de 1*1 Totnm t vivra ! 

Pour mener à bien sa transformation, iï a 
d’abord fallu le fermer (en mars 2009) et réno¬ 
ver son enveloppe. J-a mission de l'équipe lau¬ 
réate, l’agence Bro che t-Lafu s- Pu eyo t a s s o ciée à 
l’Atelier d’architecture Emmanuel Nebout, n*a 
pas été anodine. Le chantier est lancé en 2010, 
après le déménagement des collections, mais ri 
est vite ralenti par la découverte de faiblesses 
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structurelles dans le béton coulé en 1937, qui 
imposent une consolidation. Le choix est fait 
de grands espaces lumineux, donnant sur un 
panorama cinématographique (La Seine et La 
tour Eiffel) avec un escalier à retournement 
liant les deux niveaux. fameuse verrière de 
Davioud, rescapée de 1878, a été sauvegardée 
pour conserver un lien symbolique avec le 
passé, et un «balcon des sciences*, espace neuf 
et didactique, aétélogé sous sa lumière blanche. 
C’est là que les scientifiques viendront exposer 
régulièrement les résultats de leurs recherches 


et que les mordus de Néandertal pourront com¬ 
pulser l'indispensable documentation numé¬ 
rique (ils pourront compléter leur étude dans 
la riche bibliothèque). Le grand défi a surtout 
consisté à repenser l’exposition permanente, à 
renouveler le concept de musée-laboratoire 
ouvert sur le monde, en traitant Y homme dans 
Fensemble de ses dimensions biologiques, 
culturelles* sociales. Le musée d'objets s’est 
mué en musée d’idées... Mais il reste du solide ! 
Sur les 2 500 m 1 du parcours conçu par la muséo- 
grapbe Zette Gazalas, avec d'intenses vitrines* 


des alcôves plus intimes* de nombreux disposi¬ 
tifs interactifs et une circulation bienvenue côté 
Seine pour savourer le paysage, les joyaux sont 
bien là; les crânes de NéandertaJ et de nos 
ancêtres Gn-Magnort, l’homme de la Ferrassie, 
la Vénus dë Lespogue, la plaque de la Madeleine 
(un petit objet d’importance fondamentale : 
c’est lui qui prouva, en 1S64, que nos ancêtres 
avaient bien été contemporains des mam¬ 
mouths 0, deshifacescnsÜexetdes momies, les 
crânes de Descartes et de Saint-Simon, les cires 
anatomiques d’André-Pierre Pinson, les relevés 
d’Henri Lhote sur les fresques rupestres du 
Tassili (Algérie) et tous les bustes des traces*, 
moulés Ou fondus dans le bronze par Charles 
Cordier, qui s'envolent vers le ciel, sur une fine 
travée d’aluminium... 

GAUGUIN EN MENTOR 

Dans l’ancien musée d’Ethnogtaphie, tout eda 
aurait été classé par origine géographique ou par 
ordre chronologique, laissant le visiteur faire son 
tri. Le nouveau musée de l’Homme se devait 
d’avoir une approche plus rigoureuse, plus 
construite, plus synthétique. Les concepteurs du 
parcours se sont inspirés du titre d’un célèbre 
tableau de Gauguin, qu’ils ont adapté à leur pro¬ 
pos. Lapremière partie* le «Qui sommes-nous ?», 
cherche à replacer ITiomme dans le contexte plus 
large du vivant et des autres espèces. Le «D’où 
venons-nous ?»riarrive qu’en deuxième position 
et renoue les fils avec ce qui nous précède, depuis 
Tournai', Fhominidé africain d’ily a sept millions 
d’années, La troisième partie, qui juxtapose un 
bus africain, une yourte, des étuis de téléphone 
portable, des prothèses bioniques et une instal¬ 
lation de l’artiste Pascale Marthine Thayou, est 
l'inévitable «Où allons-nous?»* qui trace le bilan 
de La mondialisation, de notre empreinte écoles 
gique* de répuisement des ressources. C’est peut- 
être b plus inquiétante, en tout cas la plus mys¬ 
térieuse, en même temps qu’un délicat exercice 
de prospective. La suite reste â écrite,.. ■ 


Le musée de l'homme rouvre au public le 
17 octobre avec une exposition inaugurale qui 
raconte le «making-af* de cette renaissance. 
Ouvert tous les jours delühàlâh [jusqu'à 21b 
le mercredi), il dispose d'un restaurant {le Café 
de l'homme), d'une cafétéria, d'une librairie, ainsi 
que du centra de ressources Germaine union, 
de la bibliothèque de recherche Yvonne Qddon 
et de l'auditorium Jean Rouch, ou sont prévues 
de nombreuses manifestations. 

>iChroiih|ues d'une ronatesaneo» du 17 ccHitwe au 13 juin 
musée dû i'Hümme ■ 17. place duTracadëfia ■ 75Ü16 Pans. 
01 44 05 12 12 ■www.musMdûlhonime.ft 

* Horvéàfo Beau* Arts édfflons 66 0. 0,50 € 


Les mordus de Néandertai 
pourront compulser l’indispensable 
documentation numérique. 




L'une des curiosités célèbres du musée: le mannequin pélagique d’âccauchementde la première sage-femme à enseigner 
êmrt un public, mttm du Coudra^ (1714-1794). 


< 
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Vénus de Les pu gue 

Mise au jour en 1922 lors de rouilles en 
Heule’Ganjnne, Ig Vénus de Lespu&ie 
est l r un des cfiefs-d'œuvre du musée. 

Ole a été malencontreusement 
endommagée per un Mup de pioche. 
Ces statuettes ce l'époque 
graveltieme, dent l'Europe a livré 
une foonnecentame d'exemplaires, 
ont des visages à peine esquissés 
et des attributs hypertrophiés. 

Qn suppose qu'elles eorpespondetent 
à un culte de la fécondité. 

Palèofrttiique supérieur, -21GOO m J.-C, 
toi» de nwnnwum, hairtsur : 14,7 cm. 


RÉTROSPECTIVE / PALAIS DE TOKYO / DU 21 OCTOBRE AU 10 JANVIER 


RÉTROSPECTIVE JOHN GIORNO 

Quand la poésie devient 
un spectacle magique... 
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MUSE D’ANDY WARHOL, FIGURE MAJEURE DE L'UNDERGROUND NEW-YORKAIS, COMPAGNON DE WILLIAM 
BLIRROUGHS PENDANT QUARANTE ANS, L’AMÉRICAIN JOHN GIORNO FAIT L’OBJET D’UNE RÉTROSPECTIVE 
ÉVÉNEMENT AU PALAIS DE TOKYO, ORCHESTRÉE PAR LARTISTE UGO RONDINONE, AVEC QUI IL VIT AUJOURD’HUI. 
UN HOMMAGE MAGISTRAL AUQUEL PARTICIPENT NOMBRE D’ARTISTES, FANS DE CE POÈTE UNIQUE. 

PAR FABRICE BOUSTEAU 



UGO RÜNDINÛNE 

mmimmnm 

John Gi&rno fImé par lîgo Rcndinone au cours d'une performance au Pal-sis des Glaces, à Paris, 

2015, Installation wéa{rw»etblwK:j! 1 14 min, 
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RÉTROSPECTIVE / UGO RONDINONE 





ISMANMADE 


LffE 

ISAKILLER 



JOHN GIORNO GOD JS MAMtAOE, LIFE ISA KÏUE& UVtttG Iti WM EYES 

Trois ftam des toiles qui fonctionnent comme ties slogans poétises, des maniTSs, des flashs où la typographie et la couleur dominent, 

2015. acrylique sut mile, ICI .6 a 101 fi cm chaque . 


C p est un mythe vivant de l’ufideiground 
new-yorkais des aimées i960. Amant 
et muse d’Ândy Warhol mais aussi 
de Williams Burtoughs avec qui il a vécu pen¬ 
dant quarante ans. Un survivant des années sexe 
et drogues. Pourtant, à 80 ans* John Giorno a 
l'énergie et même l'allure d'un adolescent John 
Giorno est cet homme qui a fait passer la poésie 
de l’univers du texte à celui de la performance et 
transformé les mots en personnages, en sons, en 
couleurs, en peintures, en atmosphères. Quand 
je le rencontre en septembre à Pans (où d vient 
plusieurs fois par an depuis 1965), sa beauté et sa 
juvénilité me frappent. Il rayonne. Je m’en 
étonne au point de lui demander comment il 
s'explique être encore vivant aujourd’hui alors 
que la plupart des artistes de sa génération ont 
disparu : 41 y a sans doute un facteur génétique 
car mes parents ont vécu longtemps. Ensuite, je 
pratique la méditation depuis mon adolescence 
et eda élimine les obstacles de l'esprit* toutes ces 
choses négatives qui vous tuent à petit feu. Je 
pense que Le bouddhisme, la bienveillance de 
mes maîtres et mes retraites spirituelles, parfois 
très dures* ont protégé mon corps et mon esprit. 
Et puis la poésie,,, cela crée de la sagesse et de 
l’énergie* je vous assure. Essayez.» Ses mots* sa 
diction sont enjoués. Il est serein, sans préten¬ 
tion et heureux. Il se dégage de lui une belle 
humanité. «I Love John Giorno» est le titre de 
l'exposition que lui consacre l’artiste Ùgo Ron- 
dinone, son amant depuis dix-huit ans - alors 
qu’ils ont vingt-huit ans d’écart. Une belle his¬ 
toire d'amour et d’art, mais aussi la première 
rétrospective au monde consacrée à cet artiste 
qui a mis en forme et en mouvement la poésie. 
Poète, il l’est depuis son adolescence et n’a 
jamais su rien taire d’autre ; «Je n’ai pas eu besoin 



UNE BELLE HISTOIRE D’AMOUR 
ET D'ART, MAIS AUSSI LA 
PREMIÈRE RÉTROSPECTIVE 
AU MONDE CONSACRÉEÀ CET 
ARTISTE QUI A MIS EN FORME 
ET EN MOUVEMENT LA POÉSIE. 


de travailler car j'ai reçu une pension de 200 dol¬ 
lars par mois de mes parents après mes études 
universitaires. C'était suffisant pour vivre dans 
les années i960 et fai tou jours vécu simplement. 
Je n’ai ni argent ni aucune œuvre des nombreux 
artistes célèhres {de Robert Rauschenberg à 
Jasper Johns, ndlr] avec qui j’ai été ami.» 

T^e projet est unique: une exposition quTjgo 
Rondinone a conçue comme une œuvre d T art à 
part entière, dont le thème est la vie, la pensée 
et les poèmes de John G fomo. Célèbre pour ses 
sculptures anthropomorphiques, ses clowns 
tristes hyperréalistes, ses masques noirs, ses 
peintures colorées qui ressemblent à des cibles, 


ses arcs-en-ciel en néon et ses installations à 
l’atmosphère toujours très cinématographique* 
Ugo Rondinone a travaillé pendant quinze ans 
pour imaginer cette rétrospective. Pour Flo¬ 
rence Ostende, commissaire de l’exposition, le 
projet est né en 1000 quand Ugo Rondinone a 
découvert les archives de John Giorno: 12 üoo 
documents qui retracent son œuvre, mais aussi 
son époque. Articles de presse, livres, photos, 
tee-shirts militants (souvent anti-Nixon) t 
vinyles... Une collection que Giorno a consti¬ 
tuée scompulsivement» selon ses termes, mais 
aussi avec la rigueur d’un bibliothécaire. Ugo 
Rondinone a reproduit chacune de ses pièces 
en fac-similé abn de les exposer au Ratais de 
Tokyo par ordre chronologique, pour une 
remontée du temps et de l’histoire en forme de 
gigantesque arc-en-ciel. Dans ce labyrinthe de 
la culture underground américaine sont égale¬ 
ment présentés 60 poèmes visuels de John 
Giomo tül- ci-dessus]. Dès 1968, il met en scène 
des mots, des phrases de ses poèmes sur des 
toiles avec une grande variété de techniques ; 
l’aquareilc, le dessin* la sérigraphie, la peinture, 
etc. Des toiles qui fonctionnent comme des 
slogans poétiques, des mantras, des flashs où la 
typographie et la couleur dominent: EztingtbÉ 
Sky, Düril WûilJbrAnytbmg ... 

Giorno a inventé un nouveau rapport à la poésie 
en capturant sur le vif la langue de ta société de 
consommation, de la publicité, de la télévision 
ou des journaux de la rue. Mais ce que célèbre 
surtout Ugo Rondinone* c'est le Gtocno perfor- 
meur qui déclame ses poèmes de manière 
inouïe, par cœur, de manière théâtrale et habi¬ 
tée 41 est impossible de tenir un papier dans sa 
main et d’interpréter un texte car on utilise deux 
différentes parties de son cerveau pour lire et 
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JOHN GIORNO 

flfwnw Poetry Systems - Wltiïnm S, Burmugft £ Mn Gte/na 

1975, pDûh^tte de diÉqua virryte 33 ïflias. 



JOHN GIORNO 

Giorno ftwfcy Systems - Tte Dial-A Paem Pm s 

i&75. pochette de disque vinyk 33 (dl^, 


interpréter. Et quand je pense à un mot, je le dis 
toujours tout haut et c’est souvent le début d'un 
poème. Dire un poème, c’est aller dans une autre 
dimension que de le lire, mais il faut sans cesse 
répétée Je suis en répétition perpétuelle tous les 
jours* tous les soirs pour que mes poèmes 
chantent, pour que cela devienne autre choses 
me dit-iL Pour permettre à tous de vivre une per¬ 
formance de Giorno, Rondinone a conçu une 


installation vidéo exceptionnelle. *Cest un 
carré parfait, raconte Florence Ostende, et sur 
ses quatre côtés sont projetées des vidéos ou Von 
voit John Giorno, pieds nas, en costume blanc 
et noir, interpréter sur la scène du Palais des 
glaces le poème liantsfitr Nothing {il!. p. 96-97]* 
écrit pour Je r/ anniversaire de leur rencontre, 
Ugo a filmé John sous tous les angles et a réalisé 
un montage à partir de centaines de bandes de 


films, rythmé sur le phrasé du poème de John, 
Cela dure quatorze minutes et c'est une expé¬ 
rience à vivre avec des échelles différentes; des 
gros plans, des plans moyens, des plans améri¬ 
cains, On ale sentiment qu'il a mesuré le corps 
de John avec la précision d’un mathématicien 
pour Je scuJpter dans l'espace, en jouant sur d’in¬ 
finies nuances de noir et blanc qui font éclater 
Giorno devant les visiteurs-» 
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«WARHOL, 
PHYSIQUEMENT, 
ÉTAIT LE DAVID 
DE MICHEL-ANGE. 
SON CORPS ÉTAIT 
MUSCLÉ, IMBERBE, 
BLANC COMME 
L’ALBÂTRE ET IL 
POSSÉDAIT DE 
SURCROÎT UN TRÈS 
BEAU SEXE.» 





ftIRKRITTIRAVAMIJA mttoi 2QQ8 (J€ 

L'artiste thaïlandais liTmË pendant plus de dix heures 
Jo-n ii Gsomû en train de ^performei> ses poèmes. 
£ÛÛMlm 16 mm. 


On retrouvera en parallèle dans Imposition 
Dtal-A-Foemf Appelle un poème , une œuvre créée 
en 1968 par John Giorno qui est un service télé¬ 
phonique gratuit permettant l’écoute de 
poèmes, d’œuvres sonores, chansons et discours 
politiques (en composant le numéro 
0800 106 to6X La version historique sera 
enrichie de voix françaises retraçant plus d'un 
siècle de poésie sonore, d’Ântonin Artaud à 
Simone de Beauvoir, Ironise Bourgeois, Serge 
Gainsbouig ou Brigitte Fontaine. Pour Giorno, 
la poésie doit être pensée comme un virus à dî f- 
foser au plus grand nombre, À la croisée des arts 
visuels, de b musique et de la performance* 
l’œuvre de Giorno fascine en tout cas plusieurs 
générations d’artistes, du Thaïlandais Rirhrit 
Tiravanija - dont on pourra voir un film présen¬ 
tant dix heures de performances [illd-contre] - 
à la peintre américaine Elizabe th Ptyton en pas¬ 
sant par le Français Pierre Huyghe, qui a réalisé 
un remake de Skep, le film d*Andy Warhol flont 
John Giorno est facteur Le poète y est dans le 
même Et et la même position que dans le film de 
Warhol, mais selon un principe de 
lent* on y voit le Giorno d’aujourd’hui redevenir 
le jeune homme qu’il était en 1963, pendant 
qu’on îentend dans la bande-son du film parler 
des années 1960* des utopies et des rêves de 
cette époque. Dans la vie de Giomo t ’ 9 ïfrrhol est 
omniprésent. Comme dans l'exposition d’ail¬ 
leurs, qui présente pour la première fois cinq 
films restaurés et digitalisés, jamais vus aupara¬ 
vant et antérieurs à Skep- Ce sont les premiers 
films de Warhol et John Giorno en est facteur 


unique- «Dans Tun d’entre eux, on m’y voit nu, 
j’étais un très beau jeune homme, en train de 
laver la vaisselle. Cest le seul film sur l’érotisme 
homosexuel réalisé par Andy Nous étions en 
1963 et c’était interdit à l’époque, Thomophobie 
régnait.» Quand je lui demande quelle fut exac¬ 
tement leur relation, Giorno me dit : «Je l’aimais 
et il m’aimait, mais il était tellement handicapé 
sexuellement, sans doute parce qu’il se trouvait 
très Uid, alors que, pardon pour le cliché* mais 
physiquement, il était \e David de Michel-Ange. 
Son corps était musclé, imberbe, blanc comme 
l’albâtre et il possédait de surcroît un très beau 
sexe, je lui répétais qu’il était magnifique mais il 
se moquait de moi. II acceptait mal son homo¬ 
sexualité et souffrait de troubles névrotiques. 
On oubEe souvent combien il a été méprisé et 
détesté des années 1950 jusqu’à la fin de sa vie. 
Je pense qu’il est mort malheureux après avoir 
accumulé autant de détestation, surtout du 
mil ieu de l’art. Il n’était pas bouddhiste com me 
moi et a été incapable de transformer cette 
haine vide de sens.» Pas étonnant que Giorno ait 
souhaité présenter dans la rétrospective du 
Palais de Tokyo des œuvres bouddhistes tibé¬ 
taines prêtées par le musée Guimet : «Ce sont 
des thangkas féminins [rouleaux peints] qui 
datent des XÏF, XIIP etXïV e siècles, avec des 
bras arrondis. Pour nous bouddhistes, elles sont 
sacrées car elles représentent 1 c Bouddha ayant 
lui-même la vision d’un thangka au cours de sa 
méditation. C’est ce que l’on appelle le “sacre¬ 
ment” ou k “grande bénédiction*. Posséder l’un 
de ces thangka serait comme un rêve.» ■ 
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ANDYWARHGL 

Sl&ep {Interprété par John Gkirgki) 

1963, film muet, lfi au». 



JOHN GIORNO 

2010, huile Cadmium Red Deep Hue, 20^ s20,5 cm, 
20üâ, crayon sur oapicr. 13.5 a 13.5 cm. 


*J Lave John Eforno* e u 21 octobre au 10 janvier 
Palais deTohyo ■ 13, avenue du Président Wilson 
7511 Paris - 01 S1 97 35 88 ■ wv^|Miaisd^ftyti.eorn 
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EXPOSITION / CENTRE POMPIDOU-METZ / DU 28 OCTOBRE AU 28 MARS 


Art(/vv& télépathie 

SUR UNE MÊME LONGUEUR D’ONDE 


PEUT-ON COMMUNIQUER DIRECTEMENT D’UN ESPRIT 
À LAUTRE? DEPUIS PLUS D’UN SIÈCLE, L’IDÉE TARAUDE 
LES ARTISTES. DE MUNCH À MARINA ABRAMOVIC, LE 
CENTRE POMPIDOU-METZ NOUS EN DIT LONG SUR 
LEURS CROYANCES ET LES EXPÉRIENCES PARFOIS 
EXTRÊMES QU’ILS ONT MENÉES DANS LE DOMAINE. 


PAR DAPHNÉ BÉTARD 









L ors d’une performance organisée en 1997 
devant le palais présidentiel de Bogota, le 
très impertinent G ïanni Motti avait tenté 
fie pousser àla démission le chefde FÉtat colom¬ 
bien Ernesto Samper Pizano par la seule force 
de la télépathie. Loin d’avoir fait sourire les 
autorités, cet exercice absurde, qui consistait 
simplement à rester concentré posté en face du 
palais, avait tourné au vinaigra Au point que 
Motti avait été contraint de quitter précipitam¬ 
ment le pays pour échapper à la police. Au-delà 
du caractère romantique dune telle perfor¬ 


mance - par la puissance de son imagination, un 
artiste était parvenu à faire vaciller le système - t 
Thistoricn de Fart Pascal Rousseau ne se lasse 
pas de raconter cette anecdote tant elle montre 
toute l’ambiguité de nos rapports à ce qui relève 
de l'irrationnel et du non* conventionnel. Deux 
notions essentielles pour ce chercheur atypique 
qui a fait de la télépathie son sujet de prédilec¬ 
tion. Gctautomne,au Centre Pompidou-Metz* 
il va démontrer, œuvres à Fappui, comment les 
grands mouvements de Fart moderne sont 
intimement liés à l’histoire rie la télépathie, au 


sens premier que lui donna en décembre xSffr 
Frédéric Myers, théoricien de la Society for 
Psychical Research de Tondres(une institution 
dévolue aux phénomènes paranormaux) : «Tout 
cas d’impression reçue à distance sans Farde des 
organes sensibles reconnus.* Il ne s’agi t pas de 
prendre son hypothèse au pied de la lettre, 
encore moins de croire à la télépathie, mais 
d’explorer les nouvelles voies qu’elle a pu ouvrir 
à F imaginaire et à b création. Car si ce mode 
de perception extrasensoridJe est aujourd’hui 
cantonné aux romans de science-fiction et 


MARINA ABRAM0V1C 

Performance durant rexputtfon 
«Marina Abramovic - The Artlst 
ls Présent»- au MoMA de New Vodt, 

le & mars 2010 

□le a passé des heures assise, saes 
prononcer un mot. à fixer dans les yeux 
tes visiteurs qui se succédaient pour 
ce face-à-face intimiste avec l’artiste. 
Avec cette performance, wvisitant 
te principe de la télépathie, Marina 
Abremo* abûlit leâ entre 
fœuvre et le spectateur. 
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FABRICE mtRSmm+hkpÿtby 

l'artiste a spéciAlemEnï. conçu pour l'^icpositipsi du Centre PornpidùiB-Metz des cabines et des itétëteStà* que les visiteurs 
pourront expérimenter. Et il n'en est pas à sa première Matfve dans te domaine. Il avait déjà consacré à -a télépathie l'un 
de ses fameux PCF (prototypes d r objeïs en ronctionnemeiit), combinaison hybride d'éléments dont l'usage reste à inventer. 
2013, aquarefe *: fusain sur papier, 57 x 76 cm. 



EDVARD MUNCH Mmhwa 

Pour les artistes de 3a moderHité. la télépathie 
englobe ridée, plus générale, de te transparence 
des idées et des émotions. Dans leurs œuvres, 
ils donnent à voi r ces auras qui envelopperaient 
ctwun de nous, à Mar des lignes ondulantes 
et sensuelles émanant de la célèbre Matiwna 
du ptonnlef de Impressionnisme. 
isy&. litTiü^-üprie- sur carte- vert*, 003* 44,2 cm. 


considéré au mieux avec amusement - te plus 
souvent avec mépris -, à l'époque de Myers elle 
faisait l’objet d’études des plus sérieuses. 

Les développements technologiques et scienti¬ 
fiques avaient en effet ouvert des perspectives 
inédites pour approcher le cerveau humain, 
D T une part, ^apparition de nouvelles formes 
de communication à distance - la TSF (télé¬ 
graphie sans fil), le téléphone et le pantélégraphe 
(ancêtre du fax) -bouleversait ïes rapportes entre 
les hommes* qui de facto devenaient immaté¬ 
riels, D’autre part, la découverte des rayons X, 
en 1895, permettant de photographier l'intérieur 
du corps humain Laissait croire que bientôt 
l’imagerie scientifique donnerait à voir l'inté¬ 
rieur de la. boîte crânienne, et donc l'activité 
cérébrale. Cest dans ce contexte que les pre¬ 
nd tas tentatives de «photographie de la pen¬ 
sée» virent le jour. Le fantasme d’une transpa¬ 
rence mentale et d’une transmission des idées 
directement d'un esprit à l’auttc s’était emparé 
des plus sceptiques. Et par la meme occasion 
des artistes, incapables de résister à l’appel de ce 
monde inconnu encore inexploré. 

«LE LANGAGE DU JARDIN D’ÉDEN» 

La naissance de Labs traction doit ainsi beau¬ 
coup à la télépathie : c'est la théorie que défend 
Pascal Rousseau* citant le précurseur Kan - 
dinsky premier artiste à jeter sur la toile des 
formes colorées traduisant directement son 
ressenti* faisant du tableau une Cartographie de 
ses émotions. L’artiste russe ne cachait d'ailleurs 
pas son admiration pourThomas Edison, connu 
pour ses travaux dans le domaine du cinéma et 
qui, comme de nombreux scientifiques, était 
persuadé que le cerveau produisait des émana¬ 
tions qu’il était possible de capter grâce aux 
progrès technologiques. De même que les 
chercheurs construisaient des appareils censés 
percevoir les forces psychiques flottant d’un 
individu à un autre, les artistes tentèrent d’expri¬ 
mer l'énergie vitale émanant de la conscience 
par des halos de couleurs ou formes énigma¬ 
tiques. Dans le Rêve, Kupka entoure son person¬ 
nage d’une sorte d'aura bleu-mauve. En 1912, 
l’artiste franchit un nouveau cap dans un texte 
intitulé la Création dam les arts plastiques. Il y 
évoque un futur immatériel pour l’art, qu’il 
nomme la «psychographie de l’avenir», précisant 
que la peinture abstraite n’est qu’une étape dont 
l’aboutissement serait une œuvre télépathique. 
Sans consistance matérielle donc* mais trans¬ 
mise par ondes magnétiques galvanisantes ! 
Symbolisant l’idéal d’une communication sans 
intermédiaire, sam court-circuit, et donc sam 
malentendu, la télépathie serait la nouvelle tour 
de Babel, «ïc langage du jardin d’Éden», souligne 
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FRANTIS£K KUPKA Factum fütmte 

En cherchant h traduire, par la couleur et les formes, le mouvement, mais aussi les tribulations de son esprit. Kupka se lança dans l'avenlure de l'abstraction. Le motif du tournoiement et de ta force 
centrifuge dont il fait un motif récurrent de son œuvre n'est pas sans rappeler les t r avau* scientifiques de l'époque qui tentaient de capter les radiations émanant de la pensée. 

1320. huile sur relie. 107x93 cm. 
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d-HlNTÜE 

WILHELM: MÛRGNEFt 

Gmammste KmpûsÜ'm 

C'est un peintre que Imposition de 
Metz va permettre de {re}dêcüuvrrt. 
Wiltieim Morper est un expressionniste 
allemand mort sur te front à l'âge 
de 27 ans. Ayant flirté avec le 
pointillisme et tes Fe^es, \\ a laissé 
derrière lui des oeuvres Lumineuses 
et mouvementées semblables à des 
racfiographiés mentales. 
lB12 P tate&irttfe r S 7 * 127 cm, 


WKPEDRQnî 

VICTOR BRAUN ER 
Signe 

les yem grands ouverts sur le monde 
extérieur ou r a contrario, en mode 
Introspectif pour mta explorer les 
méandres de son esprit... Ce double 
visage révélerait-:I les multiples 
facettes tfe l'artiste surréaliste qui 
mélange poésie et onirisme dans cette 
sculpture de bronze énigmatique? 

1942-19^5, fcroRre doré, socle en maître 
iKt.36.5x22jMa.Scm. 


Pascal Rousseau, Et l'abstraction serait ainsi 
moins un refus du réel et des codes traditionnels 
de sa représentation qu’une façon d'inventer 
une relation directe entre Lartiste et le specta¬ 
teur, dans une sorte de fusion avec l'œuvre. À 
l’aube du XX L siècle, la télépathie est perçue 
comme le langage d’un monde futur ou l'homme 
serait impur esprit. 

Avec une forte dose d'humour et de dérision eu 
sus, quelques années plus tarth les surréalistes 
feront eux aussi de la télépathie leur support de 
communication. Sous U houlette d’André 
Breton, qui cherche à capter *le fonctionne¬ 
ment réel de la pensée», et ce «en Tabsence de 
tout contrôle exercé par la raison», ils se lancent 
dans les expériences collectives des «cadavres 
exquis», de l’écriture automatique ou des dessins 
hypnotiques. Tous ces nouveaux modes de c réa- 
tion participent d’un mouvement général où 
l’imaginaire est roi, et la télépathie omnipré¬ 
sente. Même Freud va s’y intéresser de très près 
(il consacre à la télépathie des textes qu'il ne 
publiera jamais) mais il cherche avant tout à 
dénigrer cette idée d’une possible communica¬ 
tion d’esprit à esprit pour faire reconnaître a 
contrario la psychanalyse comme une discipline 
scientifique. Car la télépathie est désormais 
rangée dans la catégorie des pseudo-sciences au 


même titre que l'hypnose ou la clairvoyance. Au 
carrefour de domaines souvent contradictoires 
(de la psychologie expérimentale aux neuro- 
sciences en passant par l'occultisme), en butte à 
l’esprit cartésien de nos sociétés occidentales, 
l'ensemble des domaines de la parapsychologie 
est moque» tourné en ridicule mais aussi tenu 
à distance car, sans jamais se l’avouer, on s’en 
méfie plus ou moins, 

MACHINE À EXTASE ELÉCTHDTACT1LE 

Les artistes, eux T restent fascinés par ce hors- 
champ de la connaissance si bien qu’on peut 
assister régulièrement a la résurgence de la télé¬ 
pathie dans des œuvres qui cherchent à pénétrer 
le cœur de la pensée. Les mouvements new âge 
et psychédélique apparus dans les aimées i960 
remettent au goût du jour les «photographies de 
la pensée» dans des vidéos expérimentales aux 
couleurs et aux sons saturés. Artiste et c Lnéaste, 
Jordan BcLson (1926-2011) construisait scs films 
comme le prolongement de sa conscience, où 
l’on voit surgir du néant des étincelles, des 
motifs semblables à des molécules en mouve¬ 
ment, des formes gazeuses colorées qui 
s’éloignent rapidement, plongeant le spectateur 
dans le chaos* et ce halo de lumière récurrent 
toujours propre à évoquer les flux de l’esprit, le 


tout accompagné d’une musique stridente La 
photographie connaît elle aussi sa période para- 
psychologique, comme en témoignent les tra¬ 
vaux d’Anna & Bcrhard Elume qui se ïéappto- 
prient les phénomènes surnaturels (apparitions 
de fantômes, occultisme, idéoplastie) étudiés 
par des scientifiques au début du XX* siècle, 
pour déformer leur propre quotidien dans des 
images chaotiques et absurdes pleines de second 
degré. De leur côté, les peintres* à l'image de 
Sigmar Polke, n’hésitent pas à laisser couler la 
matière directement sur la toile pour rendre 
visibles les fonctions de leur intellect. 

D’autres artistes vont plus loin, poussant la télé¬ 
pathie dans ses retranchements. Depuis les 
années rgyo, Marina Àhramovic expérimente 
les limites de son corps et de son esprit dans des 
performances troublantes - en iOTO, au Mo MA 
de New York* elle était restée des heures assise 
à une table pour un face-à-face silencieux et 
intense avec chaque visiteur, souvent boule¬ 
versé par la force qu’elle dégageait. Ou Haus- 
Rucker-Co, groupe radical viennois qui crée 
en 1967 k délirant Mmd Rxpawkr {ill, p, 10SI, 
machine en plastique improbable destinée à 
percevoir le monde intérieur et à «stimuler et 
libérer la conscience». Deux ans plus tard, ils 
construisent un «divan d’amour» gonflable, 
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Â l’aube 
du XX e siècle, 
la télépathie 
est perçue 
comme 
le langage 


d’un monde 
futur où 
l’homme serait 
un pur esprit. 
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RUDOLF STEINER 

Sais fffra fïtesdi sur taWeau Mfr 
rf'fjjiÊ etttfërttfce do H rttëf 2 S 24 J 
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Steiner est le fondateur de 
l'anlti rppôSûphie F qu^il définit OTiflè 
une tscisncs de l'esprit* visant 
h ^restaurer le lie» entre l'homme 
et tes mondes spirituels*, Los idées 
alors en vogue sur la céfêp&thle 
lui inspirèrent une série de dessins 
noirs où il tente de matihaliSÈf 
les fonctions de la peîtsée- 

14 mai 192^ iira-iH sur papier noir, 

93 x IIS cm. 


HAUS-RLICKEft-CQ 

(LAURIDS ORTNER r GÜMTEft ZAMP 

W.ELP fit KLAUS PINTER) 

MMùpantkrl 

Installéï'VtKB tien conloftableinÊpt 
dans cette machine délirante et 
laissez-vous aller. Les artistes et 
arcMlftmvIftUttils de Havs-Rucker-Cü 
promettent à cem m styrisquent une 
aventure imérieure sans précédent... 

Ou comment accéder directement 
à notre inconscient. 

1367 . malien; plastique PVC gonflable 
et petestor aimé, 2iUï 140 x ISO cm. 


équipé d’un t:Risque pour deux personnes, qui 
promet l’extase grâce à des stimuli électro- 
tactiles ! Quand l’art conceptuel s’empare de la 
télépathie* c'est souvent avec ironie pour révé¬ 
ler l'absurdité de notre quotidien et dans le 
cadre d’un mouvement phis général de dématé- 
riaHsatiûn de ï’œuvre d'art. Robert Barry a 
franchi l’étape ultime dès 196-9, avec une œuvre 
purement télépathique, donc invisible et inexis¬ 
tante, mettant un point final aux rêves uto¬ 
piques de Kandinsky et Kupka. Mais en même 
temps, souligne Pascal Rousseau, il réactivait 
l’idée d J une autre forme de communication pos¬ 
sible, une télépathie à réinventer. Cinquante ans 
plus tard, l’idée semble toujours d’actualité 
quand on songe an transhumanisme (qui s'ap- 
puie sur les avancées vertigineuses de la bio¬ 
technologie pour rendre le corps humain plus 
performant) ou aux dernières expériences 
neunoscientifiques qui, grâce à la greffe de puces 
d'électrodes» pourraient bientôt interpréter 
l'activité de notre cerveau... pour mieux le 
contrôler? Parce qu’elle dessine un monde 
parallèle non conventionnel* la télépathie telle 
que la conçoivent les artistes pourrait consti¬ 
tuer un rempart salvateur contre l’byper- 
technologïc et l'omniprésence de réseaux de 
télécommunication totalement préformatés. ■ 


UN PARCOURS EXTRASENSORIEL 

Prière de laisser vus certitudes au vestiaire. Place 
au doute, à l'étrangeté et aux surprises. Cet automne, 
le Centre Pompidou-Metz promet à ses visiteurs 
de vivre une expérience stimula rite pour le corps 
et l'esprit, avec un parcours qui nevislte la naissance 
des avant-gardes artistiques à travers le prisme 
de la télépathie. Une façon- réjouissante d'abonde? 
l'histoire de l’art par des voies détournées, des 
chemins de traverse où l'on croise Odilon Redon, 
Kandinsky, Kupka, Duchamp, Brauner, Miré, mais aussi 
des artistes moins connus comme Janus de Winter 
( 1882-1951) et leurs dlgpes héritiers Sigmar Polke, 
John Baidessari, Joardan Qelson ou Nam lune Paifc. 
Ssns oublier les œuvres créées spécialement pour 
l'occasion, signées Tony QurcSerou Fabrice Hybcf (qui 
3 Imaginé un espace expérimental où le visiteur pourra 
faîte des tests et s’essayer à l’art de la télépathie). 
Aboutissement de nombreuses années de recherche, 
les travaux du commissaire de l'exposition, Pascal 
Rlousseau, se poursuivront avec une prochaine étape 
consacrée, cette fe ( à l’art et l ’hypnose. 

"Cau mentale - Les I ma Suaires de la télépathie dans l'art 

m ü? üiicien du îft octets au 28 mais - Centra FtjmpWou-Matz 
1, parvis des droits cto ruomnto' 57020 Metz - 03 87 15 39 39 
ww.centrepornpMüu-mefc& 

Data !□ gu b : ooéd. Centre P&mprirîou-Mfitz/Gallimard '312 p. -49 € 









SUSAN MILLER 

HùtrtBft to Marcel Dochamp 
Aotâ (Purpk M$a) 

Entre mirages psychédéliques et visions 
surréalistes, les frgures è peine 
perceptibles émanant d 'une brume 
colorée de Susan Hitler réjouissent 
autant qü^les font fnoêd ûm Je dos. 
Comme si fritte était parvenue 
è rijuef les apparitions fugaces des 
fantômes qui hantant nos mémoires. 
2011. impression nunwlqLHa jet d'ançre 
surOitwnd, 167,9* 126,9 cm. 



!4 OCTOBRE AU 31 JANVIER 


& PISCINE 


LES SYMPHONIES 
EN COULEURS DE 

CHAGALL 


UNE DOUBLE EXPOSITION CELEBRE LES NOCES DU 
PEINTRE ET DELA MUSIQUE: U PHILHARMONIE DE PARIS 
ET LA PISCINE DE ROUBAIX SE SONT MISES AU DIAPASON 
POUR COMPOSER UN BALLET AÉRIEN OÙ FUSIONNENT 
DÉCORS, COSTUMES, PEINTURES, DESSINS, SCULPTURES 
ET CÉRAMIQUES DE CELUI QU'ARAGON APPELAIT 
«L’HOMME VIOLONCELLE». UN SACRE RENVERSANT. 


PAR ARMËLLË. FÉMËLAT 












Marc Cltagall phatagraplilâ par hh à râtelier riea Gobelnà en 19G6: l'artiste travaille 
am panneaux du Tiimpto fk h musique pujur b Metropolitan Qpwa de New York. 






EXPOSITIONS / CHAGALL ET LA MUSIQUE 


A jrf&prïtâift av vklûn 

Violonistes - Mûzmorlm, 
figure centrale de la oui Euro 
iiassidiqut - et violais 
sont récurrents dans 
l'œuvre de Chagall. 

Avec un tel autoportrait, 
il désigne l'instrument 
comme c*n$tiUitlf de 
son identité, à l'instar 
de Sella, sa première 
femme comme W 
originaire de Vitebsk 
{Biélorussie}, qui en joue 
dans quantité d'eFfigies. 
1554, gravure. 




I I suffit, pour savoir combien üy a d’hommes dans une 
famille, de compter le nombre de violons accrochés au 
mur, car tous jouent, grand-père, père* fils», dit l'un des 
Contes hassidiques d’Isaac Leib Per et z, Fun des plus grands 
auteurs de littérature yiddish. La musique et la danse sont en 
effet au cœur de la vie des shtetls, ces petites bourgades dans 
lesquels lesjuifs étaient contraints de vivre en Russie blanche. 
C’est dans l’un d’eux, à Lîozna* près tkVitebsk en Biélorussie 
(alors intégrée à l’Empire russe), que Chagall grandit, au 
sein d’une communauté hassidique. Chez ces tenants d'un 
judaïsme orthodoxe, la prière passe par le balancement du 
corps, la danse et la musique, âmême d’assurer FexaJtation 
de l’âme et Je rythme propice à Fextase mystique. Celui 
qu’Âragun surnom mera plus tard «l'homme violoncelle** aura 
pourtant la vocation de la peinture, alors qu’elle est étrangère 
à la tradition juive - contrairement à la musique qui la façonne. 
La musique et les arts de la scène constitueront néanmoins un 
substrat de son univers, un véritable fil rouge de son œuvre. 
Innombrables, les musiciens de Chagall habitent en effet son 
art. Violonistes^ joueurs de mandoline ou de tambour, violon¬ 
cellistes, flûtistes* clarinettistes et trompettistes forment une 
galerie d’archétypes issus de ses souvenirs de jeunesse. Ses 
liens avec la musique ne sautaient toutefois se résumer à la 
seule présence de ces motifs emblématiques, si essentiels 
soient-ils, et aux grandes thématiques musicales f effective¬ 
ment constantes dans son œuvre polymorphe. L'inscription 
de la musique, tant dans son identité d’artiste que dans son 
inspiration, est plus essentielle encore. Entre les rythmes des 
compositions, tous différents, la symphonie des couleurs et 


la musicalité des matériaux employés h la musique est égale¬ 
ment à l’origine de nombre d’effets plastiques. Sa quête artis¬ 
tique et existentielle d'un art vivant et total vise d'ailleurs 
clairement à la fusion de la musique et des arts plastiques : «Il 
faut faire chanter le dessin par la couleur, dame-t-ii, il faut 
faire comme Debussy !» 

DE L'OPÉRA À L’ART TOTAL 

Le rythme et La musicalité des recherches plastiques que 
Chagall mène à Paris vers 1910 lui attirent rapidement l’inté¬ 
rêt tics poètes de l'avant-gaidc. Le tempo syncopé de son Htm- 
mage à Apollinaire (1911-1912)* aux cercles et circonvolutions 
inspirés de l'orphisme et de la musique de Satie* fait écho à la 
«synthèse des arts, de la musique et de la peinture {orchestrée 
par les artistes utilisant} le monde entier, ses rumeurs et ses 
apparences, la pensée et le langage humain, le chant, la danse, 
tous les arts et tous les artifices» qu'appelle de ses vœux Fau¬ 
teur <ïAlcools. De retour en Russie, Chagall a l'ambition de 
renouveler le théâtre à la faveur dun art vivant et total. ^Tra¬ 
vailler pour le théâtre, c’était depuis longtemps mon rêve», 
confie-t-il dans son autobiographie, Ma vte f qu’il écrit entre 
28 et ans. Aussi lorsqu’il reçoit la commande du décor du 
Théâtre d'art juif de Moscou, en 1920* y voit-il «l’occasion de 
renverser le vieux théâtre juif* son naturalisme psychologique, 
ses barbes collées» et de «projeter librement tout ce qui Oui] 
semble indispensable pour b renaissance du théâtre national». 
Cette «Boîte de Chagall» - dont les sept panneaux miraculeu¬ 
sement conservés à la galerie Tretiakov de Moscou n’ont pu 
être signés par le peintre qu’en 1973 - entend faire rayonner 
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b langue et la culture yiddish par le prisme de la couleur du 
rythme et du son. Cest toutefois lors de son exil aux Etats- 
Unis, durant la Seconde Guerre mondiale, que ( I hagal l renou¬ 
velle ses recherches artistiques dans les domaines des arts de 
la scène, À quelques années d’intervalle, il crée les décors et 
costumes de deux ballets: AUkû (de Tchalkovski, d’après 
Pbuehkine) qui est joué à Mexico puis à New York en 1942, 
puis l'Oiseau de jeu (de Stravinsky, d'après un conte russe), 
dansé par le New York City Ballet en 1945, La vitalité de la 
musique et les mouvements des danseurs dans l'espace lui ins¬ 
pirent une déferlante de couleurs et de fructueuses polypho¬ 
nies de matières. Son approche des arts du spectacle est tota¬ 
lement renouvelée au contact des grands espaces américains, 
des fresques des peintres muralisteset des cultures tradition¬ 
nelles du Nouveau-Mexique et d’Arizona, Plus tard, lorsqu’il 
collabore à Dapbms et Chîoé (de Ravel) pour l’Opéra de Paris 
en 19^8, iî est marqué parles deux voyages qu’il a effectués en 
Grèce quelques années auparavant : la luminosité éclatante et 
les bleus profonds sont ceux des paysages méditerranéens, 
émaillés de temples antiques, de troupeaux et de pâtres. Pour 
Ambre Gauthier, commissaire de ^exposition à b Philhamio- 
nie de Paris, «Chagalï a toujours été dans une réflexion tou¬ 
chant au monumental et à l’espace, à l’art total et à l’abstrac¬ 
tion, quels que soient les moyens employés*. De fait, dès les 


années 1940 et plus régulièrement à partir de 1959, il réalise 
des décors monumentaux, en particulier pour des théâtres et 
des opéras. Ainsi, les grandes toiles le Cirque Sien et la Dame et 
k Cirque du Wateigate Théâtre de Londres (1955) et Conmedia 
de H arte du foyer du Théâtre de Francfort (1959) qui renvoient 
au monde du cirque, dont les saltimbanques sont une allégo¬ 
rie de b condition à la fois de l’artiste et du Juif errant-double 
réference à l’identité de Chagaü lui-même. Mais son décor 
monumental le plus emblématique est sans nul doute le pla¬ 
fond du Palais Garnier qu’André Malraux, alors ministre des 
Affaires culturelles, lui commande en 1962, En dépit des 
contestations et des critiques très vives qui sanctionnent une 
telle décision - de recouvrir le plafond peint par Jules Eugène 
I jenepveu à la demande de Charles Garnier - Chagall se lance 
dans cette gigantesque entreprise avec fougue et passion. 
Habitée de couples d’amoureux mythiques du répertoire 
lyrique et chorégraphique, son immense composition de plus 
de 220 mètres carrés, est un hymne d'amour aux cultures russe 
et française. Sa contribution érudite et sensible au sanctuaire 
parisien de Tait lyrique qui célèbre quatorze compositeurs, 
neuf opéras et quatre ballets, son « bouquet de rêves * comme 
il l'appelle, est aussi un miroir intime. Le peintre s’est portrai¬ 
turé aux côtés de sa femme (Valentin* Brodsky) et de son ami 
André Malraux, y a mis en scène ses origines et ses goûts 


introduction 
au Théâtre d r artjutf 

Ballet de sens et 4 e 
couleurs mêlant musique, 
théâtre (HpuSaire et cirq ire, 
I Immense 

au flréâtre d ort juif est 
an des sert panneau 
restants du décor que 
Chagaîl rcafisc en 1920 
pour le Théâtre d'art juif 
de Mmw- Faisant 
siciive la vocation du lieu 
- promouvoir une culture 
yiddisti d'avant-garde 
eu flussie -, l’artiste 
y déploie un langage 
pieiural cadencé, pétri 
de cubisme, d'orphisme 
et de constructivisme. 

1920, tempera, gouache, 
blanche sur telle. 

284x 787 cm. 


«IL FAUT FAIRE CHANTER LE DESSIN PAR LA COULEUR, 
IL FAUT FAIRE COMME DEBUSSY!» MARC CHAGALL 
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EXPOSITIONS / CHAGALL ET LA MUSIQUE 







□-DESSUS, DE GAUCHE A. DXCOTE 

Maquettes de Obtint** pôur f'Üi$$âu (te f&v : le monstre masque ïiûtet üi démeu, le monstre Meu et jeune (Kachtehftj 

Parmi les costumes que ChaRall crée pour FQœeaa tfe feu d'Igor Btrav r skÿ, ceux du peaufinage imnorte Kachtdieï sent les plus visiblement inspirés de l'art Dûp-jlaire 
du Noweau-Mesdqve et Je l'Mrone (de* poupées M\m en particulier) que l'artiste e découvert en iM2, 

1945. guuai:tiE, eni;rti de Chiné et nréjon sur papier, 43 x $$ r 7 cm f 4&.5 a 29 an. 


musicaux, et y a intégré des références à ses propres créations 
scéniques, Mozart et sa Flûte mebontee y occupent une place 
de choL\_ Quelques années plus tard, V artiste renouvelle son 
hommage à son compositeur et à son opéra préférés à travers 
deux commandes publiques reçues du Metropolitan Opéra 
de New York. D'une part dans ks Sources de ht musique (1966), 
l’une des deux toiles colossales du diptyque installé dans ren¬ 
trée du tout nouveau Lincoln Cerner fdr the Perfoming Ans 
et qui a marqué la petite-fille du peintre, Bella Meyer l 
«L orsque nous passons devant les deux immenses panneaux 
rouge et jaune, nous avons bien l'impression d’être emportés 
par la vibration des couleurs et des gestes rythmés - par la 
musique de l’ensemble,» D’autre part dans les décors et les 
costumes d’une nouvelle production étk Flûte emhontée, que 
l'artiste conçoit la même année et qui ravissent Günther 
Eennert, le metteur en scène : «Jje monde coloré de Chagall 
correspond, je crois, d'une manière extraordinaire à la pièce 

- vue par des yeux d’aujourd'hui. Pendant des années, Chagall 
a réécouté cette musique, si bien que nous nous sommes tou¬ 
jours compris*, confie-t-il dam une lettre du 12 octobre 1966 
au chef d'orchestrejosef Krips, 

RUDV, ROSTROPOVITCH EF MENUHIN SONT SES AMIS 

La musique est non seulement au cœur de l'œuvre de Chagall 

- son premier souvenir lié à la peinture est d’avoir copié dam 
une revue un portrait du compositeur Anton Rubinstein - 
mais au coeur de sa vie. Dans les années 1970, Q décide d'inté¬ 
grer un auditorium au musée niçois dédié à son œuvre et 
assure une partie de la programmation, invitant ses amis 
musiciens Mstislav Rostropovitch, Yehudi Memihin et 
Mikhaïl Rudy *11 était avant tout passionné de musique clas¬ 
sique. En revanche, précise Ambre Gauthier, même s + il avait 
découvert le jazz dans les années 1910-1920, il ne s*y intéres¬ 
sait plus du tout dans les décennies suivantes,- ïl a souvent 
créé en musique, notamment le plafond de l'Opéra «Toutes 


les séances de travail étaient sonorisées par Schubert, 
Vivaldi, Albinoni, Beethoven, et bien entendu Mozart, se 
souvient son ami> le lithographe Charles Sorlier Le Patron 
était inspiré par la musique et y puisait comme une seconde 
aspiration- (in Chagall kpatrmX Cela étant l’artiste ne s’est 
guère exprimé sur son rapport intime à la musique, sur sa 
façon de iavivre, et moins encore sur son éventuelle pratique 
musicale. Dans Ma w, il avoue : *Je revais : “je serai chanteur, 
diantre. J'entrerai au conservatoire”*, cela n'a pas été le cas. 
Et «s’il ne semble pas avoir pratiqué d'instrument de manière 
certaine, l’on ne peut être péremptoire, La question fait 
débat, et certains écrits def artiste sont encours tfinventaire 
et de traduction», précise Ambre Gauthier, Mais la musique 
est aussi faite de silences, ■ 


PAGE DE GAUCHE 

VHmmàktàte 

renversée 

Inspiré par ta tfen&e, 
Chagall met au point 
un vocabulaire de le 
torsion et dçs inversons 
anatomiques qui fait éciio 
aux espériencessur 
te fylhme. la synchronicÊîé 
et la simultanéité menées 
par tes avant-gandes 
en Europe ooddMtaleu 

1919 . huile Sur 
carton marouflé sur bois, 
57*47 cm. 


UN DUO D’EXPOSITIONS ALLEGRISStMG! 

Démontrer S 1 importance de la musique dans l'univers de Chagall : quel défi ! Deux lieux 
d'exposition, plLisiez commfesaires et un directeur musical se sont avérés nécessaires. 
Présentés concomitamment, les deux parcours reprennent les titres des peintures du 
Lincoln Cerner de New ïfoik. Â la Piscine de Roubaix, l'exposition *Les sources de la musique* 
s'attache è retracer la part de la musique dans la genèse de l'oeuvra de Chagall à travers 
plus de 200 peinturas, dessins, gravures, céramiques et mime vitraux.Â la Philharmonie de Paris, 
- Le triomphe de la musique-se concentre sur l'ensemble dû ses commandes décoratives 
et architecturales liées à la musique : théâtre, opéra et ballet En plus des 270 peintures, 
dessins, costumes, sculptures^ céramiques et collages, des installations multimédias^ dont 
un dispositif exceptionnel développé par le Google Lab autour du plafond de l'Opéra Garnier. 

«la triompbc de te mudivue» du 13 octobre au 31 jariwîet-Philhoffliônie de fiaiis 
22l P *enue jean Jauiès ■ 7&010 Paris-0144 84 44 84 - www.f?hilinarmoïïiediet>arï& 1 tr- 

o.Les sources da la musique" du 24 octobre au 31 janvier - La Piscine 
23. rue de l'Espérance 1 59100 Roubaix ■ 03 20 69 23 B0 ■ www.mubaH-lapiscfOE.com 
Catalogue cHiutsun Mam Chagats et te Musfyu& ■ sous la dit. d'Ambre GacttSiret & Menât Mojer 
êd. Galmarcl 1 350 p . 1 46 ê 
* Htra-série EtefluxArto éditions - 52 p. - 3 € 



Beau* Arts 115 
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LE MEILLEUR 

& LE PIRE 

DES BIENNALES 









PAR FABRICE BOUSTEAÜ & JUDICAËL LAVRADOR 


LA BIENNALE D T ART CONTEMPORAIN DE LYON S'INTERESSE À LA VIE MODERNE, 
CELLE D'ISTANBUL À L'EAU SALÉE... DES QUAIS DE LA SAÔNE AUX RIVES DU 
BOSPHORE, DÉCRYPTAGE DES TENDANCES ARTISTIQUES MONDIALES. 











BIENNALES / LE MEILLEUR ET LE PIRE 


LYON L’ART PAR TOUS, POUR TOUS 


R alphKugofï commissaire de l’édition 
2015, Ta dit et répété ; cette biennale 
«devait être conçue avant tout pour les 
gens qui la visiteraient et en feraient usage». Cela 
peut sonner comme une évidence. Au,contraire, 
les manifestations de ce genre visent souvent, et 
leurs curateurs avec elles, à s'adresser à un ce rdc 
de connaisseurs internationaux capables de 
décrypter les tenants dW propos compliqué, à 
voir clair dans un accrochage emberlificoté et 
à reconnaître des artistes en vogue. Au musée 
d*Ârt contemporain, l'intention est suivie 
d effets : chaque artiste ou presque a pu investir 


une salle quilui était spécialement dévolue pour 
un ensemble datâmes conséquent permettant 
de mesurer la portée et la couleur du travail . 

De même à la Sucrière, mais, parce que l'espace 
y est plus atypique, on aurait aimé voit davan¬ 
tage de ruptures et de rapprochements entre 
les pièces et les artistes. On aurait aimé que les 
séparations soient moins étanches et les for¬ 
mats des pièces un peu moins calibrés. En 
revanche, on déroule sans mal le thème général 
de «ï.a vie moderne* envisagée ici sous l'angle 
de ses affres plutôt que de ses promesses ou de 
ses avantages. La crise, dans ses volets finan¬ 


ciers, économiques ou écologiques, est omni¬ 
présente ainsi que les manières dont les artistes 
tentent de se saisir ou de se dessaisir de fère 
numérique et du flot d’i mages qu'elle engendre. 
Enfin, c'est une biennale à la fois cosmopolite 
et française, puisque les artistes hexagonaux, 
de toutes générations, figurent là, comme rare¬ 
ment au milieu de leurs consorts intematio 
naine Une biennale pour et avec tout le monde. 
Généreuse, J. L 


*13* blBimalB àb Ljwi - U vto madame" 

jusqu'au 2 Janvier-Û4 27 46 65 60 - «wM.blennalotleiifQnjcofri 



CYPRIEN GAILLARD 

Des arbres qui dansent 

Même s'il a l'air de se laisser pousser par un vent fou qui souffle et agite avec 
une force invraisemblable la cime des arbres au rythme d'une rengaine lancinante, 
I Wtis Bom a Laser [de suis né peitianH poussée par le chanteur jamaïcain 
Alton Êllis, le film de Cyprien Gaillard, Nigfttlifc, sait exactement du il va.Tourné 
en 3D, il arrive directement à la face du spectateur avec une somptueuse efficacité. 
Puis, il va droit veis l'affirmation d’une juste revanche historique.Tous les arbres 
filmés, emportés dans cette danse ébouriffante., sont des espèces étrangères, 
lis ont été transplantés eux États-Unis où l'essentiel du film est tourné, il n'y 
en a qu'un qui se tient immobile, un chêne planté devant son ancienne école par 
Jesse Owens, ie glorieux sprinteur noir qui le reçut des mains des nazis dégoûtés 
en incompensé de ses victoires. Alors, le refrain devient i Màs Bom a Winef. 
C1-DFSSUSETCI coktut NBMfrfe.2015 
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MICHAEL ARMITAGE 

De si luxuriantes peintures 

Installé à Londres, Michael Amnliage nourrit sa peinture des images de FWstote et rte la réalité sociale 
de son pays natal, le Kenya. Plaintes sur une toile très particulière, le lubugo, fabriquée en Afrique 
de l'Est depuis des siècles à partir déeorce d'arbre, les scènes représentées sont a priori chaleureuses 
et champêtres, presque oniriques tant elles baignent dans des halos de couleurs lumineuses. 
Les silhouettes des petson nages, fluides, se confondent avec une végétation luxuriante. 
Michael Armitage ne cache pas son admiration pour Gauguin ou pour Peter Doig. Maïs l'idylle tourne 
court dès lois qu'on observe dans ses tableaux la position des femmes : cernées par des hommes, 
mains en l'air, ou pliées en deux pour balayer le soi, elles sont soumises à la domination masculine. 
Une des peintures exposées au musée d'Arï contemporain fait notamment référence à une série 
défaits divers où des femmes furent molestées pour avoir osé porter une minijupe. 

acmmilocy, 2015 


JOHANNES KAHRS 

La photo à l’épreuve de la toile 


La peinture contemporaine lorgne avidement les photographies 
tfe presse et les images qui circulent sur Internet Puis elle prend 
son temps pour les recadrer, les assembler, les nimber d'une lumière 
filtrée qui ^appartient qu'à elle. \L Allemand Johannes Kahrs montre 
(failleurs à Lyon à la fois les toiles puis la constellation d'images 
qui en constituent les sources. On reconnaît là des célébrités, 

Amy Winehouse ou Justin Bieber, des clichés de guerre, des scènes 
de films noirs. Mais, une fois peints, ces sujets prennent une noirceur 
plus profonde dans un accrochage épuré, très espacé, qui fait 
remonter la solitude des sujets, leur expression hagarde et le sentiment 
d'un drame imminent, ou plutôt la sensation que quelque chose 
de désastreux est déjà arrivé. Et que la peinture n'en finit pas d’en 
suiligrer les conséquences sur ces visages défaits. 


ci-ceesuu Sams titre (On the Bateonyh 2Q12 


MOHAMED BOU ROUI SSA 

Quand les images se répandent 

Cest une galerie de portraits qui, n'étalent leur qualité moyenne, leurgjain 
trop épais et l'éclairage guère à l'avantage des modèles, pourrait être 
parfaitement classique. Sauf que ces clichés sont infamants autant 
pour les sujets qui posent devant l'objectif que pour celui qui les a pris. 

Et qui m'est pas Mohamed Bourauissa, mais des épiciers américains qui ont 
l'habitude de placarder sur leurs vitrines le visage des personnes surp rises 
en train de dérober un paquet de sucra ou de biscuits. S’affichent alo*5 
ici toute la violence d'un système économique et de la loi, qui réprime 
sévèrement le vol de nourriture, mais aussi la violence de l'image utilisée 
à des fins d'édification, d'humiliation. Par ailleurs, à le Sucrière, s'inspirant 
d'une pratique de tuning en cours à Philadelphie, Bourouissa présente 
des pans de carrosseries d'automobiles imprimées d'ima^s de chevaux. 
cMHssusîte Hoetf [détail], 2015 
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MICHEL BLAZY 

La main verte, c'est le pied ! 


ùbs ordinateurs portables fücfius, les lecteurs 
laser obsolètes, les vieux appareils photo digitaux 
dont on ne sait plus que faine, Michel Blazy les recycle 
en jardinières- Sur les petits balcons du dernier étage 
de la Sucrière, le sculpteur, adepte du 4aisser-faine* 


(ia matière), installe ses plantations hybrides, 
mi-végétaux mi-machines, proposant avec humour 
de reprendre la main (verte) sur les mondes 
dématériatisés du numérique et de concilier triche 
industrielle et jardin en friche. À l'intérieur, sur un vaste 


mur, autre tentative du même acabit: esquissant la 
silhouette d'une basket au moyen d'épais lambeaux 
de coton, Michel Hlazy y coule du colorant alimentaire 
qui fait de la chaussure un objet vivant, caméléon, 
chantant de teinte au gré de le circulation du liquide. 
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CAMILLE HENROT 

Vie moderne mode d'emploi 

La sculpture qur trône eu milieu d'une salle tapissée de peintures 
grotesques plaçant des personnages filiformes dans des situations dignes 
de celles, farcesques, que traverse un Buster Keaton, prend la forme 
d'une boucle greffée d'une oreille haut-parleur puis, à sa base, de gosses 
touches de téléphone. En les pressant et en suivant les indications 
d'une opératrice, on peut s'entendre recommander quelques conseils 
pour régler les menus problèmes de la vie moderne tels que l’insomnie, 
les difficultés sexuelles ou les soucis au boulot la hotline, *Late 
Blpomers», reste d'ailleurs consultable a distance au 04 5fi ÛQ 04 78. 
«Lceuvre, explique Camille Henrot, est destinée à évoquer l J ambivalence 
du désir qui se retourne contre nous en cas de mécontentement 
et du problème supplémentaire de devoir le pailler,» Une installation 
en forme de boude donc (téléphonique mais- pas seulement) qui est 
une image des fils et des vies qui s'emmêlent 
n flESSUsJto flatter?; Hdfo £ Tftso* flw; Faflèd ü$g Tiàinlng, 2015 



LIU WEI 

Cul-de-sac 


l'Installation ds Un Wel, un amMCtiltement labyrinthique de hauts et 
larges panneaux au milieu desquels on tombe sur quelques sculptures 
barricade l'entrée de rexpcsEtlcn à la Sucrière de nanlère frontale 
ut hostile. Représenté par les influentes gâteries Lêhnann Maupln 
à New ïorit et Whlte Cube à Londres, l'artiste est censé, suivant la texte 
du catalogue, Hutcréé avec El l&aa une » métaphore des mêgalopate& 
qui hantent désormais le monde». Il nous a surtout semblé que ce 
dédale permettait à Ralph Rugnff de se débarrasser à peu de frais 
de la perspective sur le vaste rei-di-chaussée de la Sucrière par ailleurs 
déserté nu quasiment, alors que t'espace aurait pu être un point de 
convergence do propositions artistiques octectiqutts. Avec Endura, 
la biennale, dont on regrette un accrochage trop compartimenté, botte 
en touche au lieu de semer à tout vent. IL. 

Enigma, 2014 



GEORGE 050DI 

Les damnés du delta 

Au Nigeria, la manne pétrolière ne profite pas à tous. En revanche, et les 
photographies de George Osodi en apportent fa terrible preuve, les effets 
de l'exploitation des gisements pétroliers dans Ee delta du fleuve Niger affectent 
cruellement la population pauvre, les animaux et l'environnement les images 
montrent ainsi des vaches poissant sur une décharge en plein air, laquelle 
semble d'ailleurs habitée puisque des maisons y sont bâties, si bien qu'on ne 
sait plus en fait s'il s'agit d'une déchetterie ou d'un village envahi par les ordures. 
Il y a encore ces visages harassés et ces corps d'hommes maculés de cambouis 
qui s'attellent sur les champs pétrolifères pour achever de nous convaincre : 
la vie moderne prend une drôle de couleur, celle, noirâtre, de la misère. 

c OESSKSrtWfrfogPH série (MfJïfcfi JKttfr Mfe, 2007 
De Maine?, série Ghana Golti, 2009 
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BIENNALES / LE MEILLEUR ET LE PIRE 


ISTANBUL 

LE SEL DE L’ART AU RL DU BOSPHORE 



E au salée*«Saitwater* T c’est îe titre et le 
thème choisis par Carolyn Christov- 
Eakargiev pour définir la 14 e biennale 
dTstanbul Une eau salée maïs amère qui donne 
l'impression que le Bosphore est asséché intel¬ 
lectuellement tant les propositions artistiques 
de la curatrice ont un air de déjà-vu et manquent 
de cohérence, Trop d T œuvres présentées ail¬ 
leurs, dans d’autres biennales. Et surtout un 
mélange d'oeuvres qui n'ont aucun lien entre 
elles* à part celui d'un discours fumeux Dans 
l’eau salée de la commissaire„ on trouve aussi 
bien des vases Art nouveau d’Émile Galle que 
les dessins de neurones d'un scientifique du 
début du XIX e siècle, ou la énième présentation 


du film de Robert Smithson datant de 197O sur 
sa célèbre Spiraîjetty, 

Décevante, cette biennale a pourtant une qua¬ 
lité majeure' elle permet aux visiteurs de 
découvrir Istanbul hors des sentiers touris¬ 
tiques et de révéler ainsi son histoire et sa 
culture. Alors que les précédentes éditions se 
déroulaient essentiellement dans des bâtiments 
sans caractéristiques particulières* au centre 
de la ville, celle de Carolyn CHristov-Rakargiev 
incite* et même contraint, les visiteurs à 
explorer les îles des Princes, situées aune heure 
de bateau du centre. Et notamment Pile de 
Büyükada avec ses maisons en bois aux archi¬ 
tectures audacieuses, dans un mélange éton¬ 


nant de styles grec et italien, et où l’on circule 
uniquement à pied, en vélo ou en calèche. En 
extérieur comme dans certains bâtiments his¬ 
toriques* une dizaine d'installations, de William 
Kentridge à une vidéo délirante du jeune Anglais 
Ed Àtkins, prennent place sur toute lïle et éta¬ 
blissent un dialogue souvent fécond entre créa¬ 
tion et patrimoine, L'atmosphère unique des 
lieux compense ainsi la déception du visiteur 
face à l'absence <f oeuvres à découvre r dans cette 
biennale tant les artistes sont les mêmes que 
partout ailleurs dans Je monde. fi 6. 


vl4‘ biennale d'Istanbul - Sait nater* 

jusqu’au t*novçfla±ine httpy/14bLlksv.orf 


PRABHAKAR PAC H PUTE & R U PALI PATIL 


L'Inde des hommes sans tête 

C'est l'une des rares découvertes de la biennale. 
Un duo de jeunes artistes indiens qui explorent 
les traumatismes psychologiques de minorités 
exploitées dans leur pays. Né en 19S4 dans une 
famille de mineurs, Pachpute a ainsi réalisé la 
sculpture d’un homme, allongé en train de dor¬ 
mir, dont on voit sur une vidéo les cauchemars 
de la mine sous forme de dessins animés parti¬ 
culièrement terrifiants. Patil, née en içfifi* a 
quant à die peint à [‘aquarelle de gigantesques 
fresques d’un homme sans tète d’ou s’échappe 
un flux chaotique d'images surréalistes. Un uni¬ 
vers unique et fascinant. 

0 cOMn* Wftaf We Hâve Left is tbe Bine Wster f 2(115 
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ANNA BOGHIGUIAN 

Le sel de la mémoire 

Née en 1946 au Caire, l’artiste est connue pour 
ses gouaches, qui sont autant de récits de ses 
nombreux voyages. Elle a réalisé ici la seule œuvre 
sans doute qui réponde littéralement à la thématique 
de la biennale avec une installation présentant 
les vestiges d r un bateau de transport de sel ayant 
sombré au Moyen ftge et retrouvé grâce â la fonte 
des glaces dans TAntarctique en... 23ÛÛ ! 

Dans ce monde futur, l'artiste imagine que Père 
digitale du XXf siècle a disparu et qu'il ne subsiste 
plus de mémoire du passé sinon celle conservée 
dans ce bateau grâce au sel qui l'a fossilisé. 

Une œuvre forte qui, à travers une fiction, souligne 
le file du sei comme vecteur de culture cl d'échange 
dans notre histoire. 

CKWnï 7te Saft Traders, 2015 



ADRIAN VILLAR ROJAS 

L'arche de Noé aborde dans J'île 

Sur me de Büyükada, en contrebas de la maison 
en ruine où Trotski vécut en exil de 1929 à 1932, 
terrorisé à l'idée d'être assassiné, le jeune artiste 
argentin a conçu l'installation la plus féerique 
de toute la biennale: un bestiaire étonnant flottant 
sur te mer. Des animaux è échelle 1 d J un blanc 
éclatant mais sur lesquels &e seraient échoués les 
matériau* les p^us improbables drainés par la mer. 
On est fasci nés par cet éléphant à la gigantesque 
auréole en cuivre, ces girafes portant des sortes de 
selles de chevaux, un gorille avec une énorme pierre 
sur le dos... Un choc visuel d’une grande poésie. 
CI-DESSUS The «est Bê*Mil of AU Mothm, 2015 
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LIU DING 

Le grand bond en arrière sino-soviétique 


C’est fcltcti et surtout très laid. L'artiste, né en 1576 a Changrfiou. obsédé par l'histoire du réalisme 
socialiste, a demandé à un peintre rus» (dont wi Ignore Pi devrtHé] de réaliser dans le style du réalisme 
soviétique des Années 1930 deux tableaux avec des protagonistes chinois. Une pirouette erniEeptuelle 
dont hi ne *qK nullement l'Intérêt, à part celui do susciter te rire tant les peintures sont ridlçutes. 


Tmpwary Actors /, 2015 







EXPOSITION / MUSÉE DE LA VIE ROMANTIQUE / DU 3 NOVEMBRE AU 28 FÉVRIER 



CHARLES BESALN5 

femme asphyxiée 

Le XLX J viècle Inaugure to passion 
modère pour le fait divers. 

Ici. m fasnme rsieajiasohyïiée 
dans m propre logis. Beauté 
Etassipe et accident propice 
m wijÆurfsmfi s'emnirntot. 

IS22. ftüiiu sur Uiila, 134 K M 



APPARU À LA FIN DU XVIII e SIÈCLE EN ANGLETERRE ET EN ALLEMAGNE, LE ROMAN¬ 
TISME NAÎT EN FRANCE DES TOURMENTS DE LA TERREUR RÉVOLUTIONNAIRE. UN 
TRAUMATISME NATIONAL À LA LUMIÈRE DUQUEL LE MUSÉE DE LA VIE ROMANTIQUE 
RECONSIDÈRE LE MOUVEMENT. DE DAVID À GÉRICAULT, UN PARCOURS GLAÇANT. 


PAR THOMAS SCHLESSER 



La Fotfe (te ta fiancée de iammnrmr 

■ LiléÈende-^Uoesfel-ammsrfno^- 
sur fond tf intrigue historique dans PÊfissptë 
d& la fin du XVI e siècle, est le fru it d'un roman 
de Walter Scott, Leone! $era adaptéffcur la 
scène par Denizeîti. Lucien proie ttaMe, j 
recroquevillée et ens^ng^Tlée, ^ent de tuer 
$«i Ëpoui. M Arüviir BucKlaw,, - 

1850, huile flj 113 ill I cm. 





L a seule année 1793, la lame de ta guillotine 
s’abattit sur 16 500 nuques... Le siècle des 
Lumières prenait, à l'heure de la Teneur, 
une face lugubre, S T y sont multipliées les tâtes 
figées dans répouvante, qu'elles fussent tenues 
du bout des cheveux par le bourreau qui les exhi¬ 
bait à ta foule (U gravure de la décapitation de 
Louis XVI par Villeneuve) ou empalées en haut 
des piques. 11 faut de surcroît rappeler que la 
Révolution française fut une guerre civile ■ celle 
de Paris contre la France - en plus d’être celle de 
la France contre ITÜurope, Au-delà du régicide, 
il s’agit donc d'un conflit fratricide où le voisin, 
le cousin, le frère lui-même deviennent poten¬ 
tiellement des ennemis,.. Parce qu’il consacre 
une édifiante exposition aux «visages de l’effrota, 
le musée de la Vie romantique se devait donc de 
préciser que l'expression artistique du tourment 
au XIX e siècle n'est pas qu'une affaire de sensi¬ 
bilité, d’excitation des sentiments détachée de 
route dimension politique. Elle découle aussi 
grandement de ce traumatisme de l'Histoire, 
dont les souvenirs vont en outre entretenir la 
légende et les fantasmes. En 1:833-1834, en plein 
climat de retour de la monarchie, Emile Mascré 
signe par exemple un tableau sur les conditions 
de captivité du fils de I j>uis XVT. en exacerbant 
la noirceur (cependant indéniable) de sa situa¬ 
tion. Le Dauphin, après avoir perdu ses parents, 


est humilié au fond d'une geôle, h l'isolement 
complet, dans des conditions d'hygiène cri¬ 
tiques, sous l’œil d’un couple de gardiens pré¬ 
senté comme un duo fie tortionnaires. Il réveille 
l’enfant blême : «Capet ! Capetl Dors-tu? Où 
es-tu donc ? Race de vipère, lève-toi V Puis, le 
voyant sc hisser d'un lit de paille, glacé ï «C'est 
borç va te coucher ! Oust !» L’expression cruelle 
des geôliers aussi bien que la grimace apeurée de 
ï’enfant sont en effet effroyables. 

«ELLE ME RÉSISTAIT, JE L'AI ASSASSINÉE !» 

Ce qui relève de l’effroi est évidemment très 
divers : l'effroi est tantôt produit par quelque 
chose de terrifiant; 0 l'est aussi parle spectacle 
de quelqu'un d’effrayé, selon un phénomène de 
mimétisme bien connu - le bâillement pro¬ 
voque un bâillement, le rire un rire... L’exposi¬ 
tion joue de ce tressage entre ce qui fait peur et 
celui qui a peur, et offre ainsi une ample palette 
d’émotions, dont on goûte délicieusement la 
subtilité des rendus. Quelques exemples : dans 
une première partie dévolue aux héros déchus, 
on trouve le registre néoclassique oh la ragc t 
dans le feu de l’action, est extrêmement pré¬ 
sente ; plus loin, le martyre chrétien est au 
contraire prétexte, dans une très belle DécoSa- 
tion tk saint Jean-Baptiste de Philippe-Auguste 
Jeanron, à la gravité inquiétante d'un bourreau 



^miin .^ng |.1|m. ■■jl 1 '--''.'' ".9. 1 . .fj/Ji 1 ! 1 *. 



O-DESSUS 

LOUIS-JULES FRÉDÉRIC VILLENEUVE 

Matièn à rntiectm pwrfesjonÿwrs «wurmées [sic) 

La Révolution française a Été uns vériiabre guerre des images 
et desspboles, où le déploiement des têtes coupées servait à 
la fois de stimulant sanguinaire et de menace glaçante. 

Méki daté, aquattf'je stir papier, 27 * 20.6 cm. 

U-0QNRE 

ÉMILE MASCRÉ Cap$t r Jèn-to/! 

Dans une œuvre ouvertement contre-rêvc lutlonna ire, -e fils de 
Ldu.iü XVI, emprisonné esl tau mi enté par d'ignobles bourreaux : 
le cordoimier Antoine Simon et sort épouse. 

1B34> liuMe wtolfe, 219x756 cm, 


et à celle de sa victime exécutée; la profondeur 
psychologique et les affres de la condition 
humaine habitent quant à elles le portrait post- 
mortem de Giuseppe Fîeschi (condamné à 
Féchafaudpourrégicide) signé François-Gabriel 
LëpauUe et, mieux encore, Tahurissant portrait 
de Gériomlt mourant par Alexandre Corréard* 
Si un vent d’effroi parcourt les arts, c’est aussi 
sous l'effet d’une véritable tempête culturelle : 
la naissance de la presse illustrée et de ses 
grands tirages quotidiens à destination de lec¬ 
teurs de plus en plus nombreux. Le fait divers, 
avec sa brutalité* mais également son carac tère 
irrationnel, devient un genre très en vogue. Le 
sang et la misère construisent, sous couvert 
d’information, un répertoire de l’horreur sans 
fin, tout à la fois écœurant et vendeur. La chro¬ 
nique judiciaire s'en abreuve : l’égorgement de 
l’ancien procureur impérial Fualdès en 1817 
tient ainsi la France en haleine. Le théâtre 
s J en inspire: le drame sur fond d'adultère 
d’Alexandre Dumas Antony est un immense 
succès en 1831 et sa dernière réplique devient 
mythique : «Elle me résistait, je fai assassinée U 
L'incident domestique* revers sombre d'une 
société en pleine phase de progrès technique, 
s’avère lui-même un genre e n soi ; on en voit 
une déclinaison romantique avec Charles 
Desains, dont ta Femme asphyxiée, exposée au 
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mi CHEHAVARD Vïsfàt te DMte 

U Lyümals Paul Chenavard, in Jeltrâ r est surtout réputé pour son dÉclinisme (sentiment très en vogue au JtîX* siècle, opposé au culte dominant du Progrès] : 
sa vision de fïnifer tfe Dante, lits empreinte de Michel-Ange, raconte ainsi «ne daiwsetton CBiteÜvo. pleine de fureur et tTangoisse historique, 

104B r huile gur toile, Uîx 117.3*m. 
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Sdon cïe iSai, traduit étonnamment avec des 
codes académiques (beauté des drapés* posture 
gracieuse..,) la tragique trivialité du fait divers. 
Cependant, ccttc attention à la réalité n’em¬ 
pêche pas la première partie du XIX e siècle 
d’être également très imprégnée de rêverie, de 
poésie* de légendes. L'engouement pour Dante 
ou Shakespeare est puissant, la geste d’Gssian 
omniprésente. Se développe à travers ces vogues 
un imaginaire fantastique qui confine très fré¬ 
quemment àl’expression de grands cauche mars 
métaphysiques, L’dfifroi relève alors de la crainte 
du surnaturel, de l’idée que des forces obscures 
gouvernent le mondé. Les figures de Satan, de 
ses avatars et de ses fidèles envahissent littéra¬ 
ture et heaux-arts, sans qu’on puisse toujours 
évaluer la part de répulsion et celle de fascina¬ 
tion, On retrouve là les fameuses idées roman¬ 
tiques de «mal du siècle», de désenchantement 


ou de nihilisme. Au progressisme confiant s’op¬ 
pose un déclinisme anxieux, voire désespéré, 
comme celui de Pau] Chenavard. Son très bd 
Enfer de Dante (1846) où des grappes d’humains 
sont violentées dans une sinistre fournaise n’il¬ 
lustre pas seulement un épisode littéraire ; le 
tableau raconte aussi un sentiment historique, 
La période est profondément marquée par la 
conviction d’une damnation collective. Enfin, 
quoique ces visages de l’effroi montrés au musée 
de la Vie romantique n’abordent que de loin les 
problématiques de l'instabilité psychique et de 
la médecine, on les sent poindre, dans fa Fûtie de 
la fiancée de Lanmermùor par Émile Signol (185:0) 
par exemple. Au traumatisme des têtes coupées 
s’en ajoutera bientôt un autre: celui de têtes 
dominées par leur inconscient. Et Sigmund 
Freud n’aurait sans doute pas boudé son plaish 
en parcourant cette galerie d’efSarements.,. ■ 


■ « 



Les hors-champ de l’angoisse 


La tradition picturale de la Renaissance se fonde très majuritamarnent sur une engonce do clarté, 
sur une frontallté du sujet donnant à voir une scène lisible, sauvent dominée par une action 
facilement identifiable et porteuse d'un message intelligible. Peindre l'effroi rompt parfais avec cette 
convention en ceci qu'elle fait ytHondero naître un bore-champ. Il peut s'agir d une vision Intériorisée, 
Inaccessible par conséquent au spectateur qui n’en constate que l’Impact sur la figure (fa lettre 
de Yfairm de Claude Mode Dubufe, IIL Gl'epnfre) ; || peut s'agir d r un événement qui se trouve aiMlefà 
de ce qui est cadré per l'artiste et généra une teneur sur le personne# représenté [te Massacra 
des Jimoce/ite de lion Cognlet, HL ci-dessus). Pans tes deux cas, le cœur de l'action est absent: 

Il y a décentrement sur l’effet produit On ne peut s'empêcher de songer à te dimension 
cinématographique d'uns toile stratégie visuelle qui fait abondamment travailler l'imagination 
du public. De Hitchcock aux fil ms d’épouvante contemporains, on sait que l'usage du hors-champ 
comme moteur fantasmatique est devenu une arme très efficace du septième art.. 



Q-DESSUS 

ALEXANDRE CORRËARD Gérïcaaft murant 

Géricault meurt Jeune, à seulement 23 ans. C’est ici un des 
quinze rescapés du radeau de la Méduse, le géographe Corréard 
(qu'on retrope d'alleux figuré dans la fameuse toile éponyme) 
qui le peint dans un état d'agonie pathétique. 

1824, Huile sur toile, 38*28 cm. 

Cr-tEMK 

LÉON COGNIEI Jeter de femm rtfestsot 
Esquisse pour la Scém du massacra des toiroceirts 

Dans l'œuvre définitive de Cogner, en devine au loin des scènes 
de massacre. Mais cette esquisse tint justement sa force 
de ta concentration sut te visage seul de cette femme, enrayée 
par une violence Invisible, 
ttrs 1824 r ïiulfe su tûilü, 73.4 * 91.2 cm. 


UNE NOCTURNE DES PLUS DARK 

Avec un corpus qui ne s'éparpille pas puisqu'il 
convoque des artistes français sur une période courte 
- finXV!ll c -début XIX e siècles - , l'exposîlion est 
cependant foisonnante d'atmosphères très diverses. 

En plus des convulsions physiques et psychiques de 
personnages dans la tourmente, on y trouvera une 
séquence sur le démembrement avec quelques études 
anatomiques de Géricauît ^ensemble des œuvres 
a l'avanta# de frapper l’esprit de manière immédiate, 
mats presque chacune d'elles mobilise par ailleurs 
des récits historiques oc légendaires captivants. 

Nota bene: le musée tous Me 3e 21 novembre 
è une -Romantte Dark N ight*. soit une nocturne 
exceptionnelle â la lueu r des bouges, agrè^rentiée 
d'un élixir concocté par l'artiste Martine Aballéa 
et d'un DJ set de Cheapster dans les jardins, 
nVlsagÈS da l'affral - Violant* al fantastiquE de David 
A ÛÉlacrtik» du 3 novembre au 28 février musée de 
le vie rgmantlqm# - Hôtei Renen-$çheffer ■ 16 , me Cftaptèi 
76009 Pans - 01 5531 95 67 ■ hrtp;//periaimsee^paris,fr 
Catalogua: MUénari -27 £ 
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PARIS DANS LE GRAND BAIN 
DE IA PHOTOGRAPHIE 



EN NOVEMBRE, PARIS ACCUEILLE LA PLUS GRANDE FOIRE AU MONDE 
CONSACRÉE À LA PHOTOGRAPHIE. UNE OCCASION RÊVÉE POUR LES 
MUSÉES DE PROPOSER LEURS PLUS BELLES EXPOSITIONS. DE LUCIEN 
CLERGUE AU GRAND PALAIS À PHILIPPE HALSMAN AU JEU DE PAUME, 
SÉLECTION ET COUPS DE CŒUR DU MEILLEUR DE LA PHOTO. 

PAR SOPHIE BERNARD, JACQUES DENIS, NATACHA NATAF 
& JULIE WATIER LE BORGNE 


ZHANG KECHUN Psople Crossing tte Yeilaw IWwr wrWr a Photo aî Mao Zedong, Nota n, saris TTw t&Jtow flkier. 2012 

Ces baigneurs paisibles, qui extilbent un portrait de Mau. ne semblent pas connaître l'histoire des pollutions irrémédiables que te fleuve Jaune connaît depuis des décennies. 
Zhang Kectoun les a découvertes tout au long d'un voyage Initiatique sur sas m/es dévastées. 

À voir à Parts Photo, sur le stand d» la galerie ParitSeljlng. 
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PARIS # GALERIE DES GALERIES 


Du 20 octobre au 23 Janvier 


Magnétique Alex Prager 

Une femme au milieu d'une foule se détache* visible au premier 
coup d'oeil, cheveux blonds, rouge à lèvres éclatant: c'est 
la marque de fabrique d'Alex Prager. Se dernière série Faces 
in £f?e Crowd synthétise parfaitement ce travail'. On y retrouve 
toute son histoire, ses influences visuelles, cinématographiques, 
et sa maîtrise de la direction artistique. Ses photographies sont 
construites comme un film : décors, costumes, lumières, castings 
dans lesquels elle sélectionne des figurants, des modèles, 
et travaille telle une réalisatrice de longs-métrages. Cette jeune 
artiste américaine que Ton s'arrache désormais - tant en vente 
publique que pour une couverture de Vàgate - a pourtant 
découvert la photo «sur le tard», à râg£ de 20 ans, au détour 
d r une exposition de William Eggiestm C'est une révélation, elle 
s'offre alors son premier appareil* une chambre noire, elle sera 
photographe. Rapidement, telle une évidence, la femme devient 
son sujet, toujours gfamour, souvent fragile, dans des scènes 
surréalistes proches d'Hitchcock, David Lynch, Wèegee ou encore 
Luis Bunuel . Linfluence de ce dernier est très marquée dans la 
sorîe Compulsion: elle y confronte un plan très serre sur un œil, 
directement Inspiré d'Un chien andalou, en regard d'une scène 
tragique donnant un rôle de témoin au spectateur. Une immense 
photographe à découvrir dans cette toute première exposition 
person rrelte en Fra nos. Julie Watier U Borgne 

uÀtax Prager- ■ i" étage dos. Galeries Lafayette ■ 40* bd Hausmann 
75000 » 01 42 82 01 9B * www.galariedesgaleries.c(M!i 



ALEX PftAGER Untitktd \Pnrh IJ, 2014 


PARIS # MUSÉES D'ORSAY ET DE L'ORANGERIE _ Jusqu'au 24 et jusqu'au 25 Janvier 



«Çula peur des femmes photographies?» 

> 1539-1919; musée de l'Orangerie 
Jardin des Tuileries 75001 

014450 43 OC- MWw.musee-urangeiie.fr 

> 131$-1345: musée d'Orsay 
l*ra& de ta Légion d'Hoaiwur-75007 
0140 49 43 14-wmmiKfie-wsay.fr 

Cfftatogut; coéd. Musée d'Orsay/ Hazan 
320 p -45€ 


RUTH BEHNHARD Qofl r 1938 

FRANC ES BENJAMIN JOHNSTON 
AyfiopwlïsN, «r» 1835 


Insoumises depuis 1839 

«Qui a peur des femmes photographes?» s'interrogent en choeur cet automne 
les musées d'Orsay et de E'Orang&rie. Certainement pas Virginia Woolf qui, 
dès 1926, publiait la première monographie sur les clichés de sa grand-tante, 

Julia Margaret Cemeron. D'une génération l'autre, cetse exposition en deux volets 
entend elle aussi rendre hommage à ces aventurières en insistant sur leur «relation 
singulière et évolutive â la photographie* dans ce qu'elle a «de caractéristique 
et/ou d'exception nek La première partie (1839-1919), a l'Orangerie* souligie 
donc comment les pionnières ont pu jeter un regard radicalement nouveau sur 


les genres qui leur incombaient jusque-là - les portraits, les scènes intimes ou 
encore la botanique, qu'Anna Atkïns réinventera en 1843 en composant un album 
de cyanotypes d'algues, aujourd'hui considéré comme le tout premier livre de 
photographie - et/ou illustrer une actualité brûlante, telle la lutte pour les droits 
civiques (irrésistibles suffragettes de Christina Braom). incarnant au sortir de 
la Grande Guerre la «femme nouvelle», efles s'empareront de thèmes réservés 
aux hommes (l'érotisme, les machines, la vitesse...) et travailleront pour la presse, 
la mode, te publicité. Pire : elles entreront en guette. Quitte à y mourir, comme 
Sente Tara* fauchée par un char en Espagne en 1937, à qui Orsay rend hommage. 
Et à qui Virginia Woolf aurait pu dédier ces mots : -Tout pourra arriver quand être 
une femme ne voudra plus dire: exercer une fonction protégée." Natacha Nataf 


132 aux Arts 










PARIS # MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE 

Jusqu'au 18 janvier 


Les aventures extraordinaires 
de Doisneau au Muséum 


«Dites-moi quelle autre profession m’aurait permis d'entrer dans la cage 
aux lions du zoo de viennes ou râtelier de Picasso ?*, blaguait Doisneau, 
Invité une première ibis en 1942-1943 à réaliser un reportage sur les «visages 
de la science* au Muséum national d'histoire naturelle, le photographe 
décou une, arunec une curiosité sans limite, les coulisses du musée de 1Hotnme p 
la zoothèque et ses linéaires souterrains peuplés de chouettes ou de gorilles 
empaillés, et surtout le quotidien insolite des chercheurs, jardiniers, 
laborantins, soigneurs... Doisneau les immortalise dans leur environnement 
familier: au-dessus d'une montagne d'herbiers, parmi des cristaux géants, 
derrière une brouette où repose la dépouille d'u n jaguar, dans un ossuaire de 
mammouths, voire au bras d'une momie,.. Largement inédites, ces images 
(plus d'une centaine) seront présentées au* 2 e et 3 f étages de la Grande 
Galerie de l'évolution, assorties d'un second reportage réalisé en 1990. 

Près de cinquante ans plus tard, ta mort ei la vie s r y mêlent avec la même 
légèreté. On reconnaît les lieux, parfaitement intemporels, les grandes serres, 
la galerie d'anatomie comparée et de paléontologie, les allées du Jardin des 
Plantes... et le stégosaure à l'entrée du Muséum.Tiens, un indice temporel : 
ratifiant qui le caresse ne porte ni béret ni culottes courtes. Bienvenue 
dans la décennie la plus jurassique du XX* siècle. N. N. 


ROBERT DOISNEAU Le Professeur P&ul Sitâker owtemptoni des bébés requins, 1044 «i 1940 

«Robert ftokneauv Grande Galerie de l'évolution ■ 3C. rue Geoffroy Saint- Hilaire 75ÛOS Paris 
01401*9 SC 01 ■ wrtw.mnhn.fr Catalogue: coéti. RarnmâriDri/MKHN ■ 192 p.’ 35 € 


PARIS # MAISON ROUGE 


Jusqu'au 17 janvier 


Une collection qui fiashe sur l'Afrique cl l'Asie 


C'était l'événement phare des Rencontres d'Arles 2014. La collection Artur Walther, 
aujourd'hui fa plus importante au monde pour la photographie africaine et asiatique 
contemporaine, revient en France sous un angle inédit Conque parSimon Njami, 
ex-directeur artistique des Rencontres de Bamako, l'exposition-fleuve «Après Édem 
invite à une sublime odyssée, Elle réunit à la Maison rouge près de 1000 œuvres 
de photographes, vidéastes et plasticiens au fil d'un parcours égrenant, selon 
le commissaite f les «catégories récurrentes» de cette exceptionnelle collection: 
paysage, performance, portrait, essais anthropométriques ou ethnogephtques... 


farticulièrement sensible à la question de l'identité - individuelle et collective -, 

Artur Walther, ancien banquier de Goldman Sachs vivant aujounj'hui entre NewVbrk 
et sa Bavière natale, s'est intéressé dans les années 1990 à la photographie 
allemande (en acquérant de stupéfiants ensembles d'Augpst Sander, de Karl 
Blossfeldï, des Becher.,.) puis américaine, avant de courir le monde pour y découvrir 
mille artistes prodigieux, du dissident chinois Ai Weïwei au reporter de guerre 
sud-africain GuyTillîm et sa compatriote, activiste LGBT r Zanele Muholi... 
et repousser avec eux les frontières du continent photographique, fl* N, 


«Après Êrion - La ^lsctiüflArïurVlfeltiiâr»-lQ h boulevard de la Bastille ■ 75012 Paris -0140 01 DB81 j wwwTamalMnrnuêfl.org-Catalngiifl-sd, Faga-224 p, 24 € 

MlKHAEL SUB0T4KT (VtoA, Hm Sa* Sfereft. 2005 
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PARIS # CENTRE POMPIDOU 


Du 11 novembre au 1 er février 


Agnès Varda photographe 

Elle a beau avoir décroché une Palme d'or d'honneur cet été à Cannes et vu son 
travail de plasticienne célébré de Paris à Los Angeles, Agnès Varda reste une artiste 
méconnue. Qui sait qu'elle fut photographe attitrée du festival d’Avignon et du TNP 
de Jean Vilar dans les années 1950? Qu’elle réalisa des reportages en Chi ne 
et à Cuba ? Le Centre Pümpidou est l'une des rares institutions publiques à s'être 
penchées sur cette «première vie* de ta cinéaste. Ses collections comptent 
157 tirages -de Varda, dont 145 ayant servi au documentaire Salut les Cubaine 
Des clichés en noir et blanc pris fin 1962 à La Havane (à peine deux mois après 
la crise des missiles) et qui, filmés au banc-titre, rendent compte d’une rencontre 
inédite, celle *du socialisme et du cha-cha-cha». Rythmées au son des congas et de 
commentaires lus par Varda et Michel PiccolL ces Images «désordonnées*, mondées 
pour la première fors au public, donnent à voir le charme peu discret du «pittoresque 
tropicalQ-socialiste» - les foules devant le Lider Maximo, les chapeaux de paille des 
touristes et les bérets des belles révolutionnaires, les poulets «coopératifs* et le corps 
«mélodique» des Cubaines - avant de zoomer sur mille barbes, taillées tantôt 
la rebelle», tantôt «à l’artiste* ou «à la fonctionnaire*... Malgré l'irrésistible 
attraction, Varda reste lucide : «La Parée la plus courante a Cuba,c'est la barée à papa. 
Car nous sommes au pa^ du sucre.» Intitulée -fonda/Cuba**, cette exposition aurait 
pu tout aussi bien s'appeler «Lie et elfe*, comme celte de .2D06 à la fondation 
Cartier. Mais Cuba n’est pas Noirmoutier. Et Ici l’entrée est libre. Wvs Vhréa ! N,N. 



AGNÈS YARM Cuba, Bcntry rtrfôrt 1963 


«fonda / Cuba* ■ Centre Pompidou - Galerie de photographiés 

Plan Georges Pompidou * 7 5004 Paris ■ 0144 78 12 33 wvw.eentrepompidou .fr 

Catalogue : éd. Xavier Banal ■ 168 p. ‘ 39 € 


PARIS # MAISON DE L’AMÉRIQUE LATINE 


Jusqu’au 12 décembre 



LÛLJl ALVAREZ BRAVO Dans sa propre prfewr, rare iS 5Ü 

«LolaÂttarez Bravo* Jusqu'au 12 décembre ■ Maison du l'Amérique latine 
217, boulevard Saint-Germain * 75DÛ7 Parts 0149 54 75 00 * http://mal217.aEl 


Le Mexique de 
Lola Alvarez Bravo 


Femmes méduses et mer de Tendresse, démons 
de papier et belles endormies... Ne vous fier pas 
à la sensualité tranquille des clichés de Lola Alvarez 
Bravo ( 1903-1993). Les seins nus des filles d'Acapulco 
et les yeux stériles de jeunes aveugles, brillant eu solei I 
comme des petites lunes, sont là pour nous rappeler 
qufon n'est pas chez Gauguin,., mais au Mædque, 
où la révolution n'est venue à bout ni du commerce 
des corps ni des Inégalités sociales. Pastonada discrète 
oscillant toujours entre poésie et politique, Lola 
est une figure centrale de la photographie mexicaine. 
Elle nsste pourtant inconnue hors du continent 
américain. Éclipsée par son célébrissime mari (Manuel 
Alvarez Bravo, qu’elle connut enfant mais dont elle fini ra 
par divorcer), moins romanesque et scandaleuse 
que ses a mies Tina Madotti ou Frida Kahlo (dont elle 
organisa une rétrospective majeure à Mexico, la seule 
du vivant de l’artiste), elle n’aura poursuivi qu'un but : 
«réveiller les bonnes et mauvaises consciences du 
pays», Capable d’incroyables photomontages muraux 
exaltant l'industrie textile ou les chemins de fer, elle 
marqua davantage les esprits en immortalisant nombre 
de ses amis artistes, de Diego Rivera à Henri Çartier- 
Bresson. Surtout, elle fit de la *joré*, de la «malice** 
et de la magfe surréalisante de la rue mexicaine 
son pain quotidien. La rétrospective de la Maison de 
l'Amérique latine est la première occasion en France 
de découvrir son bavai. Ne la manquez pas. N. N. 
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PARIS# QUAI BRANLY 

Jusqu’au 22 novembre 


Photoquai, la biennale 
snperhumanlste 

Aie Family* : plus qu J un thème fédérateur, i'ïntjtulé 
de Photoquai, la biennale des images du monde organisée 
par le musée du quai Branly, est un manifeste politique, 
culturel et social. Une volonté de montrer, à travers le regand 
de 40 photographes (exposés gratuitement en plein ait; 
jour et nuit le long du quai Branly, mais aussi au premier 
étage de la tour Eiffel et en divers lieux partenaires), 
qu'appartenir^ une famille peut simplement signifier -famer 
une communauté, se rassembler pour témoigner d'une 
convergence de pensée, d’une aspiration à un meme mode 
de vie-, souligne Stéphane Martin président de l'Institution 
parisienne. Du peuple mari, derniers païens d'Europe 
qui implorent ses dieux dans la foret russe (parTatiana 
PkrinlhouB), aux mères célibataires encore considérées 
comme des prostituées au Maroc (Zara Samirÿ), des 
samouraïs revenant a Fukushima (fcorîko Tahasugj) 
à la dernière génération scarifiée de CQte d'ivoire (Joana 
Choumali), et de mômes égyptiens trimant dans des carrières 
de calcaire (Myriam Abdelaziz} aux travestis sexy posant 
torse nu pour le Mexicain Luis Arture Aguliie r cette nouvelle 
- Family of Man** nous rappelle que la défense des libertés 
fondamentales reste, partout, un combat de chaque instant 
Même en plein cœur de Paris. N>N. 

«Phatoquai - S 1 biennale des Images du monde» 

Quai Branly-75007 Parts- DI SS 61 7D 00 ■ www.phfftoquai.fr 
Catalogue: coéd musée du quai Branty/Actes Sud- 232 p. -27 C 


PARIS # FONDATION HENRI CARTIER-BRESSON 


Jusqu'au 20 décembre 


Jeff Wall en vignettes 

Depuis ses débuts, Jeff Wall, le photographe canadien que l'on ne présente 
plus,travaille de grandes et de petites images. En 1969-1970, il publie 
Landscâpe Mamiâ/, un ouvrage aux illustrations en format vignette. 

Les tirages originaux de de road-tiip photographique sont présentés dans 
l'exposition de la fortdayon Henri Carëer-Bressoni qui montre, cet automne, 
uniquement ses travaux de petite teille. La découverte de ses *Smaller 
Pictures* ne semble pas être en contradiction avec ses très @ands formate 
désormais bien connus du publia au contraire, il y aborde parfois les 
mêmes thématiques. Comme dans ses oeuvres XXL une partie de ces 
images sont des caissons lumineux dont les scènes restent aussi 
énigmatiques que plastiques, et ou la création artistique d'autrui est 
souvent une source d'inspiration. Dans After^Sp/inëSnow» byYukio 
Misbima, il s'est librement inspiré du texte de Mishima pour en tirer une 
mise en scène qui rassemble à elle seule Fépoque et le sujet de ce roman 
japonais, l'influence occidentale après rêne Meiji, Les œuvres exposées 
sont entièrement sélectionnées par l'artiste et toutes issues de sa collection 
personnelle. Il nous montre ainsi un peu de son intimité. IW. LBL 

uJeff Wail - SniffMer Pictures» - 2, impasse lelwuls - 75014 Paris * 01 SG ÔÛ 27 00 
www.heniicartiflftjressan.ffrg -Catalogue: Éd. Xavier Barra! -103 p.- 35 € 



JEFF WALL Clrppnd flranrfrusv Eaat Contova SL . fencwrer. 1393 


Beau* Arts 135 






SPÉCIAL PHOTO 


Lucien Clergue, 

fulgurances de jeunesse 

UN AN APRÈS SA DISPARITION, LE GRAND PALAIS N0U5 INVITE À REDÉCOUVRIR 
LE TRAVAIL DU PHOTOGRAPHE RÉVÉLE PAR PICASSO EN PLONGEANT DANS SES 
ARCHIVES ET SES TOUT PREMIERS CLICHÉS. 


O n ne peut comprendre Pœuvre de Lucien 
Geigne sans évoquer sa vie, dont certains 
épisodes s'apparentent davantage à la légende 
qu’à la réalité. Ce parcours, émaillé de rencontres 
extraordinaires et d'actions en faveur de La 
photographie, va conduire cet A rlésien issu d’un 
milieu modeste à devenir le premier photo¬ 
graphe membre de l’Académie des Beaux-arts de 
l'Institut de France en £üg 6, et à la présider en 
2013. Son premier rendeü-vous avec le destin a 
lieu grâce à Pablo Picasso, L’histoire est savou¬ 
reuse mais die ne dit pas si c’est du courage ou de 
l'inconscience qui pousse Lucien Clergue à 
aborder le peintre à la sortie d’une corrida à 
Arles, en *953 D n T a que 19 ans et n'hésite pas à 
sortir ses photographies pour lui demander 
conseil. Picasso l’encourage à continuer et à reve¬ 
nir le voir. Ce sera le début d’une relation où s'en¬ 
tremêleront. amitié et travail* et dont témoignent 
de nombreux portraits réalisés dans Lintimité. 
L’audace était d'autant plus grande que, dans les 
années 1950 en France, la photographie nëtait 
pas encore reconnue comme un art à part entière, 
Ccst cette rencontre décisive avec Picasso qui 
constitue Je point de départ de L’exposition «Pre¬ 
miers albums» présentée cet automne au Grand 
Palais par François I Iébel et Christian Lacroix, 
tous deux proches de Lucien Clergue (le premier 
pour avoir été directeur des Rencontres tf Arles, 
le second pour être Artésien et avoir réalisé son 
habit et son épée d'académicien). «Il n'y a pas de 
doute, Picasso a perçu 9 a genèse d’une œuvre, 
explique François HébeL Et les albums que nous 
avons retrouvés dans les archives de Lucien 
confirment la fulgurante de ses premières pho¬ 
tographies. Dès 1956^ date du plus ancien, tout 
était déjà là.» D’où Le parti pris radical de l’expo¬ 
sition: privilégier Les vingt premières années 
du travail de Lucien Clergue, soit exclusivement 
des images en noir et blanc. Ces premiers albums 
sont comme le brouillon de l’écrivain ou l'es¬ 
quisse du peintre : entre recherches et expéri¬ 
mentations, ils révèlent l’état d’esprit du photo¬ 
graphe qui, enfant, a connu la destruction de sa 
maison par les bombardements et, adolescent, la 
maladie puis le décès de sa mène. Les blessures 


ressenties transparaissent dans la noirceur des 
sujets traités: ruines, cimetières, animaux 
morts,,, avant l’apparition de personnages 
vivants : saltimbanques, pierrots et ballerines 
joués par des enfants qu’il met en scène, mais 
aussi Picasso, Cocteau et Saint John Perse, les 
Girans, lacorrida, les premiers nus.,. Ce sont ces 
thèmes, apparus précocement* et pour certains 
sur lesquels Lucien Ckrguc travailla toute sa vie, 
qui forment L’articulation de ^exposition. 
S’ajoutent deux autres séries, Contrastes, réalisée 
dans les années 1960, et langage des j abks, la 
décennie suivante. Ces deux derniers chapitres 
révèlent une autre facette du photographe. 
Moins ancrés dans le réel et plus poétiques, ils 
laissent entrevoir un Lucien Clergue apaisé par 
la maturité. Ces années sont aussi celles où il 
voyage et expose au Mo MA de New York àl’invî- 
talion d'Edward Steiehen (1961), où il soutient 
une thèse uniquement constituée de photogra¬ 
phies devant Roland Rarthes (1979) et, surtout, 
oit il fonde, avec l'écrivain Michel Tournier et 
l’historien Jean-Maurice Rouquette* les Ren¬ 
contres de b photographie d’Arles (1970). Ce 
premier festival international dédié à la photo¬ 
graphie créé dans le monde demeure aujourd’hui 
encore le plus important, Ambassadeur de La 
photo ou faiseur d'images, Lucien Clergue a 
largement contribué à donner ses lettres de 
noblesse à la photographie. Sophie Bernard 



Lê flanst Ai mariage gitan, Lti SaJ?ries-Msrius-rfn -ta-Mcr, 1963 



Nu du VaSdüc, 1956 


DES INÉDITS À FOISON 

Dès rentrée de i'exposrtiofi Je visiteur est plongé 
dans ['ambiance des jeunes années de Lucien 
Clergue avec un ensemble d'images d’archives 
d'Arles ravagé par les bombardements de la 
Seconde Guerre mondiale. Puis, place au maître. 
Articulée en tiuit sections, elle invite à découvrir 
de nombreux Inédits comme les promiens albums 
qui donnent le titre à l'exposition qui étaient 
à l'orlÉine des catalogues de tissu dont Lucien 
Clergue a remplacé les échantillons par ses 
planches-contacts. Mêlant tirages modernes et 
vintage, la scénogaphie invite à découvrir l'œuvre 
de manière originale - grâce notamment à une 
immense frise rassemblant près de 200 images 
et le Drame du Tara, un film réalisé par Lucien 
Clergue en 1968 -, mais aussi r homme à travers 
des entretiens filmés du photographe, de 
JeemMaurice Rouquette et de Walty Bouidet 
qui posa pour ses premiers nus. 

«Lucien dogue - Lee premiers, albums» du 14 novembre 
□u 15 famer- Grand Palais -3, avenue du General Esenhcwer 
7500B Paris ■ DI 4413 17 17-www.gandpalais.lt 
Catabgue : éd . RMN Grand Palais - 256 p. 35 € 

ET AUSSI: 

«Lucien dergue» du 7 novemOm au 28 novembre 
galerie PairiDeTngano-4 bis, rue des BeakH-Arts 1 75006 
Pari& ■ 01 46 34 15 01 ■ wwwga1enœpa!jim1riganü.erari 

la photographie - 50 arts d'une Cvlïoctton 

d’arant-gante à Ariesn jusqu'au 3 janvier - musée Réatlu 
10. me du Grand Prieuré - 1 3200 to® ■ 0A 90 40 37 58 
www. rmjseerearttw.artes.fr 

Ptwtopoche Lucien Clergue : éd. Actes Sud ■ 144 p. ■ 13 € 
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Le monde arabe loin des clichés 

VENUS D'ÉGYPTE, DU LIBAN, DU MAROC OU DE DU BAI, LES 40 PHOTOGRAPHES RÉUNIS DANS LA TOUTE PREMIÈRE 
BIENNALE DU MONDE ARABE CONTEMPORAIN DÉMONTRENT LA VITALITÉ CRÉATIVE DE CETTE RÉGION. 



WAf&A SAMIFf S#fte ftffWMtai, 2&Î3 

U ne jeune femme, en lévitation, lit le Coran. 

À chacun d’imaginer te qui se dévoile sous 
cette image, un brin fantastique, un rien fan¬ 
tasque, extraite de la série Ramadan, Signé de la 
jeune Égyptienne W;ifaa Samir, cet*autqximaifr 
sert d’affiche à la première biennale des photo¬ 
graphes du monde arabe, lancée par 17 nstitut du 
monde arabe et la Maison européenne de la 
photographie. Faut-il y lire un message sublimi¬ 
nal. ? «Le fait que l’auteur est une femme n’est pas 
non plus innocent. Ce qui reviendrait d’ailleurs 
à se poser la question : existe-t-il un regard fémi¬ 
nin dans le monde arabe \ interroge en guise de 
réponse Gabriel Bauret, commissaire général 
de cette manifestation. L’icône a valeur de 


symbole, pour une jeune génération qui s'empare 
du médium afin de tâmjgperdc sa vision, dkf- 
gente, du monde. L’image porte tout autant les 
intentions d’une biennale qui souhaite réunirdes 
points de vue différents. Poétiques avant tout, 
politiques malgré tout, «L’idée était de réunir des 
compétences complémentaires et de croiser les 
regards.* Vues de l'intérieur parles photographes 
arabes et éclairages venus de festérieur à travers 
les yeux des observateurs «étrangers», européens 
pour la plupart, composent un ensemble tout à 
la fois composite et cohérent. 

Pour relier les deux institutions, rivées chacune 
d’un côté de la Seine, cette biennale propose un 
parcours qui associe différentes galeries alentour 


(Binôme, Photo 12, Basia Bmbiricos, Graine de 
photographe) mais aussi la Cite internationale 
des arts. Au sein de cet ensemble géographique¬ 
ment cohérent, le promeneur pourra découvrir 
la diversité d’un monde trop souvent réduit à 
quelques clichés et soumis au flot de l’actua¬ 
lité, «Même si quelques travaux sont liés aux 
événements récents, à commencer par le flux 
migratoire qui fait la une des journaux, il s’agit 
davantage de montrerdesceuvres qui n’abordent 
pas de front toutes ces questions mais ne les 
passent pas pour autant sous silence. Les artistes 
sont souvent engagés sur les thématiques de 
notre époque, simplement lés travaux photo¬ 
graphiques qui vont être montrés témoignent 
d’un certain recul, d’un temps de ré flexion.» 

PLACE AUX FEMMES 

S’il existe une longue Tradition «orientaliste» en 
Europe, relativement bien identifiée et docu¬ 
mentée, on connaît moins l’autre versant de 
l’histoire. «Du côté des photographes arabes, à 
part les grands studios de portraits dam des 
villes comme Beyrouth ou Le Caire, on sait 
assez peu de choses de cette pratique. Et dans 
ce domaine, il y a un important travail à mener 
pour mesurer l’élargissement de la pratique de 
la photographie et son évolution^ reprend 
Gabriel Bauré, Les quelque 50 artistes photo¬ 
graphes exposés démontrent que le panorama 
de la création en la matière s’est considérable¬ 
ment élargi : à l’image des Marocains de Leiia 
Alaoui, une série à la manière des fameux 
Amérkam de Robert Frank r à l’instar de la Pales¬ 
tine vue au prisme du football par Amélie 
Debray ou encore du regard décadré, mi-amusé 
mi-circonspect, de Farah Al Qasimi sur l’irrup¬ 
tion du monumental à Dubai. La preuve (aussi) 
par trois exemples de l’émergence des femmes 
dans le contexte de la photographie arabe, qui 
est l’un des traits remarquables de cette pre¬ 
mière édition, Jacques Denis 

Du 12 novembre au 17 janvier dans huit liera partenaires 
v^.blennaîephüümw ndearabe.com 
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RITA HAYWORTH PLONGEANT SA PA!IXE DANS UN MILK-SHAKE T MARILYN MÛNROi SO SEXY, LOUIS ARMSTRONG-., 

TOUS CEUX LA SONT PLUS CONNUS QUE CELUI QUI SUT LES SUBLIMER POUR LES COUVERTURES DE LIFE , 

PHILIPPE HALSMAN (19061979) A POURTANT SIGNÉ DES PORTRAITS DEPUIS LONGTEMPS INSCRITS DANS LA MÉMOIRE 
COLLECTIVE, RÉTROSPECTIVE AU JEU DE PAUME, 


P lus il est simple et vrai, plus il est fort et 
émouvant. La recherche de l'intensité 
dans le portrait mène à la concentration de la 
forme», analysait Philippe Halsman- Churchill 
assis au crépuscule de sa vie, Maharishi Mahesh 
Yogi - le gourou des Beatles - + lévitant illuminé, 
Mohamed Ali t les deux poings serres t Fernan¬ 
de!, grimaces pleine fane,-. De chaque portrait, 
Halsman a saisi l’essence, quitte à aller au-delà 
des formes d’usage. Àl’image du montage post- 
mçHlcmc qu'il réalisa de Bobby Fischer: un plan 


serré, tout en contrastes, stigmatisant Fambi- 
guè folie de ce génie des échecs. Les portraits 
restent ainsi la marque de fabrique de Philippe 
Halsman, né en Lettonie en 1906. Tl commen¬ 
cera avec celui sa propre sœur, réalisé après 
avoir eu le «déclic» en mettant k main, en 1921, 
sur le vieil appareil paternel Dix ans plus tard 
- après avoi r été emprisonné par erreur pour le 
meurtre de son père -, le jeune homme trouve 
asile a Paris. Très vite, il ouvre son studio dans le 
très couru Montparnasse, OU son appareil 


devient le témoin des folles années de Favant- 
guèrre- La capitale sera Fantkhambre de celui 
qui va pourtant se révéler après avoir traversé 
FÂtiantique, échappant à l’Europe nazie grâce 
à l'intervention d'Einstein (qui fera quelques 
années plus tard la une de LifeJ). Là, Ü apprend 
le métier, aussi bien dans la presse qu’auprès des 
Surréalistes- Il Signe Sa première exposition, 
intitulée «Portraits et nus» f commence à 
bidouiller ses propres boîtiers pour en faire des 
pièces uniques, ajustées à ses besoins, sc fait 
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Déan Martin et ferry Ucwfci, 1951 


photographe impressionjïiste* s'essaie meme au 
reportage... Il cherche, expérimente dans bien 
des registres. Le natif de Riga va surtout croiser 
1 fdimr Lerski, maître du portrait d'avant- 
garde* dont ii tire justement: un portrait en 1935. 
Ce dernier aura une influence primordiale sur 
le travail de Philippe 1 Lilsman, qui développera 
une même approche «psychologique» du sujet* 
tout en reconnaissant qu'il est «impossible de 
résumer la complexité dune personnalité en 
une seule image». 

S'il fut un portraitiste de génie * on ne peut limi¬ 
ter l’œuvre de Philippe I laUman à cet angle * 
aussi grand soit-il en la manière. Comme Je sou¬ 
ligne subtilement l'exposition qui lui est consa¬ 
crée aujeu de paume, il ht de la formule de Serge 
de Diaghilev à Tendrait de Jean Cocteau - 
«Etonnez-moi !» -une véritable position esthé¬ 
tique. h Toute s tentatives d élargir les frontières 
de la photographie doivent être encouragées** 
confie- t-il dans fbeus On Myself, son recueil 
autobiographique. Cest de cet œil qu’il faut 
regarder ces images qui composent un pano¬ 
rama finalement protéiforme, un point de vue 
visionnaire. À partir des années 1940* le Letton, 
bientôt citoyen américain* deviendra l’arché¬ 
type du photographe «cross-ovei>, faisant un 
pont entre la presse et la publicité, à la conjonc¬ 
tion de l'expérimentation et de la photographie 
commerciale. Ses clichés seront publiés jusque 
sur des timbres-poste... «II fut une agence à lui 
tout seul !» précise Sam Stoundzé, Tun des deux 


ExpcrimcntBUon pour un pvrïnrlt de IcrmnE, IS31-1S40 


commissaires de l'exposition* quand on évoque 
l’affiliation d^Halsman à l’agence Magnum. 
Singulièrement multiple, son oeuvre brisa les 
œillères qui fixent le regard et figent la pensée. 
Aujourd’hui rangé parmi les classiques, à l’égal 
d’un Erwin BTumenfeld, Halsman a maîtrisé 
tous les codes de la modernité, renouvelé 
constamment sa grammaire et son vocabulaire. 
Et des idées originales, il n T en manqua pas. 
Comme la «Jumpology», sa propre méthode 
où le sujet - de Richard Nixon à François 
Mauriac 1 - doit sauter afin de faire «tomber le 
masque», et du coup saisir l'instant et Te$scnct\ 
Le principe sera souv ent repris, jusque désor- 
mais sur les profils Tnstagram. Tl innove tout 
autant lorsqu'il met au point dès 1949 u npietuœ 
book sous forme d'entretien photo: The Frmch- 
man , avec Fernande!, La encore, s'il renouvelle 
l’approche du portrait, il n T en signe pas moins 
son best-seller «Philippe 1 lalsman valeplusloin 
possible pour raconter des histoires photo¬ 
graphiques, car il devine que la télévision va 
être le médium concurrent de la photo», insiste 
Sam Stourdzé. Emblématique, Ticoniquc Dali 
Atûtniaiî aura ainsi nécessité plus de cinq heures 
de travail et bien des essais. Avec l'iconoclaste 
peintre* le photographe aura partage, jusqu'à sa 
mort en 1979* de nombreuses recherches for¬ 
melles, mais aussi un besoin de ne jamais être 
réduit à une seule dimension. Quatre décennies 
et que de facéties entre eux deux! Mais pas une 
couverture de Lîfi ! I D. 


Le Dire et la Huasse (te IrVJnrfHir, 195B 


UNE RÉTROSPECTIVE 
ULTRADOCUMENTEE 

Étonnant C'est bien le moins qu’on puisse 
écrira sur d'absence» depuis 2001 de Philippe 
Halsman à Paris* te ville où il fit sa première 
esxposjtfon. en 1936. Las r la tendance a 
ses aléas, que la raison ne saurait expliquer. 

À l'époque, ThStel de Sully avait reçu la g^nde 
rétrospective dédiée à cet f conique 
photognaplie. Quinze ans plus tard, cette 
exposition produite en 2014 par le musée 
de l'Élysée è Lausanne ne fait évidemment 
pas l’impasse sur les fameux clichés d'Halsman, 
mais voit bien au-delà Photos jamais vues, 
planches-contacts annotées, imagés qui 
recûrntertuaiisertt les choix du photographe, 
documents de travail et magazines où Halsman 
a fait la une... *Là on entre dans tes coulisses* 
en montrant le processus de création. 

Quelle est la démarche qui mène à la réalisation 
d’une icône? La famille nous a permis 
d’explorer toutes les archives. Sans leur 
confiant hen n'aurait été possible», Insiste 
Sam Stourtizê, l'un des deux commissaires 
de cette exposition qui a nécessité deux ans 
de recherche et un an de production pour 
offrir cette vision renouvelée d'un artiste majeur 
de l'histoire de la photographie. 
tfPhllppe Hatâmart - Étannaz-n»l |*du 13 octobre 
au 2 fêwie* Jee de phanie-1. place de ta CïMiccutje 
7500a Paris'01 47 03 12 SO-www.jetidüpgum^Qrg 
Catatoguo: ôd. Pfiütos^th&aes ■ 304 p. ■ 00 £ 
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Pwtir&tt ti'Atfrfti Hftçh&Kk pow flronwtiwn (tv fUm Ottseawv, 1962 
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Paris Photo, une foire de rêve 



SAUDI SKOGLUNG of tf» GaM Fùè 19Æ1. t*age codeur, 68.75 k 87,5 cm, Galerie Pari Contemparary, Bresce, 40000 € 

Vous aurez beau dwrtbar, vous rie trouvent ni retcuche rtl tracE de Phnloshop, Ici Me&l mise Enseèfie EtconUruchari minutieuse, 
pour obtenir une image à la portée onirique, entre revect caudicmac 

PHOTOS PLASTICIENNES, VINTAGES, IMAGES SURRÉALISTES OU PHOTOMONTAGES, IL Y EN A POUR TOUS LES GOÛTS 
A PARIS PHOTO! VISITE EN AVANT-PREMIÈRE DE CETTE POIRE LABORATOIRE QUE LE MONDE ENTIER NOUS ENVIE. 


G râce à une programmation toujours plus 
tournée vers Finternational - la moitié des 
galeries sont étrangères - laversion 2015 de Paris 
Photo s’annonce tout aussi passionnante que les 
années précédentes : elle a confirmé sa position 
de référence mondiale en matière de foire photo 
avec près de 60 000 entrées en 2014, Après le 
départ dejulien Frydman pour la puissante fon¬ 
dation ï Aima, c'est un duo qui désormais la pilote. 
Florence Bourgeois, ex-directrice du Pavillon des 


artsetdudesigu et historienne de Part, en prend 
ia direction, Christoph Wiesner, ancien codiri¬ 
geant de la regrettée galerie Yvon Lambert, en 
devient le directeur artistique. Ensemble, Us 
souhaitent faire de cette foire une plaque tour¬ 
nante du marché de h photographie mais aussi 
un laboratoire voué à l’image sous toutes ses 
formes d’expression. Ils ont programmé cette 
édition tel un festival, conservant comme point 
central les exposants autour desquels gravitent 


d’autres façons de montrer b photo. Cette nou¬ 
veauté se trouve dans le Salon d’honneur avec un 
large espace dédié aux œuvres sérielles et aux 
videos. Ony découvre parexemple les 1 ooo Fhb- 
roid de la série FfowerLave du sulfureuxjaponais 
NobuyoshiÀrakLmîûs aussi DûtiBk Ekpbdtti, les 
quatre portfolios publiés par Lee Friedlander 
réalisés avec le travail de Manuel Alvarez Bravo, 
Walker Evans r Gany Winogtand et lui-même. 
Sans oublier les expositions classiques des imr- 
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EDWARD $- DU RT1$ Dow ftjvtr - Btecfcftwt 

1921, ht itigraoura Sut p!üq jb de taim. 35,5 X 43 cm. Bruûâ Kapsun Gallarç, tfiS Angeles, 

De quelques centaines d'euros à plus de 6000 € 

Aux origines de la photographe documentaire, Curtis voua se vie à l'anthirupfllogie 
en réalisant rencytàpÉtfie The fiorth American ktfan en 20 volumes, riche de miliers 
de clichés des nombreuses Lribus indiennes- d'Amérique, 



STÉPHANE DOUTUBIEfi Sapem^er^s ne.JÆc, sêrte fiiwffld 

2CÜ7-2U10, tirage CQUlAir, 69,S5 X B9.B6 Cm. ËdHJùn de IC. Henri, b Gâllary, NawHtirk. 

5000 C 

Véritable necompositron visuelle de Brasilia, ce trava il de Stéphane Couturier 

«eus emrrène dans un doux mélange de nature, d'architecture, de points de vue et de motifs. 

Noue regard peut a ors découvrir me ville utopique, 


chands avec zo solo shows (Weegee chez Daniel 
Bkp, Bmsaï chez Karstcn Grrve*J et Farrivée 
de grands gale ri s tes comme Spriith Magers et 
Cheirn & Read, La découverte d’une collection 
privée reste une réference comme, cette année, 
celle du Bolonais Enea Righi: ce discret amou¬ 
reux de Tait contemporain présente des images 
rares, comme des photographies de C y r lwombly 
ou delà Croate Sanjalvekovic, Les livres anciens 
et récents seront présents a travers 26 éditeurs et 
la remise du prix Paris Photo Àpeiture Founda¬ 
tion pour lequel plus de 1000 ouvrages ont été 
proposés. Sans oublier la plateforme, véritable 
bouillon de culture visuelle, qui abordera les 
thèmes du rapport à la collection mais surtout 
une question centrale, celle de la place de ce 
médium dans un monde aujourd'hui toujours 
plus photographique. JL W. LB 


«frite Ptrato* du 12 au 15 novembre- Grand Palais 
Avenue Wlrtston Churchill - 75ÜO& Parli-ww.p^phqita.wrn 
Catalogue ; éd. Reed expositions - 520 p. '25 E 

AVOIR AUSSI 

«Ruetavem pu 13 m 15 nwembre ■ Campus ttu Louvre 
99, rue de RSvoli ■ 75001 Ftatis ■ wwwL.fotfffeveiartfair.com 

«frmurï Ptiffto Ssiiift-Garmaflrt" du 7 au 22 noueiribre 
w'^photosâlntgenviain.cofn 



MALEÜNN Dé/s w #2 2DQ5 r ljraJe photo sur papier fore ait 79,5 * ÏD9.5 cm. Ma$a Danjv, Paris. 

Entre 2000 et 4000 € 

Imaginaire débandant et rranie sont les composants récurrents des photos de Maleoan. Cet ancien réalisateur construit 
ces saynètes où des itéras ordinaires invitent le spectateur à s 1 miàierger cens un univers entre traditions et fables. 
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JUUE COCKBURH TT» Medlatar 

2D15 h pîi(rtmjreP*ite Grodée à la main, 20 *26 cm, Ftoweis Galles, Londres 

Entre 3500 et 5000 € 

Toujours. aussi surprenantes ei pôétiqu&s, les broderies sur photos trouvées, de Julie 
Cpckbufn tiotlnuent de mis enchanter et de tr^nscenderce^ portraits anoflyrras. 



CARLÜS GINZBURG Le Dentier ocdttefttil à fire, Maroc [dataïlj 

I960, dis tirages gêladnD-argBmjqus, encre au veiso, lT.Sx 23,9 an chaque, ïtennque Fana Fine Art, Newfàrte 

22 000 € Ja séria compléta 

L'artiste conceptuel argentin Caries Ginzôurg ioue ici la performance et l'humour en replaçant, 
dans une série de 10 images, un dentier m parcours fantaisiste au cœur de ta ville de Fês, 



EVELffl NOTER Sphlfl#tfow, Washington 1966, d*e Tran&fef, 42,5x34,1 cm. Gâterie m BKhum r Allamagire 8400 € 

Evtityn Hofef.adopte la photo couleur dès ie début des années I960 et devient rapidement 
collaboratrice du prestlgieu* Harpe fs Bamr, Son travail méthodique et documentaire a inspiré 
des photographes comme Rineke Dijkst'a ou loet Sternfe d. 



mmnVZSiibutbla (Album) 

2016, li-agE pouléur nuitiéiKpra, 101.6 * 112 cm (pntit fwrnst) et IB0.3 x 19B,&tm 
(0Bnd fermai]. Édition de 6 * 4 Afi Gâterie .Kippas, Refis. 

31000 € et 44500 C 

L'artiste brésilien poursuit son travail de mémoire avec celte série faite 
d'anciennes photographies argenEiques de m album-s personne-s qui nous 
questionnent sut tes modifications technologiques de limage. 


FADE DE DROITE 

MARC SOMMER its Loto tin ramntisit 20GB, tirage sur papier arch-ive, 

50 x 40 ;:n (ÈEiticm Oe 12) et 70 1 50 cm (sdiciun de 7). Es*her 'Aïjendehutf, Pii ri:-i 

1800 € et 3200 € 

Absurde, burlesque, surréaliste? Le travail de Marc Sommer regroupe toutes 
ces facettes comme ces oreilles de lapin, petitdin d'œil à Lewis Carroll. 
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exposition 

COLLECTIVE 

Du 16 octobre au oô décembre 2015 . 

912 Art} 1 Gailery point de rencontre 
de l'Art soui toutes s formes, A 
partir du. 16 octobre reteowro* Jak 
Espi, F'enX, Philippe Pasqua, Peter 
Henri Stem, Renk f Goddog, Nicolas 
Rubinstein, Predrug Pïydfo, Armwrp 
I Venger, June lee r CfcurJEïte 
Ccwforq, Nath i autour d'une expo¬ 
sition collective. Le vernissage, en 
présence de certains Artistes, se. tien¬ 
dra le 30 octobre à 19L 


FRANÇOIS BARD 
AINSI SOIENT-ILS 

Du Sôsgjfenïbrieaîf 4 noueniiire 3015, 

Ainsi .soientois ; c'est l'acceptation, 
3 'amçn aux autres, 1] existe on chacun 
de nous une singularité que François 
Bord tente d'approcher dan* ses 
portraits. Il dêeonstruit le motif, 
avec des césures nettes au milieu des 
compositions et des jeux de lumières 
qui renouvellent le rapport entre 
classicisme et contemporanéité de la 
représentation. 


ARTOUQUET : UNE 
VERITABLE CAVERNE 
IVALT BABA AU 
TÜUQUET-PARIS-PLAGE 

tiu 29 octobre (14Â) ou P r noMnlm. 

Entrer dans un salon comme 
Artouquet c'est pénétrer dans un 
lieu ou la curiosité est fondamentale ! 
Faites vos jeux ! Le salon ArlbKquef' 
présentera à la vente plus de 15000 
objets d’art anciens, modernes et 
contemporains,, et quelques pièces 
exceptionnelles de haute joaille¬ 
rie, tons certifiés par une sélection 
rigoureuse de marchands d’art et par 
la présence permanente d'experts 
professionads. 


CURIOSITÉS EN 
ÉVEIL... HERVÉ 
ROBII.IARD, UNE 
VISION À L’ŒUVRE 

Dti 7 octobre 201s ou i7janmr 2026. 

Suite à sa résidence de création 
aux Musées de Saint-ümerj Vax- 
tiste photographe Hervé Rcbükird 
vous livre d&ns cette exposition son 
regard décalé sur les œuvres en 
réserves, habituellement cachées 
au regard du visiteur. A travers ses 
photographies, il transfigure avec 
poésie les objets en jouant sur la 
matière et la lumière. Une invita¬ 
tion au questionnement, à la rêve¬ 
rie, nu voyage de l'esprit.,. 


gï£Arf]f Gulïery 
4 rue du Grand. Frt ; £4160 Leu murin 
m: +33(0)96135 SS 40 

w^.91Snrty]j^[)«T.uiNn 


fîtilcriE OîiuiEr H'dhnun 
74 , me Hazarïne ; 75006 Paris 
Tfl. :014a 54 7* 14 
viT™,|^]i;riL ,i «îéimHïi-iXim 


Palais des Congrès 
Pïaoc du IHcnnL'rHgc 

www.ltftooqueUxini -Tfl. ; 03 îi Oé-TS OQ 
Entrée pijâirte 


Musée del'hâtel Sandelin 
14 rac Carnot *2500 Sunt-Ctocr 
Tfl.; 03 313^00 94 
^-ww.pîitriraçjbiw-sjiijil-cinicr.ir 



VKRTO, 

KEN SORTAIS, PATRICK HOUGH. 
KAREN KEAMER 
ETTUEO MICHAEL 

Dü 39 üriubre aii S JtoaÆrjnimÉ- SOIS- 

Verto russemWe les œuvres de 
quatre artistes contemporains explo¬ 
rent les méthodes de fouilles archéo¬ 
logiques. Sous forme d'oeuvres 
produites ou de pièces collection¬ 
nées, ils s'approprient Thistetre du 
présent r Au travers des œuvres expo¬ 
sées, art contemporain et archéolo¬ 
gie. sont confrontés pour représenter 
les rituels de notre vie quotidienne 
réelle et fictive. Dans le climat 
actuel, marqué par un changement 
constant, deux questions fondamen¬ 
tale sont posées à travers la symbo¬ 
lique d'un artefarc : que devons-nous 
conserver du passé pour Les archéo¬ 
logues du futur 7 De quelle manière 
cela pourrait influencer notre histo¬ 
riographie ? D'après te commissariat 
de Karina El Héîati. 


STVBIOCUR/AKT 
5& «j r- Ctapoa 75003 IPurfa 

m:+330614243954 

ici-igb tùa& la jours. ww.sl^iùflirart.cfifiL 



SANVU k WANG 
YANCHFNG 

Le 26 octobre 2015 

DtTJuuC'j^JnbÆJÈKu - iScfit-s 5 & 6 . 

Dans le cadre de cette vente aux 
enchères, deux artistes devraient 
devraient partîcuHèrement retenir 
l'attention des amateurs ; Snnyu et 
Hfanfr Tous deux se situent au croi¬ 
sement des deux cultures, chinoise et 
occidentale mais si Ürnyïi, mort en 
1966, resta un artiste figuratif H-qfïij, 
né m ipfio, opte pour T abstrac¬ 
tion lyrique. Bien que leur propos 
présente d'importantes différences, 
Itfanp est souvent présenté comme 
dans te lignée d'artistes comme ?m 
Wou Ki et Chu Teh Chun. 


Clan de A G LUTTES 

Cfhfitart l keyedef 
Tél:’33 fo]14J 920649 
«yQLerCflÇûSUttesucam. 

Vxm iiSwi P«hlk|H«s a libre 

Bnmtrt samedi 24 et Èimandie as oct-Mre 
Lih-tâb et lundi ab Ktübre nh-iaJi 





CHANT 

CHROMATIQUE 

Jusçu’ût! 20 décembre 201 5. 

Depuis de nombreuses armées 
U<k> Zmbok explore la couleur et 
ses relations avec le lumière dans 
le médium verre. Son oeuvre se 
déploie principalement dans deux 
domaines: la sculpture et les réalisa¬ 
tions monumentales on architecture. 
Des compositions monochrome pu 
hi-ehrt>me& d'une extrême simplici¬ 
té dominent. La lecture de oea mono’ 
lithes est multiple, die varie selon 
rorrentatiüE f La puissance ou la fragi¬ 
lité de la lumière et tes déplacements 
de l'observateur. 


d'Arf Ücurternporxrin 
André Malraux 
4 me Rapj 6 BüOO tflfcmir 
Té3. : 03 fiç sa 67 59 
viww.culimj.fr 
Pu mardi ül samedi uh-igb 
ci dimanche nin iBh 
Entrée libre 



Lra suédois OirüfiapAer jSamefajiL- 
cofsmdatsurs ifu site Bœmbifs, 


BÀRNEBYS: 

LE GOOGLE 
DE L’ART 

Fondé en iûll, ifemeb^s est une 
plateforme digisale qui regroupe 
en un seul endroit p]M de 400000 
objeli d'art. Attirant prés d'un million 
de visiteurs par mois, ce moteur de 
recherche est affilié à Bft0 maisons de 
vente aux enchères, galeries et 
marchands d'art. Plus qu'un simple 
agiégateur, Bameby s est aussi la 
plus grande banque de donnés au 
monde avee 13 millions de rénÉtafô 
d'enchères aseessibles gfutuïtEment. 
Aujourd'hui implanté dans sh pays., 
Bantehys prévoit mie expansion eu 
Chine d'ics lin 2015, 



\TRGINIE DE 
SAINT-MÉARD 


| Jeu ne artiste émergente niçoise, née 
! à Paris, Virginie de Saint-Méard a 
; baigné dans le milieu artistique au 
i murs de ses études universitaires. 
; D'abord accaparée pa r une cArriérc 
| dans le milieu culturel, elle a déci- 
j dé de revenir à lArt, cette fois en 
; tant que plastictennÉ. Ses créations, 
; étranges read^made à connota- 
i tion humoristique, teintés souvent 
; d'une touche de cynisme, ont voca- 
: tion à habiller un cabinet de curiosî- 
i tés contemporain. Elle est soutenue 
I par la Galerie Ferrero qu i a reconnu, 
| dans son travail, l'esprit ludique et 
! pop qui fait aujourd’hui sa marque 
| de fabrique. Virginie de Saint- 
| Méard cultive les jeux de mots 
! particulièrement dans les titre& de 
: ses œuvres : « Plie Passion », « Faux 
; Sang blanc », * Tu têtes à tue-tête a. 
; Elle joue avec les mots comme avec 
; les objets. Le poupon constitue Tuit 
I des thèmes omniprésents, rolra 

; ubsessionneLs, chez la jeune plas¬ 

ticienne. Ses derniers poupons en 
j marbre s'amusent du paradoxe de la 
j fragilité de l'homme avec ses trau* 
| matismes liés a l'enfance et La dure- 
j té de son destin puisqu'il finit sous le 
i marbFe funéraire. 

| Gakric Tflww 

6 nrc du CongrtH OÈOüü N1Œ 
| Tfl 0193 883444- 



u’iüu’.bnmcèyjî^pm 







































Le guide 

FMusées V Galeries Week-end W Marché de l’art 
En France et à l’étranger, le meilleur du mois de novembre. 



DAVID B L'Ascsits/wï du Haut Mal, page de garde, 2015 |détalj 
> A mlr jusqu'au 2 ^amter su tallhm Marre dt Ccfantai*, 
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MUSÉES 


& CENTRES D’ART 



LrtM du désir, uirc amure de samouraï nifffée d'are liliale {XVII* XVIII* siècle} 

AU MUSÉE GUIMET, 

SAMOURAÏ RECHERCHE MÉCÈNES 

Cuïf de daim, laque rouge translucide surftulïle d'or et peau de requin (galuchat)-: 
c'est une œuvra eaeeptioninelle. Orné d'une libellule, son casque de fcc datant du 
XVI e siècle, est attribué à tehimlchl, un dés plus gands forgerons de cette époque. 
Lé musée national des Arts a&atiques-Guimet lance un appel au mécénat 
participatif (fusou'au 10 décembre) pour l'acquisition d'une armure de samouraï 
classée «œuvre d'intérêt patrimonial majeur* par le ministère de la Culture. 

Une pièce unique datant de la Un du XVII* siècle et du début du XVIII* siècle. 


Les cultures du imurde a rate verni investir un lieu iilstnrhjie, fonden ih école de natation 

L'INSTITUT DU MONDE ARABE 
SE JETTE Â L'EAU À TOURCOING 

«Nous allons lui donner de nouvelles aites* r annonce Jack Lang* président 
de l'Institut du monde arabe {3MAJ. Après trois années test, l'antenne régionale 
de NM A s'apprête è quitter rê quartier de ITJnion pour le centre-ville deTourcoing 
et les 4500 m 2 d'une ancienne école de natation. En s'implantant dans 
ceî espace, la stnjcture gatgne en autonomie et en vi&ibiM (une équipe 
de 12 personnes et un budget de 1 M€ lui seront notamment consacrés). 

Un événement autour de l'exposition *11 était une te l'Orient-Express*, qui s'est 
tenue à l'IMA à Paris en 2014, est d'ares et déjà progam mé en 2017-2018, 
Coût de la réhabilrtartio.n : 15 M£. Ouverture prévue à l'autom ne 2016. 


par Françoise-Aï Ine Blain 


À PARIS, UN MUSÉE POUR L'ÉCONOMIE 

La présence de plomb et d'amiante dans te bâtiment a retaitié son ouverture. 

Le musée de l'Économie de la Banque de France devait initialement ouvrir 
ses portes fin 2014 au æin de l'Hôtel Gaillard à Paris (XVII e arr), édifice 
néogothique construit en 18B2 par Victor-Jules Février et classé monument 
historique. Finalement, il est annoncé pour 2Û1 B. Rebaptisé Ciréco, ce musée 
(architectes : Ateliers Lion / Éric Paitet/Agence Confina),quia pour vocation 
de «transmettre erra vision è la te dynamique et chaleureuse de l'économie», 
s'inspire du modèle de fa Cité des sciences et de l'industrie de la Vltette, 

U n chantier dont le budget devrait s’élever à 30/40 MC. 


UN JOYAU DU XVI11“ SIÈCLE REVÎT 
AUX ARCHIVES NATIONALES DE PARIS 

En 1923 r la Banque de France avait obtenu l'autorisation de démonter le décor 
de la «chancellerie d'Orléans*, un hôtel particul ier classé monument historique 
qui jouxtait ses bâtiments. En contrepartie, elle s'était engagée à restaurer les 
boiseries et plafonds peints, «témoins d'un décor aristocratique du XVIir siècle*, 
et à le remonter. Quetra-vlngt-quinze ans plus tend, la promesse est enfin tenue, 
^ensemble restau ré sera ouvert au public en 2018. Un partenariat entra 
te Banque de France et le World Monuments Fund (WMF) a permis, aprés 
bien des vicissitudes, de te remonter au rez-de-chaussée de l'hôtel de Rohan, 
dans le quadrilatère des Archives nationales. 
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et ses amis photographes 



7 nov. 2015 - 7 fév.2016 

Musée de Grenoble 

B, place de Lavalette - 38000 Grenoble 

ouvert tous tes jours sauf le mardi de IDh à 18h3Q 

04 ?e 63 44 44 www.museedegrenoble.fr 
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MUSEES / 


musée du mois 




YEDWIMD1 U N G B Caméra - The Bints, 2011 


ViTRY-SUR-SEINE 


Le Mac Val fête ses io ans 


3 C’était un pari fou : inve nter Je premier musée 
: d’art contemporain de banlieue, et sortir Fart 
: de ses périphériques. Dix ans après sa création, 
: on peut dire que le Mac Val a relevé ce défi, 
] Plus d’une centaine d’expositions y ont été 
! organisées, la collection est désormais riche de 
: % 200 œuvres, et les artistes adorenty travailler, 
: Claude Gosky a pu y faire Vunc de ses plus radi- 
; cales installations, entièrement sonore ; Tania 
\ Mouraud y a montré une vidéo de façon très 
! impressionnante ÿ Claude Levé que, réalisé 
: l’une de ses plus émouvantes installations.., 

; Charge des expositions, Frank T^my entre- 
; tient une relation aux artistes qui leur permet 
: souvent de se dépasser. François Morellet, 
: auguste invité de cet automne, ne devrait pas 
: dire le contraire, à qui l’institution permet de 
J réaliser une sculpture labyrinthe de 20 mètres 
j de côte! Mais surtout, ce musée encore trop 
: difficile d’accès depuis Paris (bientôt un tout 
: nouveau métro !} a su imaginer toutes sortes de 
: nouveaux regards à poser sur l’art, afin d’attirer 
: un public plus défavorisé que celui qui fré- 
: quente d'ordinaire de tels lieux. Colloques de 
î premier plan ou visites gourmandes mêlant U 


dégustation de mets au plaisir de l'œil, remar¬ 
quable politique éditoriale et très joli travail de 
médiation, à destination des ados du quartier 
autant que des maisons de retraite : Je Mac Val 
est une sorte de laboratoire du musée de 
demain, celui qui doit se réinventer sous peine 
de périr endormi, et solitaire. Non que les 
foules s’y pressent, ne mentons pas. Mais 
chaque visiteur a droit à une attention parti¬ 
culière. Sans oublier les artistes étrangers qui 
y viennent régulièrement en résidence, comme 
le Coréen Yeondoo Jung, à l’honneur cet 
automne avec ses paysages photographiques. 
Enfin, ^exposition qui célèbre ce dixième 
anniversaire devrait être une nouvelle preuve 
de cette belle énergie. Elle recompose les 
œuvres de b collection à travers le prisme de 
rhistoire : plaie du colonialisme auscultée par 
Mathieu K. Abonnent’ ou métaphore de la 
réparation selon Kader Artia... De Christian 
Boltanski à Sarkis en passant par Anri Sala, 
tous participent à l’élaboration des récits qui 
nous lient et nous séparent. Ou le musée 
comme manuel d'histoire, peut-être, mais 
celle-ci incarnée- Emmanuelle Lequeux 


FUMCHA LESUEUR Sans titre, sértfl Ûsrmwi Mfemria, JODS 
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biennale 
de lyon 


Un regard neuf et 
poétique sur la vie 
quotidienne. 

L’événement art 
contemporain 
à ne pas manquer. 

À la Sucrière, au mac LY0N 
et dans la salle 15 du 
Musée des Confluences. 


3 Infos et billetterie 
biennaiedeiyon.com 




la vie 
moderne 
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MUSÉES / 



PARIS 


LE HAVRE 

WÈÈÈÈÊËÈÊ 

Au pays des merveilles 
naturelles 


Cérémonie zen servie 
sur un Plateau 

Elles errent dans le parc des Buttes- 
Chaumont, Deux âmes en peine serties dans 
ïa soie. Deux belles en kimono, perdues là 
comme dans un roman de Haruld Murakami. 
Qui a ouvert cette porte vers une autre 
dimension en plein Paris ? Les promeneurs 
qui sont tombés sur cette apparition ne le 
savent pas* mais c’est Haris Epaminonda, 
artiste chypriote vivant à Berlin. À quelques 
encablures du jardin, le Plateau accueille son 
exposition, tout aussi dépaysante. Elle est, 
elle aussi, habitée. Un vieil homme à mous¬ 
tache plein de noblesse, vient* trois fois par 
sem aine, l’animer très lentement. Il allume le 
bûcher* prépare le thé, polit la pierre, entasse 
le sable... Et donne vie à chacun des éléments 
très ténus de ce parcours japonisant, composé 
de quelques détails, une céramique, une jarre, 
un salon de thé ouvert aux vents. Remarquée 
â la dernière Documenta de Kassel, la jeune 
artiste n’avait jamais eu déposition person¬ 
nelle en France, Celle-ci relève bel et bien de 
l’apparition, E.L 


Avec leurs animaux naturalisés, fossiles millé¬ 
naires, météorites tombées du ciel, espèces 
vivantes improbables et autres curiosités scien¬ 
tifiques, les muséums d’histoire naturelle font 
toujours recette, attirant petits et grands, spé¬ 
cialistes passionnés ou flâneurs nostalgiques. 
Celui du Havre ne déroge pas àla règle , qui met 
au jour les trésors de ses réserves - plus de 
200 objets* dont certaines pièces inédites. 
«Coulisses» explore ainsi les divers champs de 
la culture scientifique, I^a scénographie s'ap¬ 
puie sur le principe de la dichotomie pour faire 
découvrir les secrets du règne animal, végétal 
ou minéral: des organismes microscopiques à 
l’exploration des planètes, des séries zoo lo¬ 
gique s au spécimen unique, du visible à l’invi¬ 
sible, du connu à l’inconnu. Dans les aquariums 
et ïa ruche, on observe à la loupe la danse des 
méduses ou l’organisation des abeilles. Et 
comme le Muséum s’adresse à tout 3 e monde, 
il a aussi conçu un parcours tactile donnant à 
toucher des fémurs, une ammonite géante ou 
des mollusques, Daphné Bétand 



GILLES BARBIER Vus de rmqHksHtan «Echo Système», 2D15 


MARSEILLE 


Dans la galaxie 
Gilles Barbier 

Il a beau se cloner à l’infini - pape en tongs, : 
superm.an bedonn ant* homme préhistorique ! 
mal réveillé ou martien pensif -, Gilles ; 
Barbier échappe à toute définition, et cette : 
série de mini-moi sculptés qui font foule, avec ■ 
la boule à zéro de l'artiste mise à toutes les ; 
sauces, le dit bien. Comment résumer en ■ 
quelques mots son exposition, qui revient sur ■ 
vingt-cinq ans de création dans la ville de son J 
cœur, Marseille ? Les pages de dictionnaire y ! 
sont dess inées a la main, comme pour en véri- : 
fier les dires ; un festin s’étale avec ses fondues : 
et ses homards, aventure à la Gargantua belle ■ 
a croquer (on s'y tromperait* mais attention ; 
les dents sur la résine 0 ; quant aux vanités de : 
la Renaissance, elles sont envahies d'ar chitec- : 
tures parasites. Brefj partout, la réalité appa- : 
rait purement virtuelle. Four preuve, la porte ] 
de téléportation qui ouvre l’inénarrable : 
show : elfe est annoncée comme ^momenta- : 
nément en panne pour raisons techniques*. ■ 
Pas d’inquiétude, les œuvres de Barbier suf- ! 
fisent largement à pallier le désagrément ! E. L : 
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MÀRCOS AVILA FORERO 


PAIS AJ ES 
SUBVERSIVOS 


CAIRN 

CENTRE D’ART 
10, MONTÉE BERNARD 
DELLACASAGRANDE 
04005 DIGNE-LES-BAINS 


EXPOSITION DU 
4 19/10 AU 30/11 2015 

DU LUNDI AU VENDREDI 
DE 9H0OÀ 12H00 
ET DE 14HO0 À17H30 


MUSÉES / 


E MARMOTTAN MONET 


Jusqu'au 7 février 


Vallotton, Manet, Hodler... enchantent Paris 



TI est venu souvent les observe r a la Villa Flora, 
leur grande maison bourgeoise de Wmtcrthur, 
près de Zurich, en Suisse, avant de peindre 
leurs portraits et ceux de leurs enfants, Félix 
VaLIotton (18^-1915) fut îun des peintres pré¬ 
férés du couple formé par Arthur & Hedy 
HahnJoserflui était ophtalmologue), deux pas- 
sionnés d'art qui ont réuni autour d'eux un 
prestigieux ensemble de tableaux de Bonnard, 
Hodler - alors encore controversé -, mais éga¬ 
lement Manguin, Matisse, Redon le mystique, 
\uillard et tant d'autres. C'est en 190K, à l'occa¬ 
sion d’une virée à Paris pou r visiter galeries 
et atelier^ mais aussi aller aux courses à 
Longchamp ou assister aux numéros du cirque 
Medrano, que les deux Suisses ont rencontre le 
peintre t helvète comme eux. Vallotton sera 
probablement l'artiste le mieux représenté 
dans la collection Hahnloscr, dans toute la 
diversité de son talent, et fera également office 
de conseiller avisé, La maison de Winterthur 
sVmpliraalors progressivement de tableaux, se 
transformant en un véritable musée, ouvert 
comme tel par leurs héritiers en 1995, Alors que 
celui-ci est en travaux, 75 chefs-d’ccuvre de la 
collection font une escale remarquée à Paris, 
dans les murs du musée Marmottan Monet. 
Où l’on retrouve avec délectation le sulfureux 
la Blanche et la Noire de Vallotton (1913), ainsi 
que k Semeur de Van Gogh (1888) ou J Amazone 
de Manet (1883). Soit laquintessence d’une col¬ 
lection bâtie sans préjugés, juste par amour de 
Fart, Sophie Rouquet 

FËLM VALLEJTTCM te Chapeau dotet 1307 

iVIblfl non - Ln temps «raJuntéa* 

2 P rueL«tf(sBdlb TSOlOPwtf 
00 4 # 96 50 3 j «MM.ntermatUfl.fr 
C-itatague: àd, Hazan ■ ITS p. 29 € 


Les succès et les échecs Chiffres au 1* octobre 2015 (source: musées) 


EXPOSITIONS 

Lieux 

Nnuïbrft Cumul 
<]YijtnM-H tins, 

psrjour cnlrccF 

ANALYSE 

L'inca et le conquistador 

Du 23 juin au 20 septembre 

^uséc du quai Branly, 
P&ris 

1810 

125621 

Encore un ban score pour le musée du quaï Branly. On est loin cependant de la fréquentation affichée 
par -«Mayas - Rêvéîaticn d'un Demos sans tin*, qui avait attiré 223531 visiteur au débu: de l'année. 

Sienne - Aux origines de ta Renaissance 

Du 51 ms issu iîsofll 

Musée des 
fiûueft 

415 

54000 

Une réussite peur les Besus-Arte de Rouen. *5 en ne* se silue* ainsi dans le top 3 des szoostïirs 
les plusvisiiles du musée (hoiî cfiftes croisées dans le cadre du lestrfll -Narmandie nepressiwimSte*)- 
Ei Hjmparai50[i,«Calhédrale5p avait accueilli près de 55000 yisiteura- l'année dernière. 

Hommage à Joseph Ferdinand Cheval 

Du 30 avril auSOtoÛt 

Pelais idéal «tu Factor 
Cheval, ctilüau d'Hauijertves 

107 

13200 

-Un chiffre repère- pour la direction du Ralass idea puisqu'il s'agit de la. première véritable exposition 
estivale euganisée par l'èlablisseinent II correspond à 15% de ia fréquentation totale du Relaie 

Les dessins de Van Gogh 

Ou 12 juin au Xi septembre 

Fondation. 

Vinœnrt^n Go0iMk 

441 

45000 

Ban bilan pouf uns manifestation cansacnte au dessin. Tûl tefois. ïteux tels moins de visiteurs que pour 
l'Mpositlon naug-irate en 2014 qui montrait neuf lablea-i* du- Van Gü^ï et avait duré deui mais de plus. 
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TOMAS 

Aerocene 


SARACENO 

Commissariat de Laurence Dreyfus 


VERNISSAGE 

lundi 18 novembre 2015 dès 18:00 

exposition du mardi 17 novembre au mercredi 23 décembre et du lundi 4 janvier au samedi 13 lévrier 2016 

Le titre de l'exposition se référé a î'snihïopôcène qui désigne la période de l'histoire au cours de laquelle i 1 activité humaine a eu un mpact 
significatif sur 1 ! écosystème terrestre. Invité à la conférence des Nations Unies sur les changements climatiques (C0P21) a Pans, ou 30 rravamîire 
au 11 décembre 2015, Tomâs Saraeeno y dévu-lBra une Œuvre majeure sous la verrare du Grand Palais. En attendant, son intervention * Espace 
Muraille*, où il se prépose d'investir les lieux avec une toile d'arargnée et des modutos- sculplurés en susponsen, se veut un cl n d'ceir el une réponse 
persormc-üe- dû notre temps, tout en instituant une véritable plongée Éins l'untoèrs nninque de l'adlslo. 

du mardi au vendredi 10:00 à 12:00 et de 13:00 â 16:00 
le samedi de 13:DO à 1 B:00 ou sur rendez-vous 


ESlPACE 

MURAILLE 


ESPACE MURAILLE 

5 PLACE DES CASEMATES 
CP 3166 /1211 GENEVE 3/ SUISSE 
T +41 {0)22 310 4292 
lnfo@&spacemurallitcom 

Accèsr bus 3 5 / Palais de l'Athénée 

ESPACEMURÂILLE.COM 


WflBMt mrttîi; pc^rf^mmétaninC W xfr, S&tttStct* 












MUSÉES / 


COLOMIERS 


Le sacre du roi 
David B. 


Non loin deToulouse. le Pavillon blanc fait un très joli travail autour 
du dessin, héla* pas assez remarqué. Lxxposition consacrée à un 
dessinateur de BD très singulier, David Ë., offre l'occasion d'un 
coup de projecteur mérité. L’auteur de l'Ascension du Haut Mai n’a 
pas été expose depuis 2008 t quandlagalerie Anne BarrauJt lui donna 
carte blanche. On le regrette d’autant plus que ses planches, pleines 
d’une émotion sophistiquée, flirtent magnifiquement avec la gra¬ 
vure sur bois, l’inconscient le plus primitif et la sombre enluminure. 
Quant aux dessins qu’il réalise de manière autonome, ils fourmillent 
eux aussi de détails stupéfiants. Le centre d’art en dévoile plus de 
70, dont la moitié sont des portraits du frère de l’auteur, cet enfant 
épileptique qui est au cœur de la saga du Haut ÀiaL Les autres 
tournent autour de l’image du Roi du monde tel que l ] a imaginé 
lé s o té ri que métaphysicien René Gué non au début du XX 4 siècle. 
Et chacun de ces dessins est un monde en soi. E.L 


DAVID t VteK retofl éu Haut MU, |»|e de garde, 20l§ 


PARIS 


j Fragonard par le petit bout de la lorgnette 

■ Ne vous fies: pas aux apparences : ce n’est 
: pas le vrai jeand ionoré Fragonard (1732- 
: 1806) que vous verrez cet automne au musée 

■ du Luxembourg. Non que la vénérable insti- 
ï tution se soit risquée à exposer des faux. 

: Mais plutôt parce qu’elle s’est lancée dans 
i l’exercice d’un scabreux grand écart : présen- 
1 ter le peintre duXVl II* siècle sous un angle 

■ précis, celui du champion de la peinture 

■ libertine, lui recollant ainsi une étiquette que 
: les historiens de Part s'attachent pourtant h 
: lui arracher depuis près de quarante ans ! Le 
| péché originel incombe aux frères Concourt, 

■ «découvreurs» de Fragonard au XIX e siècle, 

: qui le rangèrent dans cette catégorie en le 
i qualifiant de «Chérubin de la peinture éro- 

■ tique», occultant au passage que ce genre 

■ leste - dans lequel Fragonard certes excella 
ï et qui lui fit gagner beaucoup d’aigent - ne 
: représente qu’un dixième de sa production, 

I aux côtés de magnifiques paysages mais aussi 
: de scènes religieuses empreintes de mysticisme, l>a diffusion par la gravure de quelques jean-hûnûrè fragonard et Caiwrtwd, itbz-itos î 

j grivoiseries célèbres du maître, de l'Escarpolette à la Gimbîette, acheva de prolonger le malen- 

: tendu surun homme qui, depuis, est me me considéré par les spécialistes comme un expert 

■ en bonheur familial et conjugal ! Bref voilà une exposition au titre quelque peu racoleur 
i qui ravira malg ré tout les amateurs de peinture rococo. S. F 
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EXPOS T ON 


Follia Continua ! 

26.09 > 22.ll.2Oi5 
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25 ans de 

GMLERIlCONTINUIk 
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Direction artistique José-Manuel Gonçalvéi 

Ai Weiwei 
Kader Attia 
Daniel Buren 
Chen Zhen 
Berlînde De Bruyckere 
I fa Antony Gormley 
Mono Hatoum 
Anish Kapoor 
Michelangelo Pistoletto 
Pascale Marthine Tayou 


www.104.fr 

#folltacontinua 


MAIKII ni V\Kl^ 


"é^tÏÏ ÛS«.t Mt. imavl Q.— | EtamAre 'E.ÜESftJ Itmu 


Le pape du pop art 


Andy 
Warhol 


qui accompagne 
l'exposition 

au Musée d'Art moderne de la Ville de Paris 



m ai .iftii 

Un film de Rie Bums 


DVD en vente le 2 octobre 
dans la librairie du musée 
et sur artaboutique.com 
Le 3 novembre dans tous 
les magasins 


prte 

EDITIONS 


Avec: Sa b Dylait, Jeff Koons, 
La une Anderson... 





Toujours 
disponibles 
dans la collection 
«ART >h 
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MUSEES / 


TOURCOING 


Anatomie d’un cursus 


AUPWlDFUJ P mu MDOTH, 
flsJttunJn nui ejywflt Btïtï, iûls 


Parce que les étudiants du Fresnoy 
peuvent postuler à cette école spéciali¬ 
sée dans les images mobiles à différents 
moments de leur cursus et que les pro¬ 
motions sont toujours très cosmopo- 
lires, réussir, h partir de leurs travaux, 
une exposition un tant soit peu cohé¬ 
rente estime véritable gageure. Relevée 
cette année par Didier Semm, qui, après 
avoir suivi de près et tout au longde fan- 
née une cinquantaine d’étudiants, a su 
en tirer un fil conducteur T es oeuvres 
abordent la question des rapports entre 
le corps et la technique, rapports mar¬ 
qués soit par une certaine violence des 
machines sur Jes êtres ou, au contraire, par une harmonieuse complé¬ 
mentarité entre les deux. Par ailleurs, les artistes envisagent la question 
sous rangjc aussi bien prospectif que rétrospectifpuisque, si les uns se 
projettent de manière fantasmatique vers un futur proche ou lointain, 
les autres se retournent surdes technologies a priori dépassées comme 
le daguerréotype ou la peinture à la cuve- Jurikaël Lavrador 



PARIS 



Onze pour le même prix 


C’est juste sa deuxième édition, mais voilà un nouveau prix d f art contemporain déjà bien installé 
dans le paysage 1 Réserv ée aux artistes de moins de 35 ans et lancée par le promoteur immobilier 
Laurent Dumas„ de plus en plus mécène, la bourse Révélations Emerige a retenu cette année onze 

candidats (sur 650dossiers). I jc lauréat 2015 
sera annoncé dès l'ouverture de l'exposition 
qui leur est consacrée, .Mais chacun d'entre 
nous pourra secrètement choisirFélu de son 
cœur, parmi des propositions très diverses. 
Préférez-vous les élans littéraires de Sara 
Acremannj l’animisme jungicu de Bianca 
Biondi ou les photographies grattées de 
Raphaëlle Peria ? Les voyages en Orient de 
Louis-Cyprien Riais ou tes détonantes 
natures mortes de Kevin Rouilland? Les dés 
sont jetés; au commissaire GaëJ Charbau 
de tisser ensemble ces destins dans les salons 
de la très chic villa Emerigie. Mais Ton peut 
d’ores et déjà être reconnaissant à ce prix 
naissant d’une chose ; il accorde une hcllc 
place aux artistes femmes, ce qui ifest pas le 
cas de tous ses concurrents, Ê. L 


JESSICA LUARD ütftis « Sfte SheH fddtall), 2014 


Et SUS SI ... par Stéphanie Pi! 


PARIS Collège des Bernardins 

Qui est AIêk? Un individu sorti de lïmagjnation 
de Pauline Bastaiü. Elle l'a construit à partir de son 
questionnement sur la définition d'un individu 
dans notre société. Est-ce pâî ses relations sociales? 
Son adresse? Ses souvenirs? Elle met en scène 
un -Atec* qu'elfe a sélectionné sur casting et lui invente 
des actions et une Identité nées de la réflexion 
d'un groupe de professionnels qu'elle a réunis 
(une anthropologue, une costumière, une philosophe, 
un avocat, une scénariste et une psychanalyste}. 


PARIS ■ Fondation Hippocràe 

La fondation Hippocrène invite la fondation llaubrek 
de Berlin à investir l'ancienne agence de ^architecte 
et designer Robert Mallet-Stevens> ou elle s'est installée, 
avec un panel d'oeuvres iiaitani de l r arehitec« 
et du rapport â l'espace. Boite d'une collection orientée 
sur l'art conceptuel, F'institution allemande a séfecifonné 
quatre arêtes majeurs: Garai Bave, Martin Boyce. 

Boian Saréevïd et Maritus Schinwaid. La fondasfon 
Hippocrène poursuit ainsi son anbiüon de soutenir 
des projets, d'agjren partenariat et de mettre aï fumire 
la création en Europe. 


PARIS-Musée de l’Armée 

Aziïcnurt et Matait: séparées par un siècle, 
deux batailles qui sont comme deux jalons dans l'histoire 
de l art militaire. La première défaite a montré les limites 
des techniqïiesféadales, impulsant les réformes et 
les innovations dans l'art de ta guerre qui ont conduit 
François F à la victoire. U clé? L'Évolution de l'artillerie 
à poudre, avec par exempt la général isaîion du bronre 
pour la fabrication des bouches â feu et l'utilisation 
croassante des boulets métalliques en fonte de fer, ainsi 
qu'une professionnalisation des armées. 


RAMBOUILLET - Palais du Roi de Rome 

Est-ce pour comprendre ou pour exorciser? Depuis près 
de trente ans, Antoine Ageudjian photographie les Iteuü 
attachés à f'histoire desArméniens, dé l'Arménie bien sûr 
b riran en. passant par le C94isase F Jérusalem, te y ban. 
la Syrie... Pour ce petit-flls de rescapés du génocide 
de 1915, *rl faut immortaliser ta mémoire afin qu'elle 
n'appartienne pas qu’au passé». 
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GALERIES 


par Judlcaël Lavrador Emmanuelle Laquera & Christophe Moltfsartn 


LES 


EXPOSITIONS À NE PAS MANQUER 

O 



ÀDFLIÂK GHENIE Ttie JPtanrc,2015 

A GALERIE MARCEL STROUK 
W RIVE GAUCHE 

ZEVS DANS LE PÉmOŒ! 

Passé par le Street art, eu il iddnappa notamment d'immenses effiles 
publicitaires et fit suinter et bffiær les iDgcs (3e grandes marq ues de luxe, 
Aguirre Schwarz, alias Zars, revient à la peinture sur toile me cette 
série d'Ctf taûîtings qui, comme son nom llndique, prend pour sujet 
3e péo^e r sa géopolitique et son économie tentaculaire. Zevs s’approprie 
et détourne b cette fin un tableau Ironique de David Hocfcney.4 Biggpr 
5jqui dépeint une villa californienne et sa piscine à te surface 
h peine troublée par les édatoussurea d'un pkmgajf.Zevs brouille 
4a quiétude ensoteülée de cette scène en maculant la façade de la 
bâtisse du loge dégoulinant d’une des sept grandes compagnies 
pétrolières et en mâtinant le tout de teintes acidulées et psychédéliques. 
Une marée picturale, noire et mauve et jaune. C.M. 

"Zevs - Agsiirre Schwarz au pays de Lot rwlm Jusqu'au 14 novembre 
23. rue de Seine ■ 75006 Paris ■ 01 SS 24 42 19 - wwkT.galerie-strmjLcorTi 


GALERIE THAODAEUS ROPAC 

FÉROCE ADRIAN GHENIE 

Ses toiles occupent encore l'ensemble dlJ Paillon roumain 
à la biennale de Venise, mais 4e désormais très sollicité Adrian 
Ghenie a passe son été à l'atelier pour livrer cet automne 
chezUiaddaeus Ropac une nouvelle série. Lartfete, né en 1977, 
a été à bonne école, à Ctej-Napoca, troisième ville de Roumanie 
mais l'un des premiers fiefs de te peinture en Europe : en sont 
aussi issus Victor Man, Seiban Savu ou Mihut Bosco Kafchin, 
exposé, lui, cotte année à la galerie Gaudsl de Stampa. tes 
tableaux d'Adrian Ghenie marquent par leur expressivité féroce : 
les coups de pinceau larges et vigoureux étalent la peinture 
en couches épaisses qui finissent par ruiner le sujet. Que l'artiste 
représente un paysage, et celui-là se verra aussitôt crevassé, 
balaye par une tempête picturale.. Qu'il s'attelle a peindre 
un visage, et celuUà se verra aussitôt ravalé, mâché, défiguré. 

Or les sujets ont souvent h voir avec l'histoire européenne 
et ses épisodes tes plus sombres, de 4a Seconde Guerre mondiale 
à te guerre froide. Ou te peintura comme catharsis politique. IL 
«Adrian Ghanisu jusqu'au 21 novembre ■ T, nia Debelleyme 
750Q3 taris « 0142 72 90 00 - wvw.rtpjG.iret 
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ZEVS OU PUlntings (flfi EHl, Mobil, Pitrobras}, 2015 


ILS DEMENAGENT... 

Beaucoup de mouvement une te encore, en cette rentrée des gâteries du Marais, Art ; Concept quitte le quartier de te 
rue Saint-Claude pour un espace enfin à sa mesure, dans une charmante impasse donnant sur te me du Temple, tout 
près de chez Manan Goodman. Jacqueline Rabouan & Caroline Moussian mirent elles aussi dans un nouvel espace, rue 
Pastourelle. Les ex-Êordelate de Cortex Afiletico s'installent un peu plus à Paris en quittant la me du Grenier Saint-Lazare 
pour l'ancien site d ? Art: Concept, dans la me des Arquebusiers. Le jeu des chaises musicales continue avec la tfynamique 
Ëva Meyer qui prend la place d'Olivier Robert au 5, me des HaudrïettES pou redonner plus d'enverguie à son programme, 
en commençant par le trop rare plasticien Oltàe r Dollingqr. Christophe Gaillard, auparavant dans rom bre du musée Picasso, 
se rapproche lui aussi du Centre Pompidou et s'offre plus de 490 m 2 sous ventère dans un bel hôtel particulier de le 
rue Chapon, où s'épanouiront les talents d'Hélène Delprat ou Arnulf Rainer. Enfin, un des piliers du quartier, Laurent 
Godïn, ouvre un second lieu pour son dixlème annlveisaire et crée la su ipdse en s'installant a deux pas de la BnE dans 
le Xir arrondissement plutôt déserté par les galettes. Signe d'un come-back de 4a rue Louise Weiss? LL 


Art : Concept ■ 4, passage SalntfrAvoye {entrée au 8, nie 

Humbuteau] * 75003 Pa rte * www.galerieaitcancflptcflrn 

Galerie Christophe Gaillard ■ 5. rite Chapon ■ 75003 

01 42 79 49 16 ■ www^lwtepilllird.cwn 

Galerie Cortex AthJeüco/ Thomas Bernard 

13, me desArquetiusJerc - 75003 taris 01 75 50 42 65 

Galerie Ere Meyer S, rue des Kuiririettra 75000 
014 S 33 04 £g ‘i*m.|plerierottneyer.ÿ$üi 
Galerie Laurent GotUn - 36, tue Eugène Oud Iné ■ 75013 

wmvtou rtmtgodiii.cani 

Galerie Rabouan Moussioti ■ 11, nie Pastourelle - 75003 
0145 87 75 91 ■ www.g9torifl-iabouan^mou$$iotLconi 
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La galerie du mois 



MARIAN GOODMAN FÊTE SES 20 ANS À PARIS 

Avec la très fine fleur de l’art 


U n bouquet pour ses 20 ms... Et quel bou¬ 
quet ! Pour l'anniversaire de la galerie 
parisienne de Marian Goodman, Christian 
Boltanski lui offre quelques fleurs, mais à sa 
manière, décalée. Elles sont toutes coupées et 
jetées par milliers an sol, à fabandon. Déjà nn 
peu abîmées, et bientôt, au fil de l'exposition, 
complètement flétries, voire aux portes de la 
décomposition. Happ^ birthday! C’est qu’on 
ne célèbre pas de manière anodine l'anniver¬ 
saire d’une si grande dame. S'étant imposée à 
New York comme l’une fies plus exigeantes 
tètes chercheuses de l’art contemporain avec 
la fascinante Faula Cooper, Mari an Goodman 
a fait un vrai cadeau en s'installant à Paris, en 
1995. On se souvient encore des sixétages qu'il 
fallait monter, dans ce petit immeuble quasi 
médiéval de la rue l^ebelleyme, pour accéder 
aux premiers trésors quelle apportait avec elle, 
comme le film de Taeita Dean intitulé Tagn* 
mrnth Eiêttrùn sur le naufrage de Donald 
Growhurst, aujourd’hui considéré comme un 
bijou. Mais cette maîtresse femme amoureuse 


de Paris n’a pas tardé à s’offrir un lieu à sa 
mesure: soit le rez-de-chaussée et le sous-sol 
de ! T un des plus beaux hôtels particuliers du 
Marais, qu’elle occupe depuis 1999. Où les 
artistes peuvent s’adonnera toutes sortes tfex- 
pértenees : Annette Messager l'envahit de SCS 
poupées bricolées dans l'inconscient et le latex. 
Steve McQueen le transforme en inquiétant 
labyrinthe; Chantal Akerman peut y inventer 
de nouvelles formes pour ses documentaires, 
Gerhard Richter y troquer son pinceau pour 
l’ordinateur, Jeff Wall laisser passer le temps 
dans ses images. Rares sont les galeries riches 
d’une liste aussi parfaite. À laquelle il faut bien 
sur ajouter les dernières recrues, comme Danh 
Vo ou Adrian Villar Rajas, deux des jeunes 
artistes les plus en vue de la planète art. C’est 
l’occasion ou jamais de découvrir de vous lancer 
dans un océan de fleurs, et de vous laisser flotter 
dans une danse des voiles boltanskienne, E-L 

tCtiriitiitn Bol tonski - Faire-paît- du 22 octobre 
bu 3 décembre ■ 79, mue du Temple ■ 75003 Paris 
01 4$ 04 70 52 - www, ttiartangood^n-Coro 


Et SUS SI ... par Stéphanie Pioda 


LYON - Galerie Le Réverbère 

teonnelitë incontournable pour la nerarmaissanœ 
de la ptiùtograpbie, Pierre de ferafl (1945-1987) 
se consacre à son tarai personnel à partir de 1984, 
alors qu'il est lauréat de la Villa Médias hors les nuis. 

Il part sur les traces de Haubert et de Maxime Du Camp 
ci Égypte, puis se retire dans letam où il explore 
les paysages ruraux pour le compte de la misa on 
photographique de la Datar. La galerie expose désœuvrés 
des trais dernières années de la vie du photographe, 
alors que le château dolouislLii consacra une rétrospective 
jusqu'au 31 octobre. 

.1 Pierre de fenoÿt - Paysages conjugué*. 

Jusqu'au 31 décembre -38, rua Burdeau ■ 69001 
04 72 00 96 72 ■ wvrKgalanalDreifflrtHïre.CDni 

PARIS Galerie 111 

À deux pas de l'égise Saint-Paul, Michel Bourcr ouvre 
un nouvel espace qui programmera trois «positions parais 
d'une quinzaine de jouis tout au p : us. Cet ancien architectE 
et collectionneur actif dévoilera pour l'inauguration 
sa passion poui Dandine Drai dont il a d sauver l'œuvre 
en 2014, b la fondation Mægvt Bi plus de sa pradnarôn 
récente, on pourra y voir son travail inédit sur trais 
de chêne et sor papier. \}n univers mystoDi, aérien, où 
les mots et silhouettes Monalkyias de l'artiste française 
flotteront dans les parfums d'Ëmilîe Goppermann. 
«ClamfliM DraJ -À la Mm de ta çorndence* 
à pjirtîi du 22 qctrtre ■ lllp rue Sglnt-Antolito 
75004 -OB 07 10 02 B 1 


PARIS - Galerie Christian Berst 

Après avoir fêté ses 10 ans avec son exposition de rentras, 
la galerie Christian Berst: poursuit son partage de l'art 
des marges avec runirafs troublant de Franco Bellucci. 
Depuis une lésion cérébrale au début des années 1950 
qui l'a privé de la parafe, celui-ci gjarra des objets 
qull assemble avec des liens, fl crée ainsi indéfiniment 
des objets trainsitiOAfless qui lui pemnetteïrtde remuer 
le contact avec le mande extérieur. 

"Franco Bo IIskscI »* jusqu'au 21 novembre 
3-5, passage des G raviIIIers • 75003 
01 53 33 91 70 wwwehristian berst corn 


PARIS - GalerieTomahupni 

Acteur du mouvement ^atiatiste dans tes années i960 
à Milan aux cotés de Fontana, Manzoni, Bonahimi 
et Dadamaïno, Paolo Schegg (1040-1971) signe 
des tableaux monochromes découpés de termes irrégulières 
# organiques superposées. L 3 galerie Tomatouoni propose 
une rétrospective de l'artiste à la courte carrière, soiss 
le commissariat de Luca Massimo Beitero, conservateur 
associé de la Ptm GugËPiheim Collection de Vènise 
et directeur de publication du calafcpe raisonné, I 1 ère 
une conférence à l'auditorium de la Fiac te 22 octobre. 

» Parte Scheg£t» du 23 octobre bu 22 décembre 

19, avenue IVMf£n«n - 750Q9 

01 53 53 51 51 wmr.tomiiüuantartlf 
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TURIN, ville riche d’art 

La capitale piémontaise accueille du 6 au 8 novembre Ea 22 e foire d’Artissima, qui s’annonce très excitante. L’occasion d’y 
découvrir les collections de la famille Agnelli ou du Castello di Rivoli, et 1001 merveilles qui peuplent ses rues et bâtiments. 



l&net CinW.Taefte D*an r Olihjr Eiasacn, MichElEngBla Ptrfcükttfl [d-iÈessiig: \fërm Wiï chiffras, 19671, sans flubior tantes 
M&étolfi» du r«ta pmn... I* otrilucïkiii du tkjst&ll» dl Rlwli est fait* sur masure pour cette stuimliunto tlcmuunï dra Sirroiu. 


L a neige ne pointe pas encore sur les cimes 
des Alpes au loin, l'automne est doux, peut- 
; être un léger crachin, Ijc baiolo se déguste dans 
^ les bars boisés. Quant aux truffes blanches » 
; elles sont sorties de leur cachette et embau- 
: ment dans toute la vide♦.+ Turin est à son apu- 
^ gée. Novembre est sa saison. Ce rfest pas un 
] hasard si la foire d T Âjrtissima Ta choisies dans 
: la capitale du j hwjbod, tout est question d’art 
; de vivre. Et la posta con ùirtuffo hùmco n’est pas 
] pour rien dans le succès de cette foire extrême- 
: ment sympathique. Sans doute Tune des plus 
: conviviales au monde. Cest donc le moment 
; ou jamais de partir errer autour du Pô. 

! UN RALAIS POUR LART CONTEMPORAIN 

i Bien sûr, les rabat-joie s’attristeront toujours r 
: Ârtissima est moins folle qu’à ses débuts» 
: quand elle envahissait toute la cité jusqu'en ses 
^ quartier* alternatifs, quand clic se faisait nid 
j de performances radicales. Mais elle demeure 
: l’une des rares foires où Ton puisse encore 
j s’adonner à ce sport charmant: partit à la 
j découverte d + artistes méconnus, ils peuvent 
: être jeunes, certes. Mais là ou Turin excelle, 


c’est quand elle pose la lumière suides oubliés 
des années i960 à 19S0 : la section Rack tothe 
Future offre des solo shows percutants d’ar¬ 
tistes négligés par le marché, comme la fémi¬ 
niste franco-turque Nil Yalter Autre atout? 
Gérée par la ville, et non par une instance pri¬ 
vée, Artissima ne court pas après le rendemen t 


forcené et se paie le luxe de multiplierles comi¬ 
tés de sélection de très haut vol (on y retrouve 
les Français Christine Macel du Centre Pom¬ 
pidou ou Pierre Bal-Blanc de ïa Documenta de 
Kassel, mais aussi Maria Inès Rodriguez du 
CAPC de Bordeaux ou Joao Fernande* de 
Rcina Sofia à Madrid) pour sélectionner ses 
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ville de Cagnes-sur-Mer 




50 Artistes, 52 Semaines 
50/52 propose un décryptage de ractualité 
artistique 2015, et offre au lecteur un éclairage Sur 
des artistes prometteurs et confirmés, où chaque 
année sera l'occasion de découvrir 
de nouveaux talents. 

f Tfonei-Gaulhrer, Sabatié. ^ernot. Favnau, Keer> SaéuhlaJ, 
Coroasson, La lyarie, Sartoanges, Andflanomeansoa, Loewe... 

208 pages - 20x25 cm - 29€ 
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55 artisanes d'art sélectionnées 

H^ehl, Cojiltet. Domingo, Billaud. faltesse. Romand, Marie Itf.. Kicolas, 
Drnitrovtc, Gonce, Pnarr van suu. Parart, Néry, Abel... 

154 pages - 23x30 cm - 28C 


DISPONIBLE EN LIBRAIRIE 

et dans les grandes enseignes 
Fnac, Amazon, Cultura, Decitre, QyroMes i Le Bon Marché, 
BHV Rivoli Marais etc... 



























PütéIUS sur les toits d* Turin, tout on haut Ju Ungotto ijul vit Mrtir d« nitlrons do vûiturts Rat avant de ifcvcni r Daputo quint ê ans. Turin Invlto dû* pétitions à ràf nrtntft- ton étlairagd publie, 

centra commarcial, ce musée futuriste abrite ModlgJLanl, Gamma et BalJa, mais aussi Ma tisse et Bellotto. kl, l'Installation de Marco Gastlni, L r emrg(a cihe imlscn si aspantfe nel bki (2009}. 


quelque zoo galeries. Ainsi est-elle devenue la 
foire préférée des artistes et des curateurs, 
Mais Turin a bien d'autres trésors à dévoiler. 
À commencer par ses collections privées, les 
plus belles du pays. En sortant d’Artksima, 
grimpez sur le Jjngotto, cette merveille de 
béton bâtie pour Hat aujourd’hui devenue 
centre commercial, Sur le toit, l’architecte 
Kenzo Piano a posé un étrange objet en sus¬ 
pens : il abrite îa collection Àgnelli, magnat de 
l’automobile, où conversent Raphaël et Ed 
Ruscha. Plus loin du centre, et un brin mains- 
tream* la fondation de la dynamique méga- 
collectionneuse Patrizk Sandretto accueille 
cet automne T Argentin AdrianVillar Rojas et 
ses sciences-fictions de béton. Dans un autre 
genre, Mario Mer/, star de Tarte povera, a créé 
avant sa mort une fondation où ses igloos de 
néon dialoguent avec des artistes invités. Ces 
sites sont plutôt accessibles en voiture. Mais 
les piétons farouches ont largement de quoi 
faire sous les arcades XVIII e du centre-ville* 
Les artistes (de Daniel Bnren à Micbelangjelo 
Pistoletto) ont illuminé la plupart des places et 
nombre de rues, grâce à l’opération Luc! d’an 


tista. Ils seront vos étoiles du bergerpour errer 
d’églises baroques de Juvarra, k maître archi¬ 
tecte du Piémont, en palais colossaux. On 
conseillera bien sûr un passage par la Casa 
Mollirai, maison folle du designer et architecte 
Carlo Mollino, et par k GâM (Galleria d'ar te 
modema) qui accueille cet automne les Monet 
d’Orsay. Pas prioritaire, donc: il faudra 
attendre que sa tonitruante nouvelle direc¬ 
trice, Carolyn Christov-Bakargie^ auteur de 
k Documenta 2012 et de k dernière biennale 
d'Istanbul, installe une programmation plus 
novatrice. Comme elle le fera au CastelJo di 
Rivoli, également sous sa tutelle. Aune demi- 
heure de route, posé sur un pic donnant sur 
toute la vallée, le palais de la famille de Savoie 
est sans doute Tundes plus beaux musées d f art 
contemporain au monde. Inachevé, il g^rde 
des clans de Piranèsc, et ses fresques de para' 
dis, ses boiseries rococo et ses cabinets chinois 
dialoguent à merveille avec k collection d’arte 
povera, comme avec les plus belles pièces de 
Maufizio Cattdan. Vous voyez des chevaux 
pendre du plafond ? Non, ce n'est pas l’effet 
psychotrope de la truffe blanche,,. 


9 LA FOIRE 

Artfsslma du 6 au K novembre 1 Oval Ungotto Fiere 
Via Nïzza 29-4 ■ wwwaitissima.it 

= MUSÉES & CENTRES D ART 
Ctttefojfturil 

Piazza Malaida d i Savoia - Rivoli (à 20 km de Turin) 

*39 011 95È5222 'www.castellotliriveli.or^ 

RmlaiffOTe&Afafo Se Retoriengo 

Via Mpdana 16 ■ +39 DI L 3797600 ■www.fsrr.-org 

Fïndrrtioiii Marid Mbîi 

Via Limon* 24-+39011 19710437 
wwfûndaaonerne*z.û*Ê 

Gatarta if Ms Modems 

Via Magenta. 31 - +39 011 4429518 - wwrcgarntorinû.it 

CasaMoThm 

Via Giawrcni Francesco- Napicme. 2 ■ +39 011 B12 9B6B 

?’■ RESTAURANT 
EfetOf 3fl6 Pïrto 41 Swwts 

Une trattcifa familiale qui prépaie un ewcejlent ra^ût 
de sanglier, sans oublier les pâles à la truffe 1 
Piazza VrttqriD tenefp ■ +39 011 817 3500 1 Erra. 25€ 

1= HÔTEL 
KHHVktûrla 

Le charma anglais un b#i n suranné d'un superbe hôtel 
en CEirtre-ville. Via Mine Costa 4 ■ +39 011 5Ô119Û9 
wwfiotel wtoria-lorino.corn ■ 300 € la chambre double 


WEEK-END^ /TWin 
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DE L'ATELIER 
AU MUSÉE 


www.orleans.fr 


Orléans 

Mairie 


EXPOSITION 

MUSÉE DES 
BEAUX-ARTS 
D'ORLÉANS 




En vue de la préparation du 
catalogue raisonné de l'œuvre 
de Victor VASARELY (1906-1997), 
Pierre VASARELY, titulaire du 
droit moral et légataire universel 
du plasticien, membre de 
l'Union Française des Experts, 
invite toute personne ou 
institution possédant des 
œuvres ou des documents 
à prendre contact avec la 


contact@fondatronvasarely.org 

www.fondationvasarely.org 


FONDATION VASARELY 

Jas de Bouffan 

13090 Aix-en-Provence - France 























EXPOSITION 

Claudine Drai 

A la lisière de la conscience 

Galerie 111 


20 octobre ! 4 novembre 2015 


1TI, rue St Antoine - 75004 Paris 
Métro St Paul 

Michel Bourcy - 06 0710 02 81 
michel.bourcy@lllparis.com 

www.lllparis.com 



Thérain 

Chloé Jarry 

Du vendredi 18 septembre 
au samedi 19 décembre 2015 

kfl* Ion* d* l'Aurffhwkim Bcnhapovtten 




MO, fove you ffm migrantes NOkuitcase #JJI T 963 


No Art! 
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22 OCTOBRE/22 DECEMBRE 2015 
ODILEOUIZEMAN 

www. ga iâ ri e ou ize man. com 

10/12 rue des Coutures Saint Gervois - 75003 

Mardi/Vendredi; 14h/19h//Samedï llh/19h et sur rdv 
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GALERIE LA VELUZE 

préaentfl 


PATRICK 

du 21 novembre au 


A PARTIR PE 10 H 

4, PLACÉ 5AINTE-ÇATHÉRINE 
14600 NON FLEUR 



AGATHE VERSCHAFFEL 


MDB 

SAINS-DU-NORD 
01 NOV > 20 DÉC 2015 

Expo^i tiari réalisée dans Le cadre de Watch This Sp^ee, 

biennale dédiée à .a jeune création, CD-ondannée par le réseau 50° nord. 

ecomusee-avesnQis.fr T. 433 10)3 27 éfl 66 11 
#MTVS #ÂMV MDB 

01 1- ^ 


ecomjsée 



FANG YEN-WEN 

SHiNRA 


EDWART VIGNOT 

LE HASARD FAIT BIEN LES CHOSES 


galerie 


iofowski 


DU 7 NOVEMBRE 
AU 15 DÉCEMBRE 


DANS LE CADRE DE 



20, RUE DE SEINE T. *33 (0(1 43 26 93 94 

75006 PARIS - FRANCE F. +33 (0(1 A3 25 48 50 

www. ga leriezlotowiki, fr mfo@galeriezlotowslci, fr 





















par Armel le Malvol sir 


MARCHÉ 




«BtofyRsdSün 
flffantastlc LA.i* 
liA, rue du Faubourg 
Sdlrït-Honwé 
75008 Psrls 
01 42 90 20 20 
www.pla&a.fr 


iohn mm 


PrtrtinjfJOW 

2015, technique 
mixte sur 
toile marouflée 
sur Meneau, 

157,5 * 157.5 cm. 

ËSîimartjon: 

S&QO&1ÜQOOC 


PARIS, PIASA, 9 NOVEMBRE 

L.A., I LOVE YOU 

Sur urre proposition originale de René-Julien Frai (gâterie Fraz DeJavallade, 
Paris), la jeune scène artistique de Los Angeles, peu connue en France, 
est proposée pour la prem ière fois au* enchères h Paris. le titre de la vente, 
«Bbody Red Sun of FantasîJc LA* (titre d'une chanson des Doois), «s'est 
imposé à moi coin me uoe évidence tant la densité des images que ce titre 
véhicule traduit avec une justesse chirurgicale tout le pathos d’une ville où le 
gjamour s'oppose au vulgaire, le hitsch au sublime, l'esprit cultivé à la culture 
populaire, la séduction au défaut», indique le galeriste qui a sillonné la ville 
et sélectionné 76 artistes émergents, représentés en galerie ou non., «On n'est 
pas dans la bienséance. Ça bouscula Ce peut être déroutant pour l'œil 
d'un collectionneur français.* Hormis quelques signatures confirmées comme 
Amande Ross-Ko, Joe Relhsen ou Jason Yates {ancien élève et assistant 
de Mite Kelley) qui expose actuellement à Ule3üOG, c'est Fa toute jeune scène 
angeline qui est à découvrir et acquérir (est 1500 à 25 000 €). 


© PARIS, DROUOT, DÎGARD AUCTION, LES 24 ET 25 OCTOBRE 

LA COLLECTION DU PÈRE DES NOUVEAUX RÉALISTES 

j Critique d’art et commissaire d'expositions, Pierre Ressany (1930-2003) a joué un rôle Important dans l'art 
: d'après-guerre, nota mment pour te mouvement du Nouveau Réal isme, Sa femme, l'a itiste Jojo Decock, 

■ étant aujourd'hui disparue, ses hérttieis livrent 300 oeuvres d u couple au feu des enchères. Pièce historique 
: de la vente, fa déclaration constitutive du Nouveau Réalisme signée par tous les artistes du mouvement 
! et datée du 27 octobre i960, est la seule rédigée Sur papier rose (est 8 OOÛ a 15 OMC). Il en existe neuf 
: exemplaires (sept bleus, un dore et un rose] pour chacun des signataires qu, dans la diversité de leur langage 
: plastique, ont pratiqué un * recyclage poétique du réel urbain, industriel, publicitaire*, séton les ternies de 
: Restany. Parmi les lots phares, on notera une ttëous d'Alexandrie IKB d'Yves Klein (est 3QOÜQ €), un Déjeuner 
: sur rherbe d'AEain Jacquot (est 30 006 C) et la Poubelle de la cuisine de Restany par Arman (est. 38 000 €}, 

: u ne des rares •Poubelles* qui soient accrochages. Figurent des artistes que Restai a aImés. défendus 
I ou redécouverts, tels RoyAdzak, Alex Mlynareikjoan Rabascal oc enooreTetsumi Kude [ill. ciconireî, 

■ Les prix (de 500 à 50 000 £} sont vraiment attractifs. La provenance Resta ny fera sans doute effet de levier. 

\ La seconde partie de la vente est consacrée au fonds d J atetier Jojo Decock, soit une centaine d’huiles, 

: aquarelles et œuvres sur papier (est 300 à 10000 €). 

■ «CaDedfcm Pierre & Joje iïKtajiy - Les Nduyuiu Réalistes* ■ 9, me Drouot ■ 7 5009 Paris - 0148 DH 9919 - www.ilginlcwn 


LOT 144 

l a flfosfi* MosJew 

2015, acrylique -sur 
carton, 2fix£l,.&cm. 

Proide départ 150 £ 


PARIS, FONDATION LOUES VUITTON, 15 NOVEMBRE 

LA VENTE MASQUÉE 


Avec le soutien de LVMH r te fondation Louis Vuitton accueille les oeuvres de plus de 
200 artistes contemporains, reconnus ou émergents, lesquelles seront dispersées au 
profit du Secours populaire français, sous le marteau du commissaire-priseur parisien 
Alexandre Millon. Loriginatiîé de cette vente caritative consiste en son caracîère 
<è Faueuga», Inédit en France; les oeuvres, toutes de format A4, sont signées au dos 
seulement Proposées au prix de départ de 150 €, elles sont vendues incognito, 
l'identité des auteurs n'étant dévoilée qu'apres l'adjudication. À moins de le deviner... 

Saurez-vous 
reoon naître Jeff 
Koons, Ernest 
Pignon-Ernest, Matai i 
Crasset, Sheila Hicks, 
Pienre Soûlais et 
François Morellet? 


iHectu/VerM 
Vents à ronge 
ujjHfTifltdu Setfluro 
[H pu lilro français» 

B, avenue rtu Mahatma. 
Oandhl ■ 75116 fans- 
01406 H 6 W 
www.fandatlan 
laulsnjtttDn.Ir 


ÏETSUM1 KUDO VvtiB portrait 

1964. collage de facturettes et d'objet divers 
dans uns botta «n 75,5 * 69 x 13 cm. 

Estimation : S 000 & 15 OÜO £ 
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AGUTTES 

Neuilly Drouot Lyon Deauville 


TABLEAUX MODERNES ET CONTEMPORAINS 

Vente aux enchères - Lundi 26 octobre 2015 à 14h30 - Spécial FIAC 

Expositions publiques à Drouot-Richelieu - salles 5 & 6 
Samedi 24 et Dimanche 25 octobre 2015 de 11 h à 18h, Lundi 26 octobre 2015 de 11 h à 12h 

Catalogue visible surwww.aguttes.com 



WANG Yancheng (né en 1960) - Kuniun Shan\ 2009 - Huile sur toile, signée et datée en bas à droite. 88 x 126 cm 

Provenance : Galerie des Tuiliers, Lyon. Puis collection privée 


PROCHAINES VENTES EN PRÉPARATION : 

DROUOT-RICHELIEU LE 7 DÉCEMBRE - LYON-BROTTEAUX LE 17 DÉCEMBRE 2015 

Expertises gratuites en vue de vente sur rdv à l'Étude, à votre domicile, examen de photos par mall 

Contactez Charlotte Reynier-Aguttes au 01 41 92 06 49 - reynier@aguttes.com 


Hôtel des Ventes de Neuilly -164 bis av. Ch. de Gaulle 92200 NetiÜiy-sur-Seine - Hôte! des Ventes de Lyon-8ratteaiix -13 bis ptace Jules Feny 69006 Lyon 

www.aguttes.com ^©CAgultes El/Aguttss 







MARCHÉ /Salon 


par Armelle Malvoisin 


PARIS TABLEAU 

Comme un musée 
où tout est à vendre ! 


Amateurs de peintures anciennes et conservateurs du monde entier sont attendus au palais Brongniart pour la 5 e édition 
de Paris Tableau. Un petit salon pour grands chefs-d’œuvre, du Moyen Âge jusqu'au début du XX* siècle. 



GUSTAVE COURBET la 1072-1873, Iwfesurtofe 55 * 65,5 cm. Art Cuéllar-Msthan. Zurich 900000 € 


U ne vingtaine de marchands de tableaux 
anciens se réunit pour la cinquième année 
consécutive place de 3a Bourse pour un événe¬ 
ment planétaire qui lait se déplacer chaque 
année collectionneurs pointus et conserva¬ 
teurs despluigrandes institutions internatio¬ 
nales : Paris Tableau est une sorte de musée 
éphémère où tout est à vendre. «Ce salon vient 
combler un manque, explique son président* 
Maurizio Canesso. Nous y rencontrons un 


public très exigeant pour le tableau ancien* raf¬ 
finé dans ses choix et à la recherche de nou¬ 
veautés. C’est une réelle satisfaction pour 
nous, marchands, de se retrouver entourés 
d’un public avec lequel nous pouvons partager 
notre passion, nos découvertes, notre métier. 
Cela est aussi permis par la dimension “confi¬ 
dentielle” de ce salon très feutré. Cet aspect 
particulier de Pari s Tableau est merveilleux.» 
Il est vrai que les exposants de Paris Tableau 


ont un don pour communiquer leur passion. 
Ils sont même intarissables. Maurizio Canesso 
dévoile cette année une toile du XVII e siècle 
de Fier Francesco Mola représentant 1 lermi- 
nie écrivant Je prénom de Tancrède sur un 
arbre, magnifique paysage bucolique de petit 
format, provenant de la collection du grand 
mécène et protecteur de Watt-eau, Jean de 
Julienne*. Son Offrande à Vénus de la même 
période par Giulio Carpioni évoque <xla grande 
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BD Hergé 

Estimation: 4-00 ûûû-450 DOD € 

Banque Dessinée 



tvân Navarro 

Estimation; 30 OQO-30 qog £ 

Tajân 



Crash Û961) 

Estimation: 10 ûûû-12 ûûû € 

LecLere 



Bague * DiorélLa ». Dior 
estimation : 3 P on-s 000 € 

Pestél-Oebord 





Artiste Inconnu 
Estimation: 75Û-1150 £ 

UppsaLa Àuktionsver k 


1962 AL-a Romeo GiuLietta Sprint 
Estimation: 4ûû 000-500 Oûû € 

Oscnat 


Joan Miré, lithographie, 1976 
Estimation : z 500-3 000 £ 

Artcurlal 



Edward Henry Weston 
Estimation; 4 000-4 500 Ê 

M»Llon & Associés 



BaLvenie Vintage Cask 1966 
Estimation: 1 300-1 50g £ 

McTear's 



éÊÊÈ 

It 

( 

'QU Oc 

,0 %< 

Se Hi â ;^ 

m 



w 


Barnebys.fr 

TOUTES LES ENCHÈRES EN UN SEUL ENDROIT 





Valise Louis Vuitton 
Estimation: 1 BDD-2 400 £ 

Bukowskls 


Broche Suzanne Belpcrren 
Estimation: 3 ûûû-5 ûûû £ 

Hôtel dos Ventes de Monte-Carlo 


Statuettes en ivoire 
Estimation: 7ûû-8û0 € 

Vermot & Associés 



Chaise Philip Arctaneter 
Estimation: 330 a •€ 

MetropoL Auktloner 




Monnaie Edward HI Noble 

Estimation: B 5PP € 

Saidwlfis 


Rote* Daytona Cosmograph 
Estimation: 7 $00-12 000 £ 

Anti-quorum 
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H0WW mm Les Ctmames tn ùutdei 1891 . huto sur tuile, 55 x 100,5 cm. Stoppe nbsct & Deleslffl, Lon dres. 550 000 € 


peinture vénitienne du XVI* siècle, en parti¬ 
culier Titien, et par son exécution, une veine 
classique qui a eu cours à Venise dans la suite 
de Padovanmo (1588-1649), auprès duquel 
Carpioni a étudié au tournant des années 1630. 
C’est un tableau de la pleine lumière, dans des 
tons clairs qui font son charme». On pourra 
s’étonner de l’absence cette année de trois 
grandes pointures françaises du tableau 


ancien que sont Giovanni Sarti, Éric Costa- 
lem et Bob Haboldt Les deux premiers ont 
déclaré forfait, parce qu’ils fonr trop de foires, 
en l'occurrence Tcfaf à Maastricht en 
mars 2016 et la biennale des Antiquaires de 
Paris en septembre 2016. Le troisième est pris 
cette année par des projets personnels. Mais 
le salon accueille de nouveaux venus : Moretti 
Fine Art (Florence-Londres-New Vork), spé¬ 


cialiste des maîtres italiens jusqu’au 
XVII e siècle; Giaeometti Qld Master Pain- 
tings (Rome), très axé sur la peinture baroque 
italienne et Rob Smcct Qld Master Paintings 
(Genève), concentré sur les œuvres néerlan¬ 
daises, flamandes et italiennes des XV e et 
X VP siècles. Dans un registre plus large allant 
du XV* au XX e siècle , fantiquaire zurichois 
Arturo Cuéllar se présente aussi pour la pre¬ 
mière fois à Paris Tableau, en mettant en 
exergue une extraordinaire Vague déferlante 
de Courbet, s’érigeant dans un ciel flamboyant 
au crépuscule, issue d’une célèbre série peinte 
vers 1869-1873, Spécialisée dans les peintures 
françaises impressionnistes, postimpression¬ 
nistes et modernes, la galerie londonienne 
Stoppenbach & Delestre fera son entrée avec 
une rare découverte de l’Ecole de Pont-Aven : 
une vue panoramique de la campagne bre¬ 
tonne, les Chaumes en Guide! (1891) d’Henry 
Moret (ilL ci-dessus], qui fut largement 
influencé par son protecteur Paul Gauguin, 
Ravie de sa toute première participation l’an 
dernier avec notamment la vente de son 
tableau star, le Bain des chevaux du baron 
Gérard, la galerie londonienne AgneVs 
revient avec une sélection éclectique allé¬ 
chante : un superbe Bouquet de fruits et de fleurs 

AMM DE C0 STE R 

Safari François vn jnédMM Aux. CùtcS Ou frè/ï Lédrt 

U 31 * 1620. huile sur toile, 123 s 159,5 cm. 

Galerie Miçhd Descajrs, L>nn. 

Prix sur demande 
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® nurid thiev I^d rnir^d 



franco bellucci 

beau comme,,. 

17.10 > 21.11,2015 


Christian berst art brut 


3-5 passage des Graviltiers 
75003 Paris 

95 Rivington St 
New York 10002 

www.christianberst.com 


Dans le cadre "d’un dimanche à la gaierie 1 ', manifestation organisée par fe Comité Professionnel des Galeries d'Art avec le soutien exceptionnel de la 
Mairie de Paris, !a galerie chrisEian berst a reçu te Prix du public de la meilleure exposition pour Jl soit dix ans : états intérieurs", 


DDMITE PROFESSIONNEL DES GALERIES O'ART 


MAIRIE DE PARIS 3 
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JUAN GONZALEZ DE MIE fi le Cfawtë me CwmnaiHfemenr ïî> ne tPWK peint wj is Mond^mftse Ueis 169S, huile surjHnneau e^ec incrustations de narre, 44 x 60 cm. CaJe-'-îTemad®, Pfl- s 

Autour de 65000 € 


suspendu du XVII e par le Hollandais 
Jacob Rotius, contenant tous les éléments 
caractéristiques de la nature morte selon le 
maître du gen rc Jan Davirîszoon de Hccm ; u n 
saisissant autoportrait d'Emile Friant réalisé 
en 1880 à seulement 17 ans ou encore la Soli¬ 
tude du Christ, œuvre du peintre symboliste 
français Alphonse Osbert K connu pour ses 
scènes poétiques nimbées de couleur bleue. 
Le Lyonnais Michel Descours ne court pas les 
salons mtemationainL Aussi Paris Tableau est 
pour lui une «chance formidable de rencontrer 
le temps d T une semaine un maximum de 
clients privés et institutionnels qui ne se 
déplacent pas à Lyon*. Pour l’occasion, le mar¬ 
chand a sorti deux tableaux atravagesques iné¬ 
dits, le Portrait de liberia FioriHt en Scanmoudte 
parle Florentin PietroPaolini, qui rend hom¬ 
mage au comédien burlesque le plus illustre de 
son temps, et Sairti Fhmçois en méditation aux 
cotés dufrère Lion du Flamand Adam de Goster 


i Ivres de peinture 


JEAN jUfflOlHE-EUMHOND BALZE 
L'Éducation ét BMxtru& 

Î640, huile sur toile, 74,8 * 100 enr 

Galerie îalabaidon & Gautier, Paris.. 

Prix sur demande 


Partenaire de Paris Tableau, 
l'assureur Axa Art a drioisi 
de guider les visiteurs à travers 
un parcours «art & vlrt» , 
une thématique très prisée 
de tout temps dans la peintijie. 
Baocbanales, allégories, natures 
mortes et scènes de genre sont 
h découvrir au fil des stands gfâoe 
à une slgnalétique spécifique, 
à l'instar d’une Nafc/ne morte avec 
un fîoemejî un verre de vin, 
un morceau de pain et un hareng, 
sut une assiette en étain (1643} 
par Pister Claesz à la galerie de 
Kunsthandel P. de Eoer (Amsterdam) et de raJocetiion rte Baocftws 
par Jean-Antoine-Raymond Balzse [HL ci-contre], l'un des élèves 
favoris d indes, chezTalabandon & Gautier (Parts). Un livret où sont 
dévoilés les secrets de ces œuvres a été édité pour accompagner 
les visiteurs dans cette déambulation artistique. 
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Palexpo Geneva / 28-31.01.2016 / antgeneve.ch 
Grimaldi Forum Monaco / 30.04-02.05.2016 / artmontecarlo, ch 



SALONS D'ART 



artgenève is pleased to announce the launch of art/monte-carlo 
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Ln credo : «Montrer le travail d’artistes peu connus, 
mais d une qualité exceptionnelle.» 


filL p, 178], que l’on redécouvre aujourd’hui. 
*C’est son premier tableau documenté (vendu 
par l’artiste en 1627 à un marchand d’Anvers) 
et l’une de ses plus magistrales compositions. 
Il vient de la très prestigieuse collection espa¬ 
gnole du marquis de Leganés (1580-16^5), 
aujourd’hui dispersée dans les plus grands 
musées internationaux.» Les musées interna¬ 
tionaux, Antoine Cahen de lagalerieTerrades 
les attend, en particulier les conservateurs 
américains d’institutions californiennes et 
texanes cherchant à développer leur départe¬ 
ment dé peintures hispano-américaines- Ij: 
marchand souhaite leur montrer deux trou¬ 
vailles mexicaines : un e Notre Dame de Gmda- 


lupe du milieu du XVIII e siècle par Miguel 
Cahreraet une illustration du cinquième com¬ 
mandement : Tu ne tueras point [ill. p. 180} par 
Juan Gonzalez de Mier, qui utilisé la tech¬ 
nique de peinture sur nacre incrustée dans un 
panneau. De son côté, le Parisien Maurizio 
Nubile réserve une étonnante découverte, 
soit une extraordinaire série de cinq tableaux 
sur le thème des cinq sens par le Véronais 
AntonioGiarûla{ill. ci-tkssus],miraculeuse¬ 
ment conservés ensemble dans un état remar¬ 
quable. L’historien Federico Zeri les considé¬ 
rait comme des chefs-d’œuvre absolus, mais il 
est décédé sans avoir pu leur donner une attri¬ 
bution. Le professeur Daniel e Renati a pour¬ 


suivi les recherches dans le cercle des collabo¬ 
rateurs de Guido Reni, pour arriver à GiaroLa 
Selon le galeriste, «c + esttoutà fait dans l’esprit 
de Paris Tableau de montrer le travail d’ar¬ 
tistes pas forcément très connus, mais d’une 
qualité exceptionnelle. Plutôt que d’acheter 

une œuvre moche de Reni, mieux vaut se tour¬ 
ner vers un magnifique Cittadini ou Gianola». 
Dont acte : petit maître, mais grande œuvre. 


PAR IS TABLEAU 

Du 11 au 15 novembre - palais ESronfiHjsrt 
Ptace de ta Bruise ■ 75002 Rsrfs 
DI 45 22 37 82 1 www.pari-stableau.com 


ANTON IG GIARQiA. DIT IL CAVALIER CGM* 
1* Toucher, füuw, ta Vue, lOderat, te Goût 

1680, huile sur toile, 120 k 100 cm (durcine). 

Oelerie Wiurârô Nobiïe, Parti 

Prix sur demande 
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Cent sculptures, peintures et objets d'art, 
cent chefs-d'œuvre du Louvre 
racontent les histoires des hommes 
qui les ont créés,aimés, et transmis et, 
à travers elles, l'histoire du monde. 



312 pages, 

280 illustrations 
29 euros 

Parution le 11 novembre 2015 



En vente en librairie et sur www.beauxartsmagazine.com 






ALAIN JACQUET 

APPEL A CONTRIBUTION 

CATALOGUE RAISONNÉ 



LA PRÉPARATION DU CATALOGUE RAISONNÉ EST EN COURS 
1£S PROPRIÉTAIRES D'OEUVRES SONT INVITÉS 
A NOUS CONTACTER 

FABIEN JACQUET 

T. +33 (0)6 71 B9 7Z 13 
Mgil ^mUySfllpIn-jBcquetJF 
CortHlé Alain Jacquel /imwjlain'|e«iuai.fr 
ou 

RUIUUIRE LE NÉTATEti 

T+tt [0)146 34 61 &7 
Malt : fnarlanne'tgaleile-valloi&.con. 

Galerie GP & N Variais/ www.galerie-vallQw.eMn 


-^F - SALON 

flrlouoyET 

ANTIQUITÉS . JOAILLERIE; - DESIGN - ART MODERNE & CONT CM POft Al N 



29 OCTOBRE 

f B nOÆM brE 

2015 ratS 

DES CONGRES 
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MJLJJ-L UC UJ.W 1 FJJ.S 

le tguquet 
paris-plage 


tgyt Ig pfl^gramtnp 
Bsif telcxjquiM.cïïm 



Entrée libre tous les purs tzh > 20 h 

Le Beffroi - 2, place Émile Cresp, 9212Û Montrouge 

Vraies guidées gratuites Les samedis et dimanches 


®o Mairie de Montrouge 

[¥]ÇS|«| Tout Le programme sur 

www.)CBforuin,eu 

f JCE.jeunecrHtlofiHjnopefine 
S t SBiennaLeJCË 


jfH 

® |r 

MONTROUCE 


ipmmin uitis onn me 


56 ARTISTES 
D E 7 PAYS 
D’EUROPE 


15 octobre > 3 novembre 2015 
12h>20h 

Montrouge - Le Beffroi 














IDE AT 

CONTEMPORARY LIFE 


SPECIAL 

PHOTO 



Sydney à la mode IDE AT ' 

' f *•*'' t ■ - T t~i~ J I -b. * 

Lapa, le renouvea u de Rioj 
:On the roads of Scotlandll 


AIME LA PHOTO 

Artistes cultes ou 
émergents, IDE AT piste ceux 
qui façonnent la 
photographie contemporaine 


IDEAT l^rlüi-i.ir. tj» 


Design 

Walter Knoll en trois icônes 

Van Severen, le style de père en fils 

Des buffets qui ont du coffre 


5 intérieurs cocoonin 


et photosensibles 


Life stv 

Warhol est à Paris 


PROBABLEMENT LE PLUS BEAU MAGAZINE 

DE DÉCO FRANÇAIS 


EN KIOSQUES LE 16 OCTOBRE 













































capncci 


Beaux Arts 

rttagafijif 
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ANDY GUERIF 


LA PASSION DU CHR ST 






















CALENDRIER DES EXPOSITIONS 


DERNIERS JOURS! 1 VOUSAVEZ ENCORE LETEMPS. 


Tle-d e-fran 

CHÂTEAU DE VERSAILLES 

Pial» if Ames ■ 78000 
0 130 83 78 00 ! 

JHÉ Üüpïi J g Liüi.iiilii 

Li Grud TrtâftOfi de Unes KJV à de Gaulle 

Affiff to S nflvçnfflre 

FÙN DATION CARTIER 

75014 

0142 355650 ■ tam^Cfw.cwflerMwi 

Seaiitô Congo H92fi-2W15Ï 

taSfrf'.J* ÏSdfiOMiWt 

FONDATION D'ENTREPRISE RICARD 

12. ms Sûtsy lîAfifJ&ï ■ 75005 
01 53 30 SB QO 
ia^mwvepfàt-fKBfti.wtp 

L'entai ém Éditai Jnm'MM 3 J «Mbi 

MAISON EU ROPÉENNE 
OE IA PHOTOGRAPHIE 
S-f.mertcfiJu'ty- 75D04 
01 44 78 7500 DI ■ mepJjLDi& 

Aflber Qbsu - UbwÏI / Cale Retegwttî 
Pis rre fiel mer/John Edward Heatan 
Stéptiane Giiard / Jean-Plme Uftmt 
kstyi'ëu 3 J «dnimi 

MONNAIE DE ftfflS 

U, quai de Gond- 75Ü06 

01 40 46 56 56 ■ (ïWWâîWÉmfl'S (T 

Tahs Me (l'tin ïeurt) 

MUSÉE DU LOUVRE 
Oua'Aitame'WOOJ 
0140205317- fewra.fr 

la WcftWft tic SâMitrhwf 
Redéewiwta un ctef-d'œwre 

Jmp'm fmM 

PÉNICHE LE CDRBUSIER 

htf.qL'aJ tftosmtZ' 75ÛJ3 

u.i^rsjtopiu^giübew^m.ix^ 

Man UttyiH ittffrtr 

GALE R3 ES 

GALERIE ALMINE R ECB 

64,medeiürervie- 750Ü3 
01 45 53 71 30 ■ 3^n&iBfBrfj.iaM?i 

JuEait Sduubef 

GALERIE DANIELTEMPLON 

JO, rm soaütow Ig ! 75053 

01 42 7214 10- dairâtemplafl.ram 

JltislïKalqt 

GALERIE DU JOUR AGNÈS R. 

44, ms Qutncampoa ■ 75004 
ÜJ 44 54 55 90 ■ 

Jnrsürfp / Ci «fl Peteraail 

Jtefv'w^wAibrv 

LE LOFT SÉVI GNË 

4tf.mei3e5éi#ré' 75G03 
0144 736000 ■ fttbfem^ua.Mrci 
Jcte UhjI s GÉnrtaiai - Traces 

Hu ?il pcfs^-i iu J^wreA bn 

GALERIE MITTERRAND 

79, me du Temple ■ 75003 

0145 25 12 Û5 ■ ®^nfKteemiHlHïm 

Ame 4 Patrick Parler 

JvtQÉ’tÉ 31 iKfsûw 

GALERIE NATHALIE QBADIA 

J, mùtiu Cvjitc Savir Mutrf ■ 75004 
0] 42 74€76B -jplerie-QhadB.C£m 

Eugène Leroy .>*3i«f£*v 


: GALERIE PARIS-BEI J INC 

! E2 r fue de hrbiÿi ■ 75003 
: OM2 74 32J0 

: Alex Séton 

: LA RÉSERVE 
i JQpJaceao r™^ 75016 
; 42, frepJï-mfc}- 75006 

: CtMntbr«à|MftiÛi“Tlmfiless 

i RÉGIONS 

; AMIENS 

i MUSÉE DE PICARDIE 

| 4^ radta ta flaque-GOH» 

■ 03 22 $714 oo arnrera.fr/rwsees 
: Daniel Burcn - Los JTÈcfrcs 

î 3^4*3* pefoGt* 

: ûûhûëaux 

i CAPC 

] 7 r meFefTÈfe- 33000 
: O5550OS7 5O MTK’6ùJtfcS4«,fr 
i Alt|llHin MHWffilqf vîfg'ii 11 srhân 

: CAEN 

I FRAC BASSE-NORMAN DI E 
: SL rm feriMHtf 14000 
; 02 3Î 93 0900 tox&LQfg 

Martel, suite et fln 
: Pm|»^tkn de Mathieu Mercier 

1 ÀSftffifJÎ wnçmftrp 

: CHAUHMfT^IHjOiRE 
! DOMAINE RÉGIONAL 

■ Ch0te8(J ■ 4J250 025430392? 

! do™Ÿrt-o5awnnnLi r f 

Festival IniMTi&tkmal des lartlns- 

: AÉUrttniii'ifliiwi 

i LANDERNEAU 

! FORDS HÉLÈNE & ÉDOUARD LECLERC 
: POUR LA CULTURE 

; Les Captions ■ 29800 - 02 29 62 47 7S 

■ IWs^MmjVçWecteft.fr 

: Alberto Giwwnetii 

| LE CAHNET 

: MUSÉE BONNARD 

: l4£wotea^SflïnCamof'Û5ll0 
j 04 93 94 06 00 ■ raüæflbonnam'.fr 
: Henri Ma rtgu In - Un faun dhei Bonnard 

; Jbfrïr 31 sriSifr 

: L'ISLE-SUH-LA-SOROUE 

i VILLA DAMS 

: 7 H aweitLie des 4 crabes '54600 
: 04 90 95 23 7X1 ■ wJteda&râ.Kirn 
; Ardil-sSu^itOTJi 1 .', qu'au 

: NANTES 

i MUSÉE DES SEAUX-ARTS 

| Ptæe de 7Qtatn\œ-440QQ 
i Û251I745OT 
; mm. ™ seedesùeaj>srtR.r\ an tes. fr 
| ClaudeCflhwi 

: quimper 

! LEDUARTIQR 

; esfllarwKfe Frariç^ta AAiKeiF3™rf 53Û00 
j 02SB55 55 77-Jlfrquarfl«Art 

| 4/4 - Une constelLatlor 

J Juiqq'.ig Jï Dcfntrt 

: T Du R s 

; CHÂTEAU DETOURS 

i 02 47 2161 95 ■ ^eüdeifmtw, Drg 

: Rems ik Fen^l (1945-19S7) 

; AtiiiiiïiNWt 


: ÎLE-DE-FRANCE 

I MUSÉES 
; & CENTRES D’ART 

: LES ARTS DÉCOKATIFS 
i IQT.nn&mt' T5M1 
; 01 44555750- le&artsdtfùwijis.ir 

: HomiNmrl 
: Un* hfcWrE, encore | 

: Cinquml£an»fcct««tkmArÊcole 
; rie$W$lA 

: ATÏUER GROGNARD 

: 6, nwiiAS îfU CMteâu A MâfirSaÎMiît 
i S2500 fiüfin-Malmaistui - Ûï 47 J4 ï 1 63 

: UsRmrt-ltenmpRHlQfiiibine 
: au naUsene magique 

: njÈMwkr 

l BIBUOTHEQUE HAT1GHALE DE 
j FRANCE - FRANÇOIS MITTERRAND 

: ^[j^françcw MaiJinaç- 75OJ^ 

: 0153 795050- firtf.fr 

| AhmIhi Kfisfar ~ L'aidikiita -du livra 

\ Dt îÙimttiiJfàtkt 

: vHQfàr$àïïB£Aixm$ 

) LE CENTQUATRE 
: S.iïieOwiflî 1 75GÏS 
; 0153355000- 104.fr 
: Füllla Cflfltfeïifl! - Lût 25 ans 
: de&tIMEMiw 
; fiif'f TT titéi 

1 CENTRE CULTUREL SUISSE 

J me ces fiancs-toiseais ■ 75003 
• 0142 714450-ccspans.cixiî 

PtrfenumPrKHi 

: ftnm'*4 II 4^rtLbv 

3 CENTRE POMPIDOU 

] Hace Gmigffi PbrTipitiau - 75Q04 
] 0l44 7ai233'CWllWW¥Ji(^.îT 

: DufnHque Cousiez foeretsr 

] JktpIvJl'Mir 

| Julien Prtsrian 
; fhrtK Marcel EAuctidonp 2014 

■ Jiifr't* î r fêrtkt 

: WrfralûLam 

: JtÉWHlSNMir 

! CRÉDAC LA MANUFACTURE 

^ DES ŒILLETS 

J &29, mefteptf' 94200 Myw-Selte 
\ 0149 60 25 06 1 cfMtee.lT 

] Tûuï k- riKHidt 

i ESPACE DALI 

i ïj.mePcmnwr 75016 
] 0142 64 40 10 ■ dülÿi«T!LHîffi 
: Daun -Vartatkms d‘artistes 

; Araqtf'wJjJîm'W 

: ESPACE PIERRE CARDIN 

; ï.ewmjeüaùaef-75005 
; 0l42fàt73Ù'a$idfwpaf&CQir> 

: ASIA VDW - Parts Askin Art Faire 

j ÛüîDitSîqçUïH» 

: FON DATION HEHRI CAflTIER-BRESSON 

î 2, imijasse teùwjrâ ■ 75014 
» 0156002700- tefliTcartrêitresEan.ÉiJg 
; jEffWall -SmaJIerPîçtures 

: hvfa'a* 20 itfiramPw 

: FONDATION LÛOlSVUmDN 

i 3. du AWigÇM Gerant ■ 75016 

; 0140 69 55 00 ■ ftMdâBlrMlîW/rS^lIüe.fr 

: Accrüchagc 3 - Pùprt ittusique / Sôn 

î toiqn'toAÏWnto 


roHOAHOM PIERRE BERCÉ 
WESSAINT LAURENT 

âiTÆJéonœteïTOL/tf ■ 75116 
01443164 00-foixia&in-pb-ysi.net 

Jacques DoiKét / Tres, Saêi Uurefrl 
Vivre peur l'Art 

Jusqu 'üu 14 fbrter 

GALERIE DES GOBRINS 

42, &rW.JC oes Gflt* ■ 7501J 
01 44 03 53 49 

L'esprit et le main - Héritage et 
andr-hlradm Jtslliis du Motilter 
n-atiwiel / Le Wwuae de Napotèeni 
Lui et lng*i4«Aé eu campante 

GRANI> RALAIS 

3 r arenae du fî^ndraJ üsSflfttMW ■ 75CŒ 
0144Ï3J7J7 JIWJ 

Élisabeth Lwilsc V^ée-Lebruii 

JüTjJÛ ’üiT 31 j’JflTJW 

* ffli&SàüEBEWXJm 

PkHssa.marla 

* im&sÊVEBE/mim 

HALUE SAINT PIERRE 

2 r rue flâiTsad ■ 75ÜÎ5 
0!4 253 7200 

Hey 1 MHleni Ait S Pop CoHune 
Aciill :3ffian 

INSTITUT DU MONDE ARASE 

I, me dfeï fossés SerW-6e™nî- 75005 
03 40 51 JS 5g ■ .vna^m.cvg 

Ûdifc - HjstÈras en^oulii d 1 ÉûqjtB 

Jusqu'au 31 ftovk* 

*HQRS-5ÙürBÏJŒAm 

JEU DE MUME 

i H pièce oe re CtosMiqije - 750CJ 
01 47 03 12 50 jBud^îaÉJiTTe.ci^' 
Ptüfflppe Halâmara / Orner Fast / 

Ngifyefi Triïili TW 

Dé 2Ù «iflfiff au 34 jflntvdf 

MAISON DE L'AMÊRiqUE LATINE 

23 7. tomtoartï 3aii?.r tsemaie ■ 75007 
014954 7500- ntal217.org 
Lota ÂNares Brava 

Jusqr'au 12 fàxahn 

MAISON ROUGE 

j 0 ùottoarîT de La flastite -750J 2 
01 400100 B3 - 

AjU-jj P J» I - ulljuu+ifly, 

Apres tütî n - Ui couccLHMn 

ftrbjr Watttier / Bapüçte EJçbcinbqur^ 

/isqr'an- Jr/imrfw 

MUSÉE D’ART ET D'HISTOIRE 
DU JUDAÏSME 
73. medWfe»WfÉ- 75003 
015301 aeeO'iïHhjLBï 

Moi» - Fî^irHP'iin pnofiLsëte 

Juiqr'iu îî frrriw 

MUSÉE P ART MODERNE 
DE LA VILLE DEPUIS 

II , avertie rti Pnhu'Éfcnr W'Vîan ■ 75036 
03 53 S7 40 00 mam.pàf vs.fr 
NieieTrmmi Jusrv'ifl J Vjmfv 

rtartal - tmlinütod 

* jwjsfiâiEæujtjwra 

Co-Wiw+iers - Le réseau «mime artiste 

lu^qp J|i 71 jjrTrh^ 

MUSÉE CERNUSCHI 

7 r Éftrt>je H^ââqi/az - 75005 
03 53 06 21 50 ■æmL’scrt.péritfr 

Swul-Piris-Swn^ 


MUSEE OÉ U CHASSE 
H DE LA NATURE 

GS.wttie&AtcMm 1 75003 
01 5J 03 92 40 ■ crtisswiBaiiTE'.Q'g 
Waltrni Fort / George Shiras 

J^Hqs'dUF 14 Jfetllrfw 

MUSÉE DE L'HOMME 

17, place -du Trmsdém ■ 75ÛÏS 
01 44 05 72 72 ■ rmswJefflwwie.fr 

Chronique d'une refidtaiKt 

Jkçqi'af T J JudB 

MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 

ÏSa.JîdHaftsmawi ■ 7500g 
0145 621155 
n\ Lttfle-jso^jema rt-^sraïl^. dotji 

fi™e? 

Ptrtnits à b cour des Mêdkb 

* fEmxmw. oæosmi 

MUSÉE DU LOUVRE 

Quai dir touvra- - 75001 
01 4Ü 2053 17‘ llWfflB.fr 

UMbfïwhKtelRdel'üvenir 

forïqv'jU 4 fatlrlbt 

Claude Lêrêque 

Sous le plus grand càapfteâudu monde 

ieqfi'u 25/aiifer 

MUSÉE DU LUXEMBOURG 

19, me de'* 42 ^ 75006 
0140 136200 
iWSéi^AMrembrtJr&fr 

Fragenarrlanwiireia 

ltîïi}\/'2M 24 jOBYtiit 

* WMÏSÊÏÏt BEAUX *m 

MUSÉE MADMUTTAH MOHET 

2, rue dmis BoiHy ■ 75016 
01 44 % 50 33 • PwmoGsfi fr 

Villa Floni ■ Les temps endam» 

7 Hénirr 

MUSÉE DE L'ORANGERIE 
(tes ïlfflHïes ■ 750O1 
0144 504300 ■ museevrE ngene.fr 

Qui a peur des. femmes ptmiD^aphes? 
Plmnêre partie (IS39-1919] 

itaqu'au 24 JàBttof 

MUSÉE D'ORSAY 

1, me de iè (TfîWiiwùr - 75007 

01 40 49 4614 ■ mu'smiraay.fr 

Splendeurs fl Hiifêre 

images de la prostHuttai |1BM«191Ü] 

Jnqji'fu îljêMtief 

*tàfô-Sêïitùüwjwiï 

Qià a peur des femmes ptuHDgrflptïÉS? 
Seconde partie (1918-1945) 

Jtsp'juMjiarto 

MUSEE DU PARFUM PARIS 

3-5, sfflMne tierOpfrs toute towtë 

75009-0140061009 

rKM^eewTmseeffl^c^.Hvn 

Une sétedtfHi ém pièces eïrspttrmnelles 
de la cDttücthon Fragonard 

ÂpvHr«ol 2 v,rtppàn 

+ WÛRSSÔUffl£7ÜÏ4lîl3 

MUSÉE DU OUAI BRANLY 

37.^5^^ 75ÛÜ7 
0156 63 72 72 ■ qïimlhranlr.fr 
Sepft^Artsd* 
J^nuasle-NfHfvelte-GtAtêe 

Au 27 «totire m 31 /sntar 

4 W0fl5-5ÉREflBWf.-WT3 


IBS ïatiK Àrta 










NATHALIE 

LEROY FIÉVÉE 

VLADIMIR 

SKODA 

Résonance des contrastes 


3 OCTOBRE 2015//3 JANVIER 2016 

Centre d’Art Contemporain de la MATM UT 

Entrée gratuite 

Ouvert du mercredi au dimanche de 13 h à 19 h 
Fermé les jours fériés 


filjjjJfil 

425 r uc d u Ch a tca u 
7G4SO Saint Picffe de-Varcngcvîllc 

ES® matmutpourlesarts 


Matmut 

raye i m 

Jr l Wi 





























CALENDRIER DES EXPOSITIONS 



■ VOUS AVE ENCORE LETEMPS... 



1 

MUSÉE DE U VIE ROMANTIQUE 

GALERIE LAURE WVHETTE 

WiMMAUX 

Tçitifwd •*? J7£:m nu 

MÈNES 

15', .rue Cheptel ■ 750® 

20 r rue déThorçgrçr ■ 75003 

CAPC 

J* ÜÏW1ÜÜLÏ ■iTbVWüVeZt- OtAUKWJS 

CARRÉ D'ART 

01 55 3 ( S5 67 ■ 

fl|4? 771937 

7. itæ fenéiï 33000 


flacectetoWeiMPOSmee 30000 

Visages du I Effroi ~ Violettce 

1 Si | s r >5-;?rf -jDft'iE-rtj'.'ra Ba-am 

05 56 00 SI 50 ■ ca,DCibm3aaia. fr 

MUSÉE UE L'HOSPICE COMTESSE 

0456763570- camertmtjsw.cïvn 

it flRMJlIfti de David à DüaâttiE 

Hnïïilfia De MdveHb 

flndrte Putman 


iMlüfÈ Hub-j Frteler / rto Barrada 

fol mmnfrBwlS forte 

Ju5<m ’aü 7? (loiïraAm 


03 28 U5 94 00 .tenarSSadce iSfe.dom 

teSfB'H 1J SV4 



CKALONSÜRSAOWE 

Phnom Penh 


RALAIS ocra™ 

GALERIE LELONG 

MUSÉE NtCÉFHOItE NIEPCE 

+ CmCGuE .fiEWSS«Æf. OEMKTm 

PomENâ 

13. awe.niiie ûl/ Ftésitewï Wifaon ■ 7511(3 

13 P rue de teflÉrar?-75009 

28, qb'aj ides - 71100 


LE CONFORT MODERNE 

01 Si 9735-80 ■ pafebritiityaewii 

0145 5313 19 ■ tfaterte fetHîg,mm 

OU 95 484196 ■ mesfiwüepce.aîfn 

PALAIS DES BEAUX-ARTS 

195 ^ 7»^ (^ ^(-^ ■ 86000 

Ugo Hanfliwoe-1 Uwe John fflwiro/ 

Trio Nsüni Mabnl. 

Tmjs azimuts duJ^tm'ui 

flfæe 4e Ü fl^pütiïnua ■ 59000 

05 49 46 ÛS 03 ■ con fort- i7iodH7iE-.fr 

R *&*t HÿlrtxisAw / Mêlante Matriagi 

Ane Mendleta, Nancy Spern 


032000 70 PO pM ite.fr 

The A.VBirt|r Sticrw 

flu 71 octetn h îiïfmki 

Jp^nau 71 rmimfr™ 

CLERMONT-FERRAND 

Jeta-deviwB iu'hIF^üét 




FRAC AUVERGNE 

* rncuTS-s^raf aotciK^uTis 

ftiElMS 

rem palais 

GALERIE MAMAN GOODMAN 

6, ju# du hnâfl ■ 63000 

* CÆTLLOGtÆ -ftE^WÆS4WCe- BC4LK AWE 

FRAC CHAMMGNE-AfiDENNE 

Avenue LvAtîïwj ChuïrMi ■ 75008 

F^ruetn/Jauple ■ 75000 

Û4 73 905000 ■ Ifa^aurer^rs.fr 


1. (ttessiff - 51100 ■ 03 26 Û5 79 32 

01 53 43 40 00 ■ (WaTfcæ^pai&ir 

■014â 04 7052- ms4aogo«f(me.effn 

Glffes AilEaud 

TRIPÜSTAL 


fantKtktiifil 

Christian talunshl - Fslr&prt 


AffiiKUfiWHVfllandt- 59000 

lara Sehnllgcr 

L'Estampa HâoïiruJrp, (Je Gap à Redon/ 

J3tf 22 aflüûrp AU is **SfHùrr 

OREN0BLE 

03 201447 oo nezwissarüs idteoam 


Kunfyoslif, hs démon de l'estompe 


LE MAGASIN 

H dois dungsr ta vfe E 17/mrtr 

RENNES 


GALERIE MATHIAS CmiLlAÜD 

8. Bflfàneift Ancry-mn# ■ 06000 

* emooet -R&uBSflnrï- o&ïXAm 

LA CRIÉE 


12. n je dh fficardïe ■ 75003 

04 75219584- rrügisift ^tnac.eug 

Séoul, itfeitte! 

FiUCe fanwé CiînfmÉumr - 35000 

PHILHARMONIE DE PARIS 

01 7120 9041- rnarfim^ïMiJ^.cïïTi 

Didier f a usaLnû - Des torpset des astres 

+ ÙWU m.V <ROM£MMDT‘ HjOIARTS 

0223 6225 ÏO mBe.ecS 

221, avenue Am^Jsu^s - 75019 

tfolkk Sidibé 

ujitftYiri 


ftenn UUHnaisirio 

01 44 8444 84 

lusqirtD J2 dacF^ilwe 


LYON 




MUSÉE DEGRENCULE 

MUSÉE DES CONFLUENCES 

rouswx 

Marc ChagaU - Le Uriamptre 

GALERIE MAX HETZLER 

5. pteoa de iÆefetfp - 38000 

99. qu3f feraoha ■ 59002 

LA PISCINE 

de la mcjsiipje 

57, rw ch/teinte ■ 75000 

04 70534444 rmiswÉïétfiiflalif&fr 

Li426U6]l 90 .rr;TiimteK^ij^i^,ir 

23. rw de rtste^Rce 59100 


01 574050S0 - rmdtezfet-Kim 

GeorgS* O'Keefféet ses amis 

Dam la dumbK des mercedles 

OU 20 69 2U 60 ■ m^rtK-i^piscirîe.otHî) 


Raymond HalitS 

pttotagrapbtt nu r,.... 7 tente 


Miredtagal * HQns-sùÿrarjyxAm 

LE PLATEAU FRAC Îtf-Uï-FRANCÉ 

U 27 odPÉur «* 21 neiçni^fl 


l'art et la nwftne :,t W Mftmte 

MahÿHA Bhi Data/ Vfr|frle Bweii get 

22, me des Ataueflies - 75£ïl 9 


um 


ùaî4 octsàn h 31 Jairriu 

01 7621 1341 ■ llMiede^ce.asm 

GALERIE PERROHN 

MUSÉE DU LOUVRE-LEHS 

NIARCIQNY 


tarisfpanriflonda MXV1 

761 rue 8e Eirenue ■ 75003 

39. jue fejijBart-02300 

CENTRE FRANK POPPER 

SAJNT-FTIEHNE 

Grffo.srArtS 

01 4216 79 79 pemiftoem 

GU 21 J6È26‘2 'JtWflÿWSfr 

Î H pièce 71110 

MUSÉE O'MT MODERNE 


Paulin, PwHn.PauKn / Heman B» 

Métamorphoses 

0385251103- câu-fraTic-pDppEr.fr 

O CONTEMPORAIN 

VILLA EM ERIGE 

Ûë 22 «taire au ÏS iktmhfr 


Aecrtdi^a[s(] Il 

faeféflWfltfi^er- 42270 

7, rue faberf Twquan ■ 75014 


LES DAUX-D&IHIOVEÜCE 


04 77 79 52 52 ■ mamcrf-etenneJfr 

01 76 21 1341 ■ ftstimaefranœ.cofT) 

GALERIE THADDAEUS RGPAG 

CARRIÈRES DE LUMIÈRES 

MARSEILLE 

GkmnnlAnsdno 

Bourse Révélations Emsrfge 2015 

7 r 7iÆOete^îW- 7500 -j 

faute eé,uaiïï&r*ï-13520 

MUGEM 



Qî 42 72 9000- fupx.JKt 

04 90 54 47 37 ■ carr^s-limvœs.cam 

1, pmuuauadE fltùert Uftonr ■ 13002 

SAJNT-PAUL-DE-VEHCE 


mwQbfêt 

Us gêaidSi de la Henaissanw 

D434U513J3 J Vaœtrxot^ 

FONDATION MAFGHT 

GALERIES 

Cto 27 Ktsàn an 21 Hveoln 

imçv'&t 3 finvkf 

Migratkag#lhwiJimB , *i' ïf m^n 

6231 dfîmm dés ütnteîte ■ 06570 



^WG^SÉfflEieiJïW 


0433 32&î 53' 

AÎEUEft YAHH AJftHUS BERTRAND 

GALERIE ÏÜHCHER 


MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 

Gémi tartettaJ^v'n- 29 üiaafrt 

HL wfcS&K TW06 

S^rueChappu 75003 

LES SAflLES-D'DLDNME 

G9i»mieiKrtl6'l»(» 


0153100350 

01 42 72 92 20 ■ laiédea^HeiîâMî 
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Les Aventures de Fart de WILLEM 


L'artiste britannique d'origine palestinienne, récemment honorée d’une rétrospective à Beaubourg, tisse à travers ses photos, 
performances et installations une œuvre inextricablement intime et politique, minimale et poétique... singulièrement universelle. 
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A lire. AHûftj Wafoïfflt, catalogua de I eqwsitlof du Centre Pompsclûu ■ sous la dlr. de Christine Van Asarhe - ëc. Centre Pompidou -196 p.-34,5ü £ 
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WWW.MOUUN ROUGE.COM 
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PLOUM canapés. Créai ton Ronan & Erwan Bouroullcc. 
Créé et fabriqué stéi France. Catalogue ; www.ügnerQieiJr 












